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OBSERVATIONS 



SUR 



LA NOBLESSE. 



JLes anciens Francs, nos pères > les 
fondateurs de ce Royaume , écoient 
fcuverainement libres ; ils avoienc 
des Rois, qui, durant la paix, leur 
rendoient lajuflice, comme premiers 
Magiftrats , & , pendant la guerre , 
les menoient aux combats , comme 
Capitaines. Un Confeil compofé du 
Prince & des Grands étoit chargé du 
pouvoir exécutif; mais ce n'étoit que 
dans les Aflemblces Générales de la 
Nation , appellées Champ de Mars , 
que rélîdoit la puiffance légiflative. 
A peine les Vainqueurs eurent-ils 
conquis les Gaules, que les principes 
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3 Observations 

de ce Gouvernement changèrent. Les 
François, amollis par leurs nouvelles 
richeflès Se occupés de leurs inccrêcs 
domeftiques, négligèrent de fc ren- 
dre aux Aflemblécs Nationales. Cette 
faute inexcufable fut fuivie de la per- 
te de leur liberté. Les ÂHemblées du 
Champ de Mars cefsèrent , ou ne fu- 
rent plus régulièrement convoquées. 
Dès-lors l'autorité refta concentrée 
dans le Confeil des Grands que le 
Roi préfldoit. 

On trouve » Cous les Mérovin- 
giens > pluiîeurs Ademblées , dans 
lefquelles étoient difcutées les affai- 
res les plus importantes ; mais ces 
Ademblées n étoient composes que 
des Evêques Se des principaux Sel^ 
|;neurs du Royaume , & rien n'an- 
nonce que le Peuple y fût appelle. 
ies plus remarquables font, premiè- 
fement celle de l'année <Jiy , où fut 
diécidée l'hérédité des Bénéfices eh 
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faveur des Antruftions, & feconde- 
menc celle de l'année 75 1 , où Pépin 
le bref, IVIaire du Palais , fut procla- 
mé Roi par les Grands. 

Sous les Carlovingicns , les Af- 
fèmblées Générales devinrent plus 
fréquentes. Pépin avait réglé que les 
Evêques & lesCIiels delaNobleHe (è- 
roienr convoqués tous les ans, au mois 
de Mai , pour conférer fur la (Ituation 
& les nécefîîtés de TEtat. Charlema- 
gne , dans la vue de rendre à (à Nation 
fa liberté & de l'aflocier à l'exécu- 
tion des grandes chofès qu'il médi- 
toit pour (on bonheur , établit que 
les ÀfTemblées fe tiendroient deux 
fois l'ian. Le Peuple , dégradé de- 
puis long-temns par la tyrjannie des 
Seigneurs & l'établiflement d'une 
NoblefTe héréditaire, fut rétabli dans 
£es anciens droits , & entra dans le 
Champ de Mai. Ce fut dans ces AC- 
femblées> vraiment Nationales, que 

a ij 
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furent portées, du confentement des 
trois Ordres , ces Loix fameufes, 
connues fous le nom de Capitu- 
laires. 

Indépendamment de rAflèmblée 
du Champ de Mai, Charlemagne 
înftitua des Etats particuliers dans 
les Provinces , pour veiller au main- 
tien des Loix , réprimer les abus & 
éclairer la conduite des Miniftres 
de la Juflice. 

Les fuccefïèurs de Charlemagne, 
Princes foibles Se ambitieux , au lieu 
de s'appliquer à maintenir les prin- 
cipes du Gouvernement établi par 
ce iàge & profond Politique, fe 
livrèrent au défir inconfidéré de re- 
prendre l'autorité qu'il avoit refti- 
tuée aux François. Le Champ de 
Alai devint nul & ne fut même plus 
convoqué. Les refTorts du Gouver- 
nement fè relâchèrent entre des mains 
débiles Se incapables de les mouvoir 
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avec vigueur. Les Grands cliereliè- 
rent à recouvrer leurs anciennes pré- 
rogatives, & le peuple fut plongé 
encore une fois dans la (ervitude. 
Les Loix oubliées fe turent deyanc 
des coutumes tyranniques , que la 
violence introduifoit; l'hérédité des 
Comtés. & des Bénéfices donnés par 
les Princes , ouvrit la porte à l'Anar- 
chie & l'on vit naître enfin cette conf- 
titution monftrueufè appellée le Gou- 
vernement des Fiefs. 

Hugues Capet , élevé au Trône 
parlefufirage des Grands, & forcé 
de reconnoître l'autorité des coutu- 
mes féodales que le tems commen- 
çoit déjà à confàcrer , €ut (bin , 
pour fe rendre agréable , de ne for- 
mer aucune réfolution importante, 
fans avoir confulté les principaux 
Seigneurs & Barons du Royaume. 
Ces Seigneurs , ValTaux immédiats 
de la Couronne & tous égaux en di- 

• • •• ■ 
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gntté cntr'eux, tinrent la Cour des 
AiTiCcs des premiers Rois Capétiens. 
Dans CCS Ademblécs , auxquelles on 
avoît donné le nom de Parlement, 
Se où (légère nt , avec les Pairs de 
France , les Grands Officiers du Piin- 
ce > tels que (on Chancelier , (on 
Chambellan , Ton Boutillicr Se Ton 
Connétable , l'on traitoit des af- 
ifaires d'Etat & d^s différends qui 
s'élevoienc entre les Seigneurs du 
Royaume. 

. La révolution que le tems amena 
<}alis le droit Frnnçois, exigea dans 
Il fuite un nouvel ordre de Procé- 
tlures pour l'Adminiftration de la 
JuHice. Les Seigneurs incapables , 
par leur ignorance , d'en remplir 
les devoirs , s'en dégoûtèrent , & 
on appella , fous Philippe Auguf^ 
te, des Bourgeois inftruits des for- 
malités uficées dans les Tribunaux , 
■pour y préparer & rapporter les af- 
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faires. Ces Rapporteurs , âmes du 
Parlement par leurs lumières 9 en 
devinrent bientôt les Membres efTen- 
tiels , dès qu e les Seigneurs & les 
Evêques (e furent éloignés. Bornés 
aux feules fonélions de la Judice, 
ces nouveaux Magiftrats travaille» 
rent à étendre la puiffance du Roi , 
dont ils tenoienc leurs OiBces, aux 
dépens des Juflices particulières; Se 
par la méthode & la confiance qu'ils 
mirent dans leurs entreprifes » ils 
parvinrent infènfiblement à (bumet- 
tre à leur Juri{cii<5lion celles de la 
Noble/Te & du Clergé. Philippe le 
Bel établit en 1 302 , que leur Corn- 
pagnieferoitfédentaire àParis; (busfes 
fucceflèurs, elle acquit la perfîétuité 
defes Offices, qui n a voient été donnés 
d'abord que pour un tcms détermi- 
né & enfuite à vie. Vers cette épo- 
que, le Parlement cefla de connoître 
des mêmes matières qui autrefois }' 

a iv 
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ayoienc été portées ; fa compétence 
fut reftreintc au jugement des procès 
des particuliers, & à l'enrcgillremcnt 
des Ordonnances faites par les Princes. 
Toutes les fois que l'Etat s'eft 
trouvé dans des néceflîtés prefllintcs, 
ou qu'il s'eft élevé quelque queftioii 
importante à décider, nos Rois fe 
font déterminés à convoquer les dif- 
férens ordres du Royaume. Philippe 
le Bel paroît ctre le premier des 
Rois de la troinèmc Race qui ait 
conçu le delTèin de faire revivre les 
Afîemblées Générales de la Nation , 
à l'inftar de celles qui étoient te- 
nues fi fréquemment fous le règne 
de l'Empereur Cliarlemagne. Le Peu- 
ple, fort! de l'efclavage par l'éra- 
blirtement des Communes, commcn- 
çoit alors à former dans le Royau- 
me un Corps féparé de la Nobleflô 
Se du Clergé. Pvéanis enfemble, ces 
di^érens Ordres repréfentèrenc les 
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troîs Etats du Royaume. C'efi: de ià 
qu'on a appelle depuis les Aflêm- 
blées de la Nation convoquées dans 
cette forme , Etats Généraux. On 
trouve au fTi quelques exemples d'A£- 
femblées particulières dites de No~ 
tahtjSf mais il femble qu'on ne les 
a confidérées qu<î comme des Con- 
fèils du Roi renforcés. 

En 1302, Philippe le Bel con- 
voqua les Etats Généraux du Royau- 
me, au fujet de (es démêlés avec 
Boni face VIII. 

En 1308, les Etats Généraux lè 
tinrent à Paris, pour le Jugement du 
fameux procès des Templiers. 

En 1315 , les Etats Généraux 
aflemblés délibérèrent furies moyens 
de fournir aux dépenfes de la guerre, 
foutenue contre les Flamans. 

En 1328, les Etats Généraux fu- 
rent convoqués pour décider le dif- 
lérend furvenu après la nicrt de 
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Charles le Bel, entre Philippe de 
Valcis & Edouard , Roi d'Angle- 
terre , au fujet de la fùcceflîon à la 
Couronne. 

En 1 3 ^ ^ 9 ie Roi Jean fie aflèm- 
bler à Paris les trois Etats de fon 
Royaume, pour obtenir la réimpofi- 
tion de la Gabelle. C'eft dans cette 
Aflemblée que fut décidée la créa- 
tion des Généraux des aides qui, 
par la fuite réunis en Corps , com- 
posèrent ce qu'on appelle aujourd'hui 
Cour des Aides, 

En 135^» les Etats Généraux fu- 
rent aflêmblés par Charles , Dau- 
phin , après la prifè du Roi Jean , 
à la bataille de Poitiers, pour pour- 
voir à la délivrance de (on père 
& à la défenfe de l'Etat expofë aux 
ravages des Anglcis. 

En I359> les Etats Généraux s'a(^ 
Semblèrent pour prononcer fur le 
traité propofë par Edouard III, Roi 
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d'AngIrtcrrc , pour la délivrance 
du Roi Jean. 

En 1412, il y eue (bus Charles 
VI une convocation d'Etats , pour 
remédier aux vices qui règnoient 
dans Tadminidration. 

En 14^7» Louis XI aflembla les 
Etats Généraux , pour régler l'ap- 
panage de Charles , Duc de Berry 9 
fon frère. 

En Ï484, on tint à Tours, après 
la mort du Roi Louis XI , une Af^ 
/emblée d'Etats , dans laquelle il 
fut réglé qu'il n'y auroit point de 
Régence pendant la minorité de 
Charles VIII, (on fils, & qu'Anne 
de France , femme de Pierre de 
Bourbon , Seigneur de Beau jeu , tan- 
te du Roi , auroit le Gouvernement 
de fa per/bnne. 

En 1505, Louis XII, ordonna 
la convocation des Etats Généraux , 
au fttjet de la rupture du mariage 
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de Claude de France avec Charles 
de Luxembourg. 

Depuis ce tems les Etats (è font 
encore aflemblés à diverfes fois; d'a- 
bord à Orléans en J^6o, enfuite à 
Tours en 157^ & 1588, & enfin 
à Paris en 161 4. (*) 

Les dernières Aflêmblées des No- 
tables font des années I5P3> I5P^> 
i6iy & 1626. 

Il n'eft point dans mon plan 
d'expliquer la manière dont ces Af- 
fèmblées (è font convoquées , ni 
de décrire Tordre & les cérémo- 
nies qui s'y font obfèrvés. Dans la 
recîiercbe que j'ai faite des monu- 
inens qui nous en font reftés , je 
ne me fuis attaché qu'aux objets de 



(*) Ceux des Ledeurs qui voudront avoir 
une comioifTincc cxaâe de ia C.iuonolo|;fe des 
Etais Gcncratix , peirvent confiilter les Ouvra> 
ges de Suvaron Se de Touiraint Quinet. 
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remontrances ou de délibérations 
qu'on y a traités ; Se dans le choix 
de ces objets , je ne me fuis pro- 
pofé de parler, ainfi que l'annonce 
le titre de ce livre, que de ceux 
qui ont rapport à la Nobleflè. 

Dans les Afièmblées des Etats , 
les trois Ordres dre fient chacun fé- 
parement des cahiers qui contien- 
nent les représentations qu'ils croient 
devoir faire au Roi. Ces cahiers font 
divifës en pluHeurs chapitres : les 
uns traitent de la police Eccléfiaf- 
tique» & de la diflribution des Bé- 
néfices ; d'autres de l'Etat de Noblef^ 
(ê, d'autres de l'Adminift ration de 
la Juftice, d'autres enfin des con- 
tributions du peuple, de la fituation 
des Finances , des Domaines du Roi , 
de fa Maifbn , des Monnoyes , des 
Penfions , &c. &c. Lorfque ces 
cahiers ont été arrêtés & fignés par 
les Députés de chaque Ordre, on 
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les préfence au Roi qui, Iç plus 
{cuvent, les fait examiner dans Ton 
Confèil & en cooipofe enfuice des 
Ordonnances ou des Edics, tels que 
l'Ordonnance d'Orléans de iy6o, 
& TEdic de Blois de 1575?. On en- 
voie cesEdits&ces Ordonnances aux 
Parlemens, pour y être enregiftrésj 
avec les formalités ordinaires. Quel- 
quefois auflî le Roi mec là réponfe 
au pied de chaque article des ca^ 
hiers : Charles VIII le fît aux Etats 
^e Tours de l'année 14S4, Se Char- 
les IX à ceux d'Orléans de l'année 
15^0. De ces cahiers rédigés dans 
les principales Aflemblées Natio- 
nales , j'ai extrait les chapitres qui 
concernent la Nobleflè Se j'en ai 
formé le recueil que je donne au 
public. Je me Cuk prefcrît ces bor- 
nes, parce que je n'ai point voulu 
(brtir de celles de la place que j'cC" 
cupe. Dans le nombre des articles qui 



1 

« 
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compofenc les chapitres que j'ai ex- 
traits, j'en ai remarqué pluHeurs qui 
reviennent fréquemment dans les ca- 
hiers des trois Ordres. Ce {ont les 
fujets de di/poHtions importantes 6c 
analogues aux circondances préfèn- 
tes. J'ai cru qu'il ne feroit pas inu- 
tile de les retracer ici d'une manière 
particulière. En me permettant de 
rendre compte de quelques idées 
qui me (ont furvcnues pendant la 
formation de ce recueil , je déclare 
que je n'ai entendu ofFenfer ni flat- 
ter aucun Corps, aucun particulier; 
j'ai dit librement ce que j'ai penfé, 
& j'ai toujours eu foin , en rai(bn- 
nant , de ne marcher que les preu- 
ves Se les autorités à la main. 

Privilèges de la Nobleffe. 

Les trois Ordres du Royaume 
réunis , ou chacun féparément , ont 
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toujours demandé au Souverain , 
dans les Aflemblées des Ecats , la 
confirmation des Privilèges de la 
Noblefîê. Ces Privilèges, qui font 
ou utiles ou honorifiques , confiilenc , 
conformément à l'énumération com- 
pri(è dans les cahiers des trois Or- 
dres , à avoir droit de Juftice Se de 
Chaflê, à être élevés en qualité de 
Pages auprès de la personne du Roi » 
à occuper les Charges de (a Mai- 
fbn , tous les Emplois militaires , les 
Gouvernemens de Provinces & les 
Places d*Amba(làd€urs,exclufivement 

aux Roturiers, comme de préférence 
à ceux-ci , à entrer dans les Confeils 
du Roi, à être pourvus des Bénéfices 
de l'Etat Eccléfiaftique & des Offi- 
ces de Cours Souveraines, & enfin 
à être exempts de tailles , traites fo- 
raines , péages , barrages , fubfldcs 
& autres impoficions quelconques. 
Ces Privilèges , quelqu'exceflîfs 

qu ils 
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qu'ils paroifîent, relativement à TOr— 
dre du Tiers Etat , ont été , pour 
l'a plupart, de tout tems, particu- 
liers à la NoblefTe; ils font en quel- 
que forte fbn patrimoine, le prix dft 
fts (ervices & de fon fang ; <Sc fi ^ 
dans la penfée que ce Corps eft fa- 
vorîfé de trop d^avantages, on for- 
moit le dedein de lui en enlever 
une partie , pour foulager par là la 
ClaflTe indigente des contribuables ^ 
il con viendroît , fans doute de n'agi c 
dans cette entrenrife , qu'avec un 
extrême ménagement. En fuppofànc 
que quelques-uns des privilèges donc 
jouit la Noblefle ne fuflent fondés 
que fur d'anciens préjugés , ne fait-oa 
pas qu'il eft des préjugés qu'on doic 
craindre de heurter trop brufque- 
ment. On parviendroit ce femble, 
aulîi sûrement au but défiré par 
dts modifications fagement combi- 
nées. 
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Voyons commenc s'expliquent les 
AHèmblées des Etats à l'égard des pré- 
rogatives de la Noblede ; « & pour 
ce que TEftat de Noblede, lit-on dans 
le cahier général des trois Ordres ar- 
fêtéaux Ëtats de Tours en 148^ , » eft 
néceflàire à la tuicion, garde Se dé- 
fen{è de la chofè publique , car c'eft 
le nerf & force du Royaulme , eft 
befbing avoir regard que eulx & 
leurs biens Se béritaiges fbient en« 
tretenuz , gardez Se obfèrvez en 
leurs franchifes llbertez prééminen- 
ces droitz previleges jurididlicns Se 
prérogatives mermement comme ilz 
cftoient du tems du Roy Charles VII, 
&OU précédant & jouxte les ordon- 
nances faites par les Roys touchant 
les previleges de la Noblefle. » 

Voici comment s'exprime le Cler- 
gé à l'égard de la Noblefle aux 
Etats d'Orléans de Tannée 1560. 
« Les privilèges Se prérogatives qui 
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lûy (ont donnez n*eft feulement p.our 
{èrvir à repouflèr Se afTàiilir par 
armes les ennemis; mais auill pour 
tenir la main & prêter fèccurs à 
fbutenir les autres Etats & les faire 
venir en l'obéi (Tance du Roy en 
paix & repos. Aulli plaifc à S. M. 
vouloir maintenir lefdics Nobles en 
leurs privilèges & prééminences aux- 
quels ne foit dérogé. » 

Le langage que tint fur la No- 
blefle dans icn cahier , l'Ordre Eç- 
cléfiaflique aux Etats de Blcis de 
Tannée iy7<!),.eft encore à peu 
près femblable. « Aux Nobles ap- 
partient de fervir le Roy de leurs 
perfbnnes & biens & de défendre le 
demeurant du peuple au danger de 
leur vie en confidération de quoy 
ib ont toujours été exempts de tou- 
tes gabelles, aides , tailles , fubfides 
à: impofitions, ont tenu après l'Eglife 
les premiers Etats du Royaulme , ont 
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été honorés de titre*: de Ducs , Mar- 
quis , Barons , Com:cs , &c, » 

La Noblefle s'adre/Iè au Roi , 
dans la nicme AiTemblée de cette 
manière : « Se pour aultant que tou- 
te la force Se principal appuy de 
cède Couronne dépend après Dieu 
de voflre Ncblcflc & que la dinii- 
jiution d'icelle e(l raB^bibltHemenc 
de TEtac, plaife à V. M. la con{èr- 
ver Se maintenir en (es anciens hon- 
neurs, droits, prcétninanccs franchi- 
fès immunitez , S:c, 

Le Tiers Etat commence' égale- 
ment le chapitre de /on cahier qui 
traite de la Noblefle en ces termes : 
« pour ce que la prcte<5lion Se défen- 
ce d'j Royaume defpend principale- 
ment de la Noblefle , en la main 
de laquelle e(l la force & la fuper- 
intendance nous eflans témoigné par 
les antiennes hidoires que drez au- 
paravant que les Roys fuflTcnt efta- 
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blis en France la principalle force 
des Gaules conflfloic tz nobles fa- 
milles, lefquelles pour ccRe nnilbn 
ont efté de tout cems infîninienc fa- 
vorifees tant par vos ordonnances 
coudumes des pays & Icix inunici- 
palles privilèges & exemptions que 
par dignitez honneurs , titres Se qual- 
litez qui leurs ont eflé départies par 
dégrez & fellon leurs mérites ce 
qui a efté caufe que les Gentils- 
liommes François préférans l'hon- 
neur a la vie & aux biens (è font 
rendus invincibles quoi que ce Coït 
crains & redoutez par toutes Nations 
fpécialement quant ilz ont efté con- 
duîtz & menez par Seigneurs & Ca- 
pitaines magnanimes, vertueulx & 
expérimentez , comme antiennemenc 
la France en a moins manqué que 
Nation du monde Se que le peu de 
ferveur & recogntîîfîànce quilz voz 
bons & fîdelles ièrviteurs veufues Sz 
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enfïàns ont eu pour s'eftre expo(cz 
aux dangers qui Te font ofFertz du- 
rant les troubles les pourroic avoir 
refFroidiz de cette ferveur antienne 
quilz avoient pour vous faire fer- 
vice, voz très humbles Subjeélz du 
Tiers Eftat vous fupplicnt de voloir 
rccognoiftre & recompancer cculx 
qui vous ont fait & à voz prcdcccf^ 
fètits (èrvices notables ez guerres qui 
fe (ont offertes non de deniers que 
la vraye Koblèfle ne dcibt aflfeéîer 
ibrdidemcnt en ce tems auquel elle 
voit (on Prince en avoir sy grande- 
ment aBàire que tout le peuple en 
IbuflTre Se endure, mais en degré 
d'honneur (cllon que leurs fervices 
& vertus le méritent, fans en pro- 
mouvoir les ungs par faveur extraor- 
dinaire au très grand regret & des- 
piaidr des autres les quels le voyant 
iruflrez d'une rccompence d'honneur 
qui leur eftpit dcue s'en vont mal 
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contenez & perdent toute afI'tiSlion 
de vous faire fervice. » 

On trouve dans le caliier des re- 
montrances faites par les Gentils- 
hommes de Beauvoifis aux Etats de 
Blois del'année i j88 ces expreflions 
relatives à la Noblcfle : « Mainte- 
iïr.at eft Tendroit de parler de la 
Noblelîe comme de celle qui a tou- 
jours elle proche des Roys pour con- 
ferver leurs perfonnes Se eftat au 
prix de (on (àng &. de fes moyens , 
a raifon de quoy elle a de tout tems 
joui de certains privilèges Se immu- 
nitez qui ont été par le pafîe invio- 
lablement gardez. » 

A l'Aflemblée des Notables tenue 
à Rouen (bus le Roi Henri IV , en 
I ^ç6 f un des articles de l'avis de 
rAfTemblée fut celui-ci : «D'autant 
Sire que de votre Noblefle deppend 
la principale force & appuy de vo- 
tre Eftat eflantla vraie colonne d'ice- 

h iv 
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luy, elle fùpplie trcz humblement 
V. M. la conferver en (ts immuni- 
tez drcitz franchifes & libertez an- 
ciennes & accouflumés & faire ob- 
iêrver pour cet effet les ordonnan- 
ces des Eftats d'Orléans , Blois & 
autres des Rois vos prédéccHcurs > 
fans aucunement y déroger. » 

Aux Etats Généraux de i6ï/^t 
« qu'il plaife à V. M. demandent les 
Gentiisbommes du Royaume , » ccn- 
ièrver & maintenir la Nob'efîe en 
"fis honneurs , droits , privilèges , 
francbifès , immunitez , prcrogati- 
ves% libertés, tant perfcnnclles que 
réelles, comme elle a été de tout 
•tems que leurs fidelles êc ordinaires 

fèrvices leur ont fait mériter. ». 
« Que toutes Charges de la guerre , 

Gouvernemens de Provinces , Places , 
- Ambaflâdes & Etats de votre Mai- 

fbn & de celle de la Roync & de 

IWonfieur ne puiiTcnt être tenus que 
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par Gentilshomme de race com- 
me de toute ancienneté Se confor- 
mément aux ordonnances de Blois 
article 27^, eftant la feule & plus 
digne récompenfe de laquelle ils 
peuvent ctre obligés, dont refpc- 
lance leur fait méprifer leur vie 
pour s'en rendre dignes & pour 
ôcer le courage à ceux qui ne font 
de qualité d'importuner V. M. de 
la pourfuice Elle eft très - humble- 
ment fuppliée vouloir dépoffeder 
ceux qui s'en trouveront faîfis & 
remplir leurs places de Gentilshom- 
mes d'cxtra(5lion. » 

Le Tiers Etat à la même Alîêra- 
blée tient dans Ion cahier far la 
Noblede , le difcours fuivant : « Par- 
ce que l'Etat de la Noblefîe eft ce- 
lui d'entre les Ordres auquel a été 
commife la force & le maniement 
des armes pour la prote<5lion & dff- 
fence du Royaume , plaife à V. M. 
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vouloir maintenir Se conierver cec 
Ordre en (es honneurs » droits , fran- 
chifès Se immunités. » 

Dans TAdemblée des Notables , 
tenue en 162.6 ^ le Roi demande à 
rAflèmblée par l'une de (es propo- 
sitions : « s'il n'eft pas à propos qu'il 
choififlè de {àgesGentilshommes pour 
les faire (êrvir par quartier dans Tes 
Conlèils, parmi pluHeurs de M.M. 
de robbe longue qui y font. » , 

L'avis de l'Artèmbléc fut que j 
c'étoit une chofo digne de la Juf- 
tice du Roi de donner part aux 
honneurs , dignités & emplois à 
ceux de fa Noblefîe qui répandent 
leur fang & expofent fi librement 
leur vie pour le bien de (on (èrvice 
& de l'Etat , & que , par cette rai- 
ibn , elle ne pouvoit aflèz louer la 
propofition que faifoit S. M. de choî- 
iîr de (âges Gentilshommes pour les 
faire (èrvir en (cs Con(èils, &c. 
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Voila ce que la Nation AiTem- 
blée a penfé de la NoblefTe & de (es 
prérogatives (*). Si Ion confultoic 
riiiftoire » croit-on que fon témoi- 
gnage feroit moins fort? J'entends 
néanmoins dire qu'il faut abolir les 
privilèges de la Noblelîe, & afFoi- 

( * ) Je prcvors que le leflciir tentera Je dé- 
truire une partie des aiIc!>ation$ que je viens de 
rapporter « en ieuroppofant une objcAioii im- 
portante faite contre Tune des prérogatives de (a 
NoblefTe , Tes exemptions. Les temps (ont chan« 
gc»^, dira t-il, la podiioti de la Nobiclle n^cft 
plus ia même » Se les premières caufes de Tes 
francliifcs ont éprouve une altération fenfiBle; 
autrefois elle fervoit TEtat de Tes biens 9c de (on 
cpce , aujourd'hui Ton n'exige plus d^eile les 
mêmes facritices ; & la raifon indique que , pour 
établir une nrécieufe uniformité dani la didrî- 
bution des cnar^es publiques» tout citoyen doit 
les fupporter , fans diîlindion d'état ni de pcr- 
fonne. Il ne m'appartient point d\*xamtner à 
fond cette queflion , peut-ctre foupçonneroît- 
on que la confédération des rapports où je me 
trouve rnflucroit fur mon impartialité. Je ptiis 
dire néanmoins , pour cmpOcht-r qu'on n'in- 
fcre de mon filence à cet égard des chofcs 
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blir les diftin<5lions anciennement 
Infticuées entre les Nobles & les 
Roturiers. (*) Qui ne fait jufqu'à 
quel point on peut altérer les prin- 
cipes de ce Gouvernement, lorf- 
qù'on changera ainlî Tordre des cho- 

■■ ■ III II ■ Il I 

qne ]ç ne penfe pas » que , partrJ les moyens 

propofcs pour reparer les Finances» ce irciiell 

pas un indifTcrent, que de régler que cfr^cun » 

dans foules les Ciadès delaSociccc, contribuera 

en proportion de (es revenus & de Ton luxe. 

Car ii faut avouer que la manière donc les im« 

pots 9 /bit Nobles , (bit Roturiers , paroideut 

aujourd^fiur repartis, re(1emb!c nflTez h ce qui fe 

pratique dans la diliribution des Bcncfices Ec* 

dé(rafliquei ; uixc partie foiiii d\uie fortuné im- 

metife » Se qu*on peut dire fcandateufe , tandis 

que Tautre » qtti eft la plus nombreufê , la pltrs 

lefpcâabie & la plus utile , manque du nccef* 

(aire. Au furplus vous aurez beau entaifer mil* 

lions fur millions ^ dans le trcTor do l'Etat » (i 

TOUS ne pat venez à fermer étroitement les voyes 

larges Si multipliées, par iefquelles il fe diflipe 

& s^épuife fans cède , vous verferez dans le 

tonneau des Danaïdes. 

(*) Cctoit là le fydcme de M. le Marquis 
d*Argcn(cn , Auteur des Confidératîans fur le 
Gouvernement ancien & préfcnt de la France* 
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fes établis. Kcoucons Iù-d<:fn.-s l'au- 
toricé de rilluflre Mon'.eiq'„icu : 
« Abolidez dans une IVIonarchie , 
écrit-il dans le Livre fcconci de l'Erprit 
des Lcix (**), les prcrogp.tives des 
Seigneurs , du Clergé , de la No- 
blefîê Se des Villes, vous aurez bien- 
tôt un Etac populaire, ou bien un 
Etat defpotique : » comme les Do- 
mocraties , Jcuùcnt-il dans un autre 
endroit , fc perdent îorfque le peu- 
ple dépouille le Scnac , les Magif^ 
trats & les Juees de leurs fonc- 
tiens; les MonarciMes fc ccrrom- 



Cet fiomme rcfJ3cda?"^3, do:u J. J. Rouffl-au 
faîelc plus grand tlcge dans fcii Comrùt Social, 
eut le courage de s'ciever au-ci^inis des préjuges 
de fà naidancc & de fîn rr.ng, & dJ fendît avec 
2clc la caîir» du peuple. Ou voî' qiîM vouîoît 
fonder \\n^ dcinociûtic. Pallef fnopiiicaient de 
nos jours à la forme de cciîe conîî!t»ît;c.i fcroic 
«ne choferon moins icmcraiic h eiitieprciidre, 
que pcrilleufe à exécuter. 
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petit iorfqu'on ôte peu à peu les 
prérogatives des Corps & les privi- 
lèges des villes. Dans le premier 
cas y on va au delpotiHne de tous ; 
dans l'autre , au delpotifine d'un 
fêuL » 

a Corrigez , s'il fc peut les abus 
de votre conftitution . difoit encore 
J. J. Rouiïeau aux Polonois » qui 
vouloient réformer leur Gouverne- 
ment» mais ne méprifèz pas celle 
qui vous a faits ce que vous êtes , 
je ne dis pas, ajoutoit-il, qu'il faille 
laidèr les cliolès dans l'état où elles 
font » mais je dis qu'il n'y faut 
loucher qu'avec une circonspec- 
tion extrême. En ce moment on efl: 
plus frappé àiQ.% abus que àt% avan- 
tages. » 

Je me permettrai encore une der- 
nière citation , quoique cet article 
en contienne déjà un grand nom- 
bre, & que ce foit par-là, en quel- 



SUR LA Noblesse. 3c 

que force , donner à penfer que ces 
obfervations en empruntent prefque 
tout leur prix. 

« Il Eiuc confldércr la Noble/Te 
comme un des principaux nerfs de 
r£tat 9 capable de contribuer beau- 
coup à fa confervation , & à (on 
établidement. Elle a été depuis quel- 
que tems n rabaiflee» par le grand 
nombre des Officiers que le malheur 
du fiècle a choifi à ion préjudice , 
qu'elle a grand befbin d'être (bute- 
nue contre les entreprifes de celles 
gens. L'opulence & l'orgueil des 
uns accablent la nécedîté des autres , 
qui ne (ont riches qu'en courage» 
ce qui les porte à employer libre- 
ment leur vie pour l'Etat , dont les 
Officiers tirent la fubftance. » 

« S'il ne faut rien oublier pour 
maintenir la Nobledè en la vraie 
vertu de- (es pères , on ne doit au/Iî 
rien omettre pour la confèrver en 
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la poflenîon des biens qu'ils lui onc 
laides & procurer qu'elle en puille 
acquérir de nouveaux. » 

« Si l'on établie cinquante Com- 
pagnies de Gendarmes & pareil nom- 
bre de Chevau-Légers , payés dans 
les Provinces , on ne donnera pas 

Eeu de moyens de fubfifter à la No- 
leflè qui s'y trouvera la moins 
aifêe. » 

«c Si enfuite on fupprime la véna* 
lîté des Gouvernemens du Royaume 
Se de toutes les charges militaires 
que cet Ordre paye adcz par le 
prix de (bn fang. » 

« Si on pratique le même ordre en 
ce qui concerne les charges de la Mai- 
son du Roi; il on fait qu'au lieu que 
maintenant toutes fortes de gens y 
(bnc reçus par le fale trafic de leur 
bourfe , l'entrée en {bit fermée à 
l'avenir à ceux qui n'auront pas le 
bonheur d'être d'une naidànce no- 
ble: 
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ble ; fi mcme elle n'eft plus ouverte 
à ceux qui auront cet avantage que 
par le cnoix que S. M, fera d'eux ^ 
en confidéracion de leur mérite ^ 
toute la Noblciîe recevra utilité Se 
honneur tout cnfemble d'un fi bon 
règlement. » 

Où croit-on que j'aie puifccesder-» 
nières autorités! Je le lai (Te à ima- 
giner. Dans un pl^.!i d'A«in:iniftra-' 
tion tracé par une des mains les plus 
habiles qui ait tenu les rênes du Gou- 
vernement François, & qui, pendanc 
les longues années de fbn inflexi- 
ble miniftère, fit conftamment une 
guerre fi cruelle aux Grands & à la 
Noblefl!è, que celle-ci ne s'en eft 
jamais relevée depuis , dans le teda- 
ment politique du fameux Cardinal 
de Richelieu. (*j 



«■«MMHMHMMiMaMMMiMiHaMMaWOa^^ 



(*) Chapitre III . de h NoblefTe , Seâron 
preiniàre. Je fiippofe qtrU eil gcncralemcnt 

c 
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Je fuis loin de regretter , à V 
pie de M. de Bouîainvilliers , ces 
çetns déplorables de barbarie , où les 
Nobles érigés dans les Provinces en 
autant de tyrans , opprimoient au 
gré de leurs caprices > un peuple au 
défè/poir) Se géniidant fous le poids 
des vexations les plus atroces. 

Il eft heureux , (ans doute y que 
nos Rois 9 par les (oins qu'ils ont pris 
pour abaiflèr une Nobleflê devenue 
trop redoutable , par la jouiiïànce de 
prérogatives qui tenotent de la SoU' 
verainetéy aient brifê les fers de la 
partie la plus nombreufe de l'Etat , 
& lui aient rellitué des droits qui 
font impreicriptibles. Il eft heureux 
que ces Princes , en s'attribuant la 
puidance légiHative , aient établi 
des Loix certaines^à la place des cou- 

■ ■ ■ * 

leconnu que le Cardrnal de RicTicIieti ah rcd- 
Içmcni £ia le Teflament que je cite ici. 
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tûmes anarchiqucs des Fiefs; & que 
les mêmes caufcs qui ont étendu tes 
prérogatives de leuf (ceptrc» aient 
contribué au progrès de I.i liberté & 
de la tranquiLliic publiques. Mais 
n'oublions pas que cette Noble/le » 
revenue à des fèntiraens de jullîce 
& d'humanité , s'efc conftammenc 
montrée le plus fidèle & le plus 
ferme fbuticn du Trône , & que , 
dévouée particulièrement , depuis 
tant de nècles , à la profcflîon des 
armes , elle n*a celle de prodiguer 
fon {àng pour la défenfe de fbn 
pays , illuftré par les prodiges de fon 
néroïnne. 

Que le peuple François ne dédai- 
gne donc point de re{pe<5ler dans 
la Noblefîê un ordre fupé rieur, heu- 
reufement inilitué pour être le lien 
du Souverain & de fes Sujets; 
qu'il reconnoifTe au milieu d'Elie 
fes anciens Seigneurs , les défen- 

ci/ 
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ièurs de (es foyers, les procedleurs 
de (es champs & fcs bienfuiceurs.Qu*il 
ceflê de lui envier des prérogatives 
qui (ont la jufte récompenfë de fcs 
mërices & l'appanage nécenàire de 
Ùl condition. Qu'il fongc enfin qu'il 
lui eft permis à lui-même d'y préten- 
dre , Se que de iliges dirpoiltions ou- 
vrent la voie des honneurs , qui font 
l'cbjet de Ion ambition , à ceux de 
ià clade qui (e didingucront par des 
talens 6c des vertus. 

Que de leur côté les Gentils- 
hommes 9 rappelles à tous les fenti- 
mens d'élévation Se de généroflté 
qui leur font propres , le reflbu- 
viennent que le Ciel ne les a pla- 
cés au-deflùs du peuple , que pour 
le rendre heureux. Qu'ils fâchent 
honorer desCitoyens eilimables, qui^ 
par leurs travaux dans des profellîons 
utiles Se importantes 9 entretiennent 
la prospérité de l'Etat > en même 
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téms qu'ils fupportcnc la portion la 
plus confldérable du fardeau des 
contributions publiques ; & qu'ils 
renoncent à cette opinion abfurde^ 
que la nature , prodigue envers eux 
ieuls de Ces dons , refufa aux au- 
tres le privilège d'être des hommes. 

Ufurpation des Titres de NobUJfe, 

Tous les cahiers des crois Etats , 
aflemblés à diffêrcns âges 9 font rem- 
plis de plaintes réitérées contre les 
ufiirpations des titres de la Noblefle 
& des qualités de Marquis y' de 
Comte & de Baron. Les Rois, pour 
réprimer cet abus , ont décerné dts 
amendes contre les Roturiers qui s*ac- 
tribueroienc faudement des qualiH- 
cations étrangères à leur condition ; 
mais ce châtiment étoit un expédient 
trop foible pour extirper le mal. La 
NcbleUe propofa aux Etats dé Blob 
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de Jjy6 y « .qu'il fût clu par elle 
dans chaque Bailliage ou Scncchauf- 
fêe un Syndic qui dreflèroic un caca-> 
logue fidèle de cous les Gcntishom^ 
mes du reflort» du bhzon de leurs 
armes , honneurs & antiquité de 
leurs races , & que , dans ce catalo^ 
gue , enregiftré aux Greffes Royaux 
ou à la Cliambre des Comptes de la 
Province, il n'y feroit enroilé que 
ceux qui ibnc Nobles de quatre 
jraces. » 

- Les habitans du Bailliage de Blois, 
de rOrdre du Tiers Etat , demande* 
rem « dans le cahier de leurs remon* 
crances pré(entées aux Etats Gêné* 
raux de Tannée 15889 « que pour 
fbulager le peuple foulé par l'indue 
exemption de la multitude àts faux 
Nobles , il fut fait une exadle recher-^ 
ché de tous ceux qui (è qualifîoient 
Nobles & qu'ils fullenc contraints 
de i^ppdrcer , dans Telpace de trois 



• 
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mois , pardeyanc les Baillis Se Séné- 
chaux des Provinces , les moyens fur 
lefquels ils fondoienc leurs préten- 
tions à la NoblefTe. » 

La NoblefTe aux Etats de i(!) 14 mie 
au nombre des articles de (on cahier 
celui-ci , u qu'il fût député trois ou 
quatreGcntilshommesde chaque Bail- 
liage ou SénéchaulTée , pour vérifier 
les titres de tous ceux qui (e préten- 
doient nobles , 8c dredcr un regiftré 
fidèle des Gentilshommes du re/îbrt , 
du blafbn de leurs armes & antiquité 
de leur race , fans qu'il pût y être en- 
rôlé que les familles nobles de quatre 
races. Ce régiftre tievoit être dépofo 
aux Greffes des Bailliages ou Séné» 
chauffées des lieux ». 

Dans un autre article de fbn cahier, 
la Noblefîe expofbit, «que nuls anno- 
blis ne pouvant prendre armoiries ni 
timbre, qu'ils ne lui fuffent donnés 
par le Roi , il étoit convenable que 

civ 
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S. M. érigeât un Juge d'armes ^ lequel 
dreiTèroic enregiftrement univerfel 
des familles nobles de (on Royaume « 
Se que dans ce regiftre , il cmployc- 
roit les noms & armes > & ce ^ avec 
les BailHs Se Sénéchaux ». 

DanslamcmeAflembléede 1^14, 
le Tiers Eta: repréfentoit dans foa 
cahier , « qu'il ne devoir ctrc permis 
à perfbnne de prendre la qualité d'E- 
cuyef) Se de porter arnK)iries tim^ 
brées,s'il n'étoitvcritablenient noble 
Se Ecuyer , Se qu'ainli , il étoit né^ 
ceilàire qu'il fût informé par lesBaiU 
lis Se Sénéchaux , à la requête des 
fùbftitucs des Procureurs Généraux , 
contre ceux qui avoient uf urpé cette 
qualité , pour être condamnés à l'a-' 
mende », 

On trouve fur la fin du XVI* 
fiéçle Se dans le commencement du 
XVir > diverfes recherches ordon- 
nées coatceles f^ux-Nobles î je nt 
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parie point des recherches particuliè- 
res à des Provinces y qui ont été faites 
beaucoup plus anciennement. On en- 
voya en 15831 en I5<ptf ,eni6oo& 
en 1^34 9 des Commiflaires dans les 
Provinces pour le règlement des tailles 
& la recherche des ufurpateurs. Plu- 
fleurs familles furent maintenues, d'au- 
tres furent condamnées, & cependant 
l'actratt des ufurpations ne fut point 
afFoibli. Louis XIV forma enfin la 
réfolution d'ordonner une recherche 
dans tout le Royaume , & ce former 
le catalogue général de la Nobledè. 
Cette opération, confiée d'abord à des 
Commidàires tirés àts Cours des Ai- 
des, fut enfuite remife entre les mains 
des Intendans de Provinces. Les juge- 
mens qui ont été rendus par ces Com- 
minâires ont fixé l'état des familles » 
au Aijet desquelles ib ont été rendus; 
mais les ufurpations n'ont pas moins 
continué. Les abus qui régnent de 
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nos jours à cet égard , ont fait un pro« 
grés qu'en peut dire avoir quelque 
cbofè de rçvclcanc. 

Oeft à la foibleflè des moyens 
employés jufqu'ici pour réprimer les 
défordres de ce genre» qu'on doic 
attribuer leur perlevérance. Les de- 
fenfês d'ufurper n'ont fait qu'irriter 
le defir > au lieu de l'éteindre. Il ne 
iufiîibit pas d'établir des réglemens 
qui défendinênt aux Roturiers d'u- 
furper les privilèges de la Noble fie ; 
il ralloit plus 9 il falloir ôter la pollî- 
bilité de le faire , former le catalogue 
des Nobles , le clore » Sz exécuter 
enfin ce que Louis XIV avoit promis ; 
mais on agidoit peut-être alors plutôt 
par des vues filcales, que pour l'avan- 
tage de l'ordre public. Je fbutiens , 
après y avoir bien réfléchi, que cette 
opération eft le (èul moyen qui exifte 
pour déraciner l'ulurpation. Si , dans 
des temps plus tranquilles, l'on pou- 
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voie s'occuper de rechercher les ufur- 
pàceurs > & de former le catalogue 
des Nobles » il eft certain qu'on par- 
viendroit à foulager infiniment le 
Peuple du fardeau des impontions , Sz 
qu'en même-temps on rendroit à la 
Noblefle (à dignité & fà fpiendeur. 
Un autre avantage qui réfulteroit en- 
core du fucccs d'une pareille entre - 
prifè , c'cft que toute la Noblefle du 
Royaume (èroit délivrée à jamais du 
foin pénible de faire dts preuves , 
pour Texaéle juftifîcation de (a qua- 
lité, puifque le catalogue da^ Gen- 
tilshommes, formé & dépole dans 
les Bailliages & Juriiciiélions de cha- 
que reflôrt , il fuffiroit d'y cnrcgiftrcr 
les naiflânces, les mariages & les 
morts. Les feules preuves qui refte- 
roienty ce femble , à faire par les 
Gentilshommes , n'auroient propre- 
ment lieu que pour àts objets hono- 
rifiques. 



■"ÏV 
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M. d'Argcnfon , dans Ces CohCdc- 
racion fut IcCouvernemenc françois, 
vouloic qu'aucun Gentilhomme ne 
pûc Ce qualifier Duc > Comte , Mar- 
quis , Vicomte ou Baron d'une terre 
en particulier, s'il n'en étoit podc^- 
fèur Se descendant de celui en faveur 
duquel elle auroit été décorée de 
quelques-uns dé ces titres honorables. 
Cet Auteur réfervoit cependant au 
Roi , de rendre les titres de Comte , 
j\larquis & autres, héréditaires dans 
les maifôns & familles de la plus haute 
& ancienne Nobleflè du Royaume » 
indépendamment des terres, mais en 
attachant cette di{lin(5lion à leur nom. 
Il érendoit même cette grâce à des 
familles d'une Nobleflê moins an- 
ciennéy mais feulement pour récora- 
pen(èr des fèrvices diftingués , qu'on 
auroic Coin d'énoncer & de fpécifier 
dans les lettres qui leur (èroient ex- 
pédiées. Cette règle eH (âge, Se les 
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diftin(5lions que l'Auteur y a mifès 
font équitables. 

C'eft dans ce mcmeOuvrage qu'on 
trouve l'expoiition du plan d'un Tri- 
bunal , coaipofé de membres de la 
principale Noblefle , de perfbnnes 
confticuées dans les plus éminences di 
gnités de l'Etat , & de gens favans 
dans la connoi/Iànce & la vérification 
des anciens titres, pour juger de la va- 
lidité de ceux de noblefle qui leur 
{èroientpré(èntés. Se fixer le degré de 
confiance que l'on peut y accorder. 
M. l'Abbé de Saint-Pierre propofbit, 
qu'il fût établi dans chaque Inten- 
dance un bureau de Nobles, qui veil- 
laient contre les ufurpateurs de la 
Noblefle, depuis cent ans. Se que tous 
les Nobles s'y fîfTent infcrire à chaque 
génération. L'idée d'un Tribunal pour 
la vérification des titres de Noblefle » 
n'eft pas une idée nouvelle. Il en eft 
queftion depuis long-temps , & les 
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projets ne font point rares fur cette 
matière. Ceft une chofè extrême- 
ment délicate » il faut Tavouery qu'un 
Jiomme feul juge de l'état des Gctv 
.tilshommes du Royaume. Le nombre 
^es vérifications qui lui (ont (bumifcs 
n'eft-il pas au-deHus de fcs facultés ! 
de quelques lumières qu'il foit pour- 
vu , ne doit-il pas craindre quelque- 
fois de k tromper! ne fera-t-il jamais 
idétourné par des afFetflions particu- 
lières ! mille conildérations ne peu- 
.vent-elles pas corrompre fon impar- 
.tlaiité! comment redrellèr Tes erreurs! 
ne ibnt- elles pas flifceptibles des 
confèquences les plus étendues! Un 
excès de confiance qui va jufqu'à 
rendre maître , en quelque (brte , de 
pouvoir priver injuftement une fa- 
mille noble d'un état qu'elle tient de 
fes pères ^ Se faire participer mal- 
à-propos aux honneurs , qui font le 
prix d'une naiflànce illuftrc ou de 
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iùrvîces éclatans , des hommes qui 
n'ont aucun de ces titres pour les 00- 
tenîr , nVt-il pas fcs dangers ? Ces 
inconvéniens attribués , par exemple, 
à la place que j'occupe , je ne me les 
fuis point difllmulés ; Se quoique je 
me {bis efforcé jufqu'ii ce jour d éta- 
blir l'opinion que le fardeau n'eft pas 
entièrement au-deflùs de mes forces , 
quoique j'aie droit de ne point douter 
de la fermeté de mes principes > je 
n'ai pu m'empccher de réfléchir fur 
le vice apparent d'une inftitution 
audl importante , dont la perfeélion 
dépend des connoiflànces & de la 

M 

volonté d'un homme feul. Certes la 
délicateiïè m'empêchoit de propo- 
fer ouvertement , & fans une véri- 
table néceflïté , dts idées propres à 
dénaturer le dépôt qui m'eft confié ; 
mais l'étendue de mes obligations , 
les principes de défintéreflement que 
j*ai reçus de mon père , l'audère vé- 
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rite y tout y en cette occafîon , me fait 
un devoir de ne rien déguifèr. Après 
avoir ainfi fait pf euve de franchife Se 
d'impartialité) qu il me fbit permis de 
dire qu'en même-temps que la Tu r- 
Veiliance d'un feul homme dans la 
partie des preuves de la NoblefTe ed 
iufceptible des inconvénients précé- 
demment expofës , elle a auHi des 
avantages qu'il eft jufle de luire- 
connottre. 

Si le Commifllàire du Roi eft ac- 
tif > exercé > intelligent, & fur-tout 
honnête Se ferme ^ l'expédition eft: 
beaucoup plus prompte que dans 
une vérification colle(àive>la marche 
eft invariablement plus féverc , le 
iêcrec (*) eft plus sûrement gardé ; 

r (*) Note pour les Editeurs de rOiivr«ige» 
intitolé DiSionnairc àti Annobliffkmtns , & au- 
tres de cette efpcce. 

^A eft du devoir de tout îionnêtc fiommé 
4e. ne jamais dbulèr de Ton tnflruâion pour 

alors 
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alors tout dépend feulement d'un 
bon clioix. Mais peut - ctre que il 
l'on entreprenoit de former le ca- 
talogue de la Noble (le, cette opéra- 
tion une fois terminée , rinflitution 
d'un Tribunal héraldique deviendroit 
inutile, ou du moins il auroit peu 
d'affaires à juger. 

Loix fomptuaires. 

On s'efl: de tout temps récrie en 
France fur le luxe immodéré de la 
Noblefle. Les cahiers dts trois Or- 
dres , des différentes Aflemblées na- 



lever indifcretement le voile qtie te tems'a mis 
fiir les commencemens de familles Iionorar3!es ^ 
qui Mchetent le dcfauc de leur origine par le 
mérite des fêrrices^ Pcclat its dignités, 6c le 
luflre des alliances , combien rindîgiiation pu* 
blique ne doit-elle pas s^allumcr contre les 
écrits de ces iibelliftes obfcurs .qui dcbitent des 
Iliftoires Généalogiques où Tignorancs Si le ïznK 
favoir ledirputent à la plus norre mccfinnceic. 

d 
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tionaiesy contiennent des déclama' 
tions vives contre les goûts magni' 
fiques Se ruineux des Nobles. Si le 
luxe n'étoit pas de quelqu utilité dans 
les Monarchies, relativement à l'iné- 
galité des fortunes qui y règne, il 
laudroit le profcrire, à cau(è des 
mœurs qu'il engendre. Muis dilènc 
quelques Politiques , comme , par la 
conftitution des Monarchies, les ri- 
cheflès y font inégalement partagées, 
il faut que les ricnes dépenfent beau- 
coup , afin que les pauvres n'y meu* 
rent point de faim. Ces mcmes Poli- 
tiques conviennent cependant qu'il 
eft des cas ou , dans une Monarchie , 
on doit faireJdesLoix (bmptuaircs. Ce- 
lui-ci, par exemple , lorfqu'il s'établit 
une exportation trop confldéràble de 
chofès néceflàires en échange de cho- 
ies (uperflues ; c'efl dans cet efprit 
que nos anciennes Loix fbmptuaires 
ont été faites. Mais en fuppofant 
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qu*on ne puiffc en France déraciner 
encièrement le luxe , n*y auroit-il pas 
des moyens de le borner , ou du 
moins de lui donner le change , Se de 
le placer dans dss objets moins fri- 
voles & moins propres à înfpirer le 
goût de la molle (Te & de la volupté l 
M. le Duc d'Ëpernon> rencontrant 
un jour le Duc de Sully > vouloit lui 
chercher querellé ; mais n'ayant que 
fix cents Gentilshommes à fa fuite , 
il n'ofa attaquer Sully, qui en avcîc 
huit cents, je doute , oSferve j. J. 
Roufleau,en rapportant ce trait, dans 
fes Confidérations fur le Gouverne- 
ment de Pologne, qu*un luxe de 
cette elpèce lailfc une grande place 
à celui des colificliets , Se Texemple 
du moins, n'en Icduira pas les pauvres. 
Si, au lieu d'être Tenfeigne dés ri- 
chefïès , le luxe fervoic à marquer les 
rangs Se les places, il ofirtroît moins 
de moyens de corruption , Se peut- 
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être n'aurpit-il plus en cela que de 
bons effets. Ceil encore là Fe^pric 
de nos anciennes Loix fbmptuaires ; 
j'en ai rapporté plufîeurs d?ns mon re- 
cueil de loix fur la Nobleflè y & j'y 
renvoie ceux de mes Leéleun qui ^- 
ronc curieux de les connoître. 
Je tranfcrirai néanmoins ici quel- 

3ues-uns des articles des cahiers de 
iffêrentes Ailèmblées nationales , où 
il eft queilion des Loix (ômptuairc t , 
relativement à la diftinâion du rang 
des peHonnes. 

Etats tenus à Orléans en i^^o. 
«Ordonnera S. M. que les Édits 
18: Ordonnances faiâes Cm la fuper- 
fluité (& di(crétion des accouftre- 
inens» ifbient obfervés plus eftroite- 
ment encore plus efclaircis de qualité 
d'eftat .... Qu'il foit pourveu fur la 
iuperfluité d'habitz pour les Eftats , 
ipécialement pour le Tiers Eftat ; au- 
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tremcnt s'y bientoft n'y eft pourveu 
de remède , tout le Peuple s'en va en 
ruine y car la plufpart de l'argent du 
Royaume , éft tranfporté aux Na- 
tions eftrangcres , pour le recouvre- 
ment àts ibyes y drap de (bye , fil 
d'or & d'argent, paflfemens, brode- 
ries & canetilles , qui n'engendrent 
Sue fuperfluitez , au moyen de quoi, 
plaira à S. M. que pour la différence 
defdits Noblçs au Tiers Eftat , {bit 
défendu audit Tier; Eftat de porter 
draps de fbye ni cappes ». 
' États tenus à Blois en i yy^ ^ 
i^77.«PlairaàS.M,faire «ne bonne 
refïbrmation fur la (upcrâuité des 
habitz , tant des hommes que àts 
femmes , & par icelle féparer & dif- 
cerner les Gentilhommcs d'avec le 
Roturier & Plèbe ». 

Etats tenus à Blois en xy 8S. a L'une 
des plus grande ruiihe de la No- 
blede procède des furaptuofitez d'ac- 
couftremént, en quoi s'oublient tant 

* • • • • 
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les liommes que les femmes peur 
tenir ùng équipage excédent à leurs 
moyens é^ quallicé 9 tanc en grunti 
nombre de ierviteitrs Se fcrvances , 
que pour Tudige de la pierrcryc, drap 
d'or Se d'argent, Se de foye , qui ce 
fait avec tel excès que plufîcurs uKii- 
fons , qui étoient grandes Se honora- 
bles (è voient du tout perdues Se 
luinez, qui eft choCe fort à regretter, 
que pour une fumée de gloire ils 
meé^ent toute leur fnbflance en abis 
qui ne (ont utilles ni profitables , & 
Kroient trop mieulx d'appliquer leurs 
moyens en chofcs plus néccflàires ; 
en quoi il fcroit fort requis que S. JM. 
in^rdi<5l telle profeffîcn de vefte- 
menSy en leur limitant ce qu'ils doi- 
vent porter pour cftre {éant à leur 
qualité. Se par même moyen f«ire 
ung reiglement (lir les gens de ville 
qui (ont eHrenez en magnificences 
4^ leurs (neubles & Habits ^ en quoi 
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les veulent imiter les payfàns lefquels 
bien qu'ils fbient p<iuvres Se mifera- 
blés 9 ne font difiîculté de porter (bye 
& draps, & autres étoffes de haute 
couleur, eflant fort néce/ïâire de 
prefcrire à un chacun Taccoudremenc 
qui lui eft convenable , âc qui (bit du 
tout différent à ceulx de laNobleffe, 
Se ne debvroit eftre permis aux fem- 
mes des Ad vocats. Procureurs, Trë- 
foriers , Bourgeois Se autres femmes 
ignobles, de porter plus chapperon 
de velours , ni robbes & cottes de 
fbye , dont la façon debvroit eflre 
remife à l'ufàgc des antiennes bour- 
geoifès , & par ce moyen l'on verroîc 
une différence entre les Nobles & 
les Ignobles », 

Aflèmblée des Notables tenue à 
Bouen en i f^6, «Haife à S. M., pour 
ofler le luxe infupportable qui croie 
en ceRoyaume, d'entretenir l'ancien- 
ne modeftie de^rançois, renouvellcr 

J iv 
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lès Edics & Ordonnances faites pour 
rlë règlement des habits , Se les def- 
* n;nles de porter foye fur (bye , paf- 
- Jument d'or Se d'argent , & d'ufèr 
^e broderies 9 pierreries & perles. Se 
amplifiant icelles , prefcrire à chacun 
état tel habit que par icelul , on puiflé 
^ire di(lin(5lion de la qualité de tou- 
tes perlônnes ». 

Entreprendre de remettre en vi- 
gueur une partie des diipoHtions de 
ces anciennes loix 9 appropriées mê- 
me à nos mœurs Se à notre tems » 
ièroit une chofe peut-être imprati- 
cable. Les préjugés de la vanité^ Se 
de rab[iour-propre d'une fouie de gens 
qui ne font que riches, préfenteroienc 
une multitude d'obftacles difficiles à 
fùrmonter. Remarquons, en Hnidànt 
cet article, que de toutes les diilinc- 
tions extérieures, anciennement pro- 
. près à l'état de Noblefle , il ne rcdc 
plus aâuellemcnt que le frivole plu- 
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mec 9 encore les Nobles le partagent- 
ils avec leurs laquais. 

PoJJeffion de Fiefs. 

La Nobledê jouilToic ancienne- 
ment du privilège exclufif de pofle- 
der des Fiefs. St. Louis fut le premier 
de nos Rois qui permit aux Roturiers 
d'acquérir cette efpèce de biens \ 
il y attacha même la prérogative par- 
ticulière d'annoblir les familles qui 
les pofïederoient 9 à la troi/ième gé- 
nération. 

Philippe le Hardy» fbn fucce/îèur » 
établit une taxe pour cette acquifî- 
tîon fur les personnes non-Nobles; 
c'eft cette taxe que Ton a appellée 
depuis Droit ^franc-fief. 

Aux Etats de Blois de 1^77 9 il 
fut demandé a que la podefiion des 
Fiefs n'annobiît plus les Roturiers qui 
les auroient acquis ». Cette demande 



5? Observatiokî 

fut accordée par le Roi , & rarcicfe 
qui la contient fut un de ceux qui 
composèrent r£dit du mots de Mai 

Dans rAflêmblée des Notables de 
16^6 f le corps de la Nobledë arrêta 9 
« qu'il feroit propofë au Roi , que 
confêquemment aux anciennes Or- 
donnances, aucuns Roturiers ne pour- 
foîent acquérir Fief en terre noble 
Uns permiflîon du Roi ». 

L'afiôiblinêment de la NobieHc , 
a{^auvrie par les guerres , avoit (ans 
doute déterminé le Roi St. Louis 
à rendre les Roturiers capables d'a- 
cbeter des Fiels, qu'on s'empre/Ibic 
de leur vendre. Il eft permis de con> 
)eâurer . que les loix qui ont été 
portées depuis , ont eu principale- 
ment pour objet', de faciliter aux No- 
bles les moyens de rentrer dans leurs 
anciennes podèillons. 
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Service militaire, 

La profefllon des Nobles a été 
de tout tems celle des armes, Se 
il ièmble même qu'ils n'en peuvent 
exercer d'autre. Les calûers des dif 
ferentes AHemblées nationales , rap- 
pellent à tout inftant cette vérité 
aux Princes , & ne cèdent de les (bl- 
liciter de ne remplir les emplois mi- 
litaires que de Gentilshommes d'ori- 
gine. «Éflant certain, (lit -on par- 
ticulièrement dans les cahien pré- 
fèntés au Roi Louis XIII » par le 
Tiers-Etat dans TA/Ièmblée de 1 6 14,) 
ï) que en ce faifant, vous ferez trop 
niieulx (ervi par gens d'honneur , 
de vertu Se d'expérience , & qui 
de leurs prédécellèurs ont quelque 
bien pour iupporcer les frais de la 
guerre ». 

n Ceux aagez de vingt ans )u/qucs 
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à cinquante qui ne s'empioironc à 
vofirc fèrvice 9 ( avoit remontré pré- 
cédemment au Roi Henri Ul , .le 
XiersEtat dans rAiTembléede 1 5SS9) 
û>i&: en vos armées ou ailleurs par 
Yos commandemensy ou de vos Gou« 
vemeurs en tems de guerre > (bienc 
privez des privilèges de Nobleflè > Se 
4e leurs Fiefs Se Jurifciii^ions ». 

Ce dernier article des Remontran- 
ces du Tiers Etat , rappelle une Or- 
donnance de Charles VI > du 28 
Mars I^p5 9 qui n'accorde l'exemp- 
tion delà taille qu aux Gentilshommes 
Î[ui (èrvoienc » ou que leur âge ou 
eurs bleHures avoienc forcés de 
quitter le fervice. 

« H n'y a rien que l'honneur pref- 
Crive plus à la Noblefle, dit l'Auteur 

de l'Ëfprit des Loix, que je ne me la/Tè 
pas de citer , que de fèrvir le Prifice 
à la guerre : en e(!èt> c'eft la profef^ 

lîon diftinguée , parce que Tes ha« 
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(àrds y fes (ùccès &, Tes malheurs 
même condui(ènc à la grandeur ». 

« La Nobleflè angloifc s'enfeveiiCy 
ajoute-t-il dans un autre endroic^avec 
Charles I"*, (bus les débris du Trône: 
& , avant cela , lor(que Philippe II 
fît entendre aux oreilles des François 
le mot de liberté , la Couronne fut 
toujours fbutenue par cette Noblellè 
qui tient à honneur d'obéir à un Roi, 
mais qui regarde comme la Souve- 
raine infamie de partager la puifTance 
avec le Peuple ». 

Quelques perfbnnes ont blâmé la 
loi portée de nos jours , qui exige 
des preuves de Noble/Iè pour être 
admis Officier au fèrvice de terre Se 
de mer. Il eft certain qu'elle eft hu- 
ïniliante pour le Tiers Etat, mais je 
ne la crois pas pour cela moins con- 
forme à refprit de notre conftitution. 
Je n'examine point fi cette conftitu- 
tion èft bonne ou mauvaîfe, com- 
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ment elle pourroic devenir mel!^ 
ieure y & pourquoi la proportion an- 
ciennement établie entre les préro- 
gatives d'un ordre de la (bciétc, fa- 
vorifë déjà de tant d'avantages > Se 
fa contribution aux charges publi- 
ques n'eft pas toujours la mcme.L'inf- 
titution qui n'admet au rang d'OfH- 
ciers que des Gentilshommes de 
quatre races » à rendu à la Noble (Te 
iès anciens droits ; elle facilite à 
ceux de cet ordre qui font nés iàns 
biens 9 les moyens de fc placer &, 
de ibutenir leur état avec décence. 
Elle a ièrvi à contenir la Rotu»e 
dans de judes bornes , & fuit reflue c 
tous les jours vers le commerce Se 
d'autres profefltons honorables , des 
.gens dont la fortune étoit le feul 
.titre pour occuper des emplois , Sz 
qui » n'ayant pas les mêmes raifbns 
de perpétuer dans nos armées cet cC- 
prit d'honneur & de bravoure , qci 
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iv:n)bic appartenir d'une manière 
toute particulière aux Chevaliers 
François , n'y portoient fbuvent que 
le goût du luxe Se de la dépen/è. 
Il ne faut pas croire qu'on ai: pré- 
tendu étouffer tout e^rit d'émula^ 
tien parmi les foldats doués de talens 
diftingués. Ceux-là parviendront tou- 
jours, quoi qu'on en difc;& c'eft pour 
vaincre les premiers obflacles qui 
s'oppo(èroient au fuccès de leurs eA 
pérances , qu'ils s'efforceront de faire 
de plus grandes chofès , Se qu'ont 
les verra même devancer dans la 
carrière d'autres que la nature y avoic 
déjà avantageufement placés. 

Le Roi , d'ailleurs 9 par une modi- 
fication très {âge au Règlement , qui 
oblige ceux qui Ce dedinent au fer-, 
vice, de judifier qu'ils font nobles, 
& découvre ainfi , par (on exécution, 
depuis quelques années, les principes 
d'une multitude d'ufurpatious des 
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privilèges de la Nobleflèy a jugé à 
propos de clifpenfèr les fils de Che^ 
valiers de Se Louis de faire des preu- 
ves. S'il n'étoic pas dangereux d éten- 
dre les exceptions , lorfqu'on n'a 
point deflèin d'abroger une loi cxiC- 
tante > je crois qu'il y auroit encore 
une espèce d'équité , d'accorder la 
même grâce aux familles qui établi- 
rolent quatre degrés de fèrvices mili- 
taires non interrompus. 

IPar une difpofition particulière aux 
compagnies des Gardes du Corps du 
Roi y il a été encore réglé en der- 
nier'ii'eu , qu'il (ùlfiroit d'être né No- 
ble, pour y ctre reçu. Cette règle 
eft moins fëvère en ce qu'elle n'ex- 
clud point les fils d'annoblis, mais 
les familles nobles de race n'en ibnt 
pas moins forcées de prouver quatre 
degrés, par la raifbn qu'il faut re- 
monter à un principe. 
■ Voici ma dernière réflexion fur 

■ cet 



SUR LA Noblesse. 6^ 

cet article du (èrvice milicaire. S'il 
ctoic vrai qu'il exiftât des inçonvé- 
niens réels à exclure formellement 
les Roturiers des emplois ^ je penlè 
qu'il faut au moins convenir qu'en 
concurrence avec ceux-ci, les Nobles 
doivent être préférés. 

De la Cour SC des Pre/èntations» 

Il n'y a pas de fî fimple Gentil- 
liomme en France qui n'afpire à 
l'honneur de monter dans les car- 
rodes du Roi (*). Sil n'a point de 
titres 9 la fraude s'emprefïè de lui çn 



(*) Je ne condamne point les honneurs de 
la Cour en eux - mêmes ; ( H m^appartiendroii: 
moins qu^à tout autre de ie faire ) , mais ils 
doivent être fournis à des règles de difcernemenc 
& de lâgede. L^inRitution qui, de nos jours « 
rapproche la Nobleflc du Souverain, en i'aflb» 
ciant à (es plailirs Se à Phonneur d^être fon con- 
vive , efl belle ; elle eQ l'image de cette antiqus 
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offrir y quelquefois même 9 fans fe 
donner la peine de k les procurer , 
1 afpiranc préfère les voies de l'in- 
trigue. Parvicnc-il à Ce Ibuftraire à 
la rigueur des formalités ordinaires , 
il ne fè f?it point fcrupule d'en im- 
poièr fur les moyens de fbn fuccès^ 
Se , fier d'une nouvelle prérogative, 
qu'il vient d'ufurper , il va s'aflcoir 
dans le Palais de nos Rois , à côté des 
defcendans de toutes ces antiques Se 
illuftres maiibns en poneflion , de- 
puis un tems immémorial , de faire 
l'appui Sl l'ornement du Trône. 



PW< 



çércmonfe^ par laquelle nos premfers Bors ad<- 
oiettoient à leur i^rOrer le fermen* de fîilciitc , les 
Citoyens lcspiu& dignes de relltn e publique «& 
les plûçoiencainn dans un ordre fupijrieur, dont 
tous les membres jouiflbient de prorogatives 
dtflinguées; e ie ell entre les mains du Monarque 
iin moyen pitilTint de rccompenfe pour les <er"* 
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D*où vient cette confuflon ? d'où 
vient cette fureur de la Noble lié > de 
défèrter les Provinces pour aller à la 
Cour jouir de ce qu'on appelle les 
honneurs de lapréfentation! Du ridi- 
cule préjugé qui fait que , depuis 
quelque tems , on eflime moins un 
homme par ce qu'il vaut, que par le 
nombre des années de nobleflê qu'il 
peut prouver ; de ce que , dans la for- 
mation des alliances, on conHilte peu 
les convenances de la nature^de l'étac 
& de la fortune ,mais beaucoup celle 
d'une naidànce plus ou moins an* 
cienne ; de ce que , dans la diftri- 
bution des grâces & des emplois , il 
eft arrivé quelquefois qu'on a accor- 
dé la préférence à ceux dont les ti- 
tres , mieux refpeiSlés par le tems, 
remontoient à une époque plus re- 
culée y & de ce qu'enfin , cbo(è 
difEcile à croire , fî une multitude 
d'exemples ne l'atteftoient avec (can- 
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dale 9 on s'efl mis fur le ton dans cer« 
taines fbciétés» de ne recevoir que 
des gens préfèntés , & de fermer im- 
picoyablement la porte à de bons 8c 
nonnêces Gentilshommes qui ne Tont 
pas été 9 8c qui , plus que cela, ne fe 
ibucîent point de l'être. Ceft ainil 
que, par le progrès d'une opinion 
vaine & puérile, les campagnes fè 
<Sépeuplent, & que les Seigneurs qui 
devroient les vivifier par leur pré- 
iènce , vont chercher dans la Capi- 
tale des plaiflrs frivoles & des mœurs 
efféminées ; trop heureux fi , après y 
avoir trouvé la ruine de leur fortune, 
la perte de leurs principes & l'extinc- 
tion de leur race , ib ne vont point 
encore porter dans les Provinces le 
goût é.ts préjugés futiles Se àts vices 
honteux , dont ils font la vi<5lime. 

Au refte, ce que je me fuis permis 
de dire ici fiir la trop grande âffluence 
des Gentilshommes à la Cour , n'efl 
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pas particulier à notre Hccle ; on s'en 
eft plaint dans tous les tems ^ & fui- 
vant la coutume que j'ai toujours fui* 
vie dans ces obfervations , je vais rap- 
porter un extrait des cahiers du Tiers 
Etat, de rAflèmblée de 157^, qui 
contient une peinture de la Cour du 
Roi Henri III. 

tt Quand à voftre Court & fuite , 
au lieu de ce que antiennement Se 
jufquejS au règne du Roi François l"- 
voftre ayeul,Ies Seigneurs du Royau- 
me n'avoient accoftumé de vous 
fuivre qu'a la guerre, ou s'ilz n'ef- 
toient mandez par vous , auquel cas 
ilz {ejournoient que tant que vous 
aviez affaire d'eulx , Se ny venoienc 
jamais les grandes Dames de France , 
fînon quant elles eftoient mandées à 
quelque entrée ouaéle fblempnel; par 
le moyen de quoy il y avoit en clia{^ 
cune Province cie grands Seigneurs 
Teddents qui confèrVoient le pays > Se 
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cmpelchoiënc les ednotions & conA 
pirations , vous donnoienc ad vis de 
ce qui (è faifbit en leur Province, 
& fuivant ce qu'iiz avoienc comman- 
dement de vousilzlefaifbienty {pen- 
dant con(èrvoient toute la Nobleflc 
du pays en repos & tranquiliitez , & 
quant aufdices Dames elles avoient 
leurs mai(bns rei^lées en toute dis- 
cipline où les filles de la Nobleile 
du pays eftoient nourriz en toute 
vertu; à prefent la Nobleflê tant 
grande que petite veult eftre à voftre 
iiiite, & à la fuite àt% grands Sei- 
gneurs qui (ont autour de vous , par 
le moyen de quoy voftre Court eft 
fy grande fy remplie de tant de gens 
qu'elle eft infupportable , & n'y a 
pays qui ne foit opprimé quand elle 
y fëjourne , aulït qu'il y a une infinité 
de Courtiians qui ne (ont à voftre 
fuite que pour pracdquer des dons , 
confifcatîons, nominations de béné< 
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iîces & offices , ce qui vient finaile- 
ment à la fouUe de voftre Eflac , & 
jretumbe fur voftre pauvre Peuple , 
pour ce lefdiis du Tiers Kftac voz 
liipplicnc d'advîlèr tous moyens nour 
ofter ce grand nombre de voftre fuite, 
fpécialiement les femmes qui y fonc 
en fy grand nombre, que cella im- 
porte aune defpenfe incroyable, & 
pour ce faire ne lei-r donner auicune 
chofe , parce que à préfènt les chofes 
font venues à une ttlle licence qu'il 
n'y a fi petits Courtifans, jufques à 
ung ftmple Archer de la garde qui 
n*ait (à femme avec luy , & qu'il ne 
s'afture & face eftat que pendant fon 
quartier il ti'aye quelque don de 
vous». 

Maifon du Rou 

Aux Etats de Blois^ dâ 157^,12 
Nobleflê fupplia le Roi de ne remplir 
les charges de (à chambre & de ik 
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inaifôn 9 que de Gentilshommes de 
nom Se d'armes, & de contraindre 
<reux qui ne (èroient point de cette 
qualité 9 à donner leur démilïion. 
Sur ces repré(êntations,on infera dans 
l'Ordonnance du mois de Mai 1575^9 
l'article que voici : a N'entend S. M. 
que par ci-après aucun (bit reçu aux 
^tats àts Gentilshommes de fa cham^ 
bre ou es compagnies des cent Gentils- 
liommes^ ni aux places de Maîtres- 
d'Hôtel 9 Gentilshommes - Servans 9 
Ëcuyers d'Ecurie 9 qu'ils ne fbient 
nobles de race; & fi aucuns s'en trou- 
vent qui ne fbient de ladite qualité, 
Lfèra par S. M. pourvu d'autres en 
1^ place ». 

Aux Etats de 1588, la Nobleflê 
iè plaignit , que 9 par l'inobfcrvation 
de cette loi , les charges de la maifbn 
du Roi n'étoient pofjedées que par 
gens ignobles. 

En 1(^1^ on demanda qu'on n'ad- 
mît aux charges de Maitres-d'Hôtel^ 
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Centîlshommes ordinaires & Scrvans, 
& autres places^ qui requièrent la No< 
bleilè f aucunes perfonnes , fl elles 
n'étoient de cette qualité : u La véna- 
lité qui s'eft glidee dans ces charges , 
ajoutoit-on , ôtc le courage à tout le 
inonde de bien faire , Se délaille 
aux hommes le foin de fe faire riches 
par toutes fortes de moyens , raviiïànc 
i'efpérance à ceux qui par fèrvices fc 
font voulu rendre dignes de telles ré- 
compenfes. Ceft pourquoi V. JVI. eft 
très-humblement flippliée d'en ôter 
entièrement l'ufage , & déclarer in- 
dignes d'en poUeder jamais ceux qui 
par telles voies y voudront parvenir ». 
Dans l'Aflemblée de Notables, de 
Tannée 1617 , le Roi envoya la pro- 
pofition fuivante à rAflemblée «. Les 
exemptions qui ont été anciennement 
données aux OfEciers, tant de la 
maifon du Roi que des Enfans de 
France Se premiers Princes du Sang 
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ont été c<5iroycs , lorsque le princi- 
pal revenu du Roi contlftott en Ccn 
Domaine, & qiie les tailles n'étcient 
qu'une petite lubvention que le Peu- 
p.e Qonnoitau Roi, &bien fou vent 
à tems. Davantage les Officiers clef- 
<i*ts Princes étoient lors en nombre 
modéré ; maintenant il eft grande- 
ment exceflîf & rempli de perfônnes 
inutiles , qui ne prennent cette qua- 
lié que pour jouir de l'exemption, 
Se le revenu du Roi ne conHfte quafî 
qu*en ùs tailles, fon Domaine étant 
aliéné & Tes Finances grandement 
engagées ». 

« S. M. donc , délire que VAffem- 
blce avife à quoi on pourroit équita- 
bleroent modérer ladite exemption,& 
quant & quant li!^iter le nombre d*Of 
ficiers qui doivent jouir d'icelle ». 

L'avis de l'Aflemblée fut « que les 
Officiers Commen(aux de la matfon 
du Roi f des maifons des Reines Sq de 
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Monfieur , de TEcurie , Vennerie » 
Fauconnerie , Amirauté , Artillerie , 
Se des autres grandes charges du 
Royaume , enfemble des maiions de 
Princes & Princefles qui jouiffèncde 
l'exemption des tailles , foient rédui- 
tes pour le regard de ladite exemp- 
tion au nombre qu'ils étoient du règne 
du Roi de France , François T'* du 
nom , dont la vérification fera faite 
fur les états qui fe trouveront dudic 
tems, & les Officiers defdites mai- 
fons & charges qui fe trouveront 
excéder ledit nombre , fe contente- 
ront des gages qui leur feront ordon- 
nés, fans jouir d'aucune exemption », 
« Que S. M. fera fuppliée d'appor- 
ter tel règlement pour les charges de 
fa Maifbn , des cent Gentilshommes ^ 
Archers des gardes de fbn Corps , 
membres défaites compagnies & au- 
tres que toutes celles qui portent le 
titre de Gentilshommes dans ces £tâts> 
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qui par leur inflicution doivent être 
tenus par Gentilshommes y fbient à 
l'avenir remplies de perfbnnes de 
cette qualité» Se que les perfbnnes 
qui ne (èronc de ladite qualité, ne 
}ouîflênt d'aucune exemption de tail- 
les ^ mais feulement de leurs gages». 
« Que défenfès foient faites à tou- 
tes perfbnnes, fous de rigoureufes 
peines , de vendre ni acheter aucunes 
defdites charges Se autres de la mai- 
ion de S. M. Se des Roynes ». 

« Comme auflî qu'aucun ne foie 
admis aux Offices dépendans des char- 
ges deTréfbrier de la Vennerie, Fau- 
connerie , Amirauté & Artillerie qui 
ne fbit de la condition requife pour 
tenir & exercer l'Office dont il fera 
pourvu, & pour y fèrvir aéiuellemenc 
félon les Ordonnances, Se que ceux 
qui fè trouveront dès maintenant em- 
ployés es états defdîtes charges, fans 
être de ladite condition requifè en 
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foicnt rayés ; le tout à peine de pri- 
vation de rOffice , Se reftitution au 
profit du Roi des gages reçus avec le 
double dlceux ». 

Ordre du Saint - E/prit. 

La Noblellè {upplioit le Roi 
Louis XIII 9 aux Etats de 16149a de 
confèrver en honneur l'Ordre du St.- 
£(prit 9 & de remplir les places de 
Seigneurs d'extra(5lion Se de mérite , 
Se de les confèrver en tous leurs pri- 
vilèges Se prérogatives 9 employant 
les dernières pour les gratifier aux 
cérémonies > Se félon l'intention du 
feu Roi Henri III ». 

Les reeiftres de TOrdre du St.- 
Efprit ne Fontconnoitre aucun exem- 
ple de dérogation aux articles des 
Âatuts de cet Ordre 9 qui obligent les 
Chevaliers de faire preuve de religion 
Se de nobieffe de quatre races. Ceti 
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à cette ferme attention de nos Sou- 
yerainsjà ne jamais s'ccarter de Tefprit 
de i'inilitution de cet Ordre, & à le 
compofèr des races les plus recom- 
mandables du Royaume, qu'il doit la 
conlèrvatîon de fa (plendeur. L'Ordre, 
de St. Michel a perdu fcn ancien luf- 
trepar une caufè contraire. 

Plufieurs per(bnnes ont été nom- 
mées à rOrdre du St.-£(prit, fans 
avoir étéadmifès à en porter les mar- 
aues, parce qu'elles n'ont pu fatis- 
£ûre aux preuves. Nous en avons 
deux exemples célèbres, dont je rap- 
porterai ici quelques circonftances. 

Le Roi Louis XIV , dans un cha- 
pitre général de rOrdre du St.-Erprity 
qu'il tint le 3 Décembre 1661 , fit 
une promotion de foixante-trois Che- 
valiers. Abrah<'tm Fabert, Maréchal 
de France , y étoit compris. Fabert 
écrivit une lettre au Roi , de la ville 
de Sedan où il écoit , pour le remer- 
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cier d'une grace,que fa nainànce l'em- 
pcchoic d'accepter. Rien de plus no- 
ble âc de plus généreux que les (en- 
timens qui régnent dans cette lettre , 
dont voici une copie, Bdèlement tirée 
d'unmanufcritdu Cabinet de l'Ordre 
du St.-E(prit. 

« Sire , fe fais qu'un Sujet ne peut 
être obligé à (on Roi au-delà de ce 
que je fuis à V. M.; & néanmoins 
Elle a voulu encore me combler de 
fcs grâces , en me nommant pour être 
Chevalier de fon Ordre • dans un 
tems où Je plaîHr que Ton prend à 
médire , fait dire à bien d^s gens que 
je fuis en état de craindre fà juflice. 
Un traitement femblable ne peut pro- 
duire en moi qu'un extrême regret de 
ne m'en pouvoir rendre digne,comme 
j'aurois pu faire , fl la guerre eût du- 
ré , & qu'il eût plu à V. M. m'em- 
ployer en campagne , ainfi que feu 
Mgr. le Cardinal m'avoit dit qu'elle 
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pourroic bien faire; j'aurois fèrvi avec 
tant de zèle > que cela eût fait voir 
ce qu'en un Sujcc fidèle > peuvent 
produire les bienfaits d'un bon Roi ; 
mais» Sire 9 par la paix je me trouvé 
éloigné de cela , qui eft pour moi un 
extrême malheur , qui s'accroît par la 
difficulté infurmontable que je trou- 
ve à recevoir l'honneur que V. M. me 
veut faire. De deux mauvais partis , 
Sire 9 agréés > s'il vous plaît , que je 
prenne celui de renoncer à la grâce 
que V. M. a la bonté de vouloir me 
Éjre. On ne (àuroit fans peine refiifèr 
un honneur préfènté par fbn Roi; 
mais , Sire , pour recevoir celui-ci , 
il faudroit que je fuflè un faudàire, 
& fâuflâire à V. M. , dont la feule 
pcnfee me donne de l'horreur ; fi par 
quelque fèrvice l'on pouvoit fuppléer 
à cet empêchement, j'entreprendrois 
tout ce; qui Te peut faire : Se les efforts 
que je ferois , feroient voir combien 

j'cfUmc 
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j'eftime l'honneur qui m'eft offert , Se 
combien ma vie m ell peu confidé- 
rable à comparaifbn dé me rendre 
digne des grâces donc V. M. a la 
bonté de vouloir honnorer la per— 
{bnne du monde , qui efl avec le plus 
de reconnoiilànce, de fidélité <Sc de 
zèle , &c. » 

Louis XIV fît à Fabert la réponfê 
fuivante , de (à propre main. 

« Mon coufîn , je ne vous fàuroîs 
dire fî c'eft avec plus d'ellime, oa 
bien avec plus de déplaifîr que j ai veu 

far votre lettre du 7 de ce mois, 
exclufîon que vous vous donnez 
vous-même pour le Cordon bleu 
dont j'avois réfblu de vous honorer. 
Ce grand exemple de probité me 
paroift fî admirable» que je vous 
avoue que je le regarde comme un 
ornement de mon règne; mais j'ai un 
regret indicible , de voir qu'un hom- 
me qui par fà valeur , & qui , par (à 
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fidélité, eft parvenu (1 dignement aux 
premières charges de ma Couronne, 
îè prive lui-mcme de cette nouvelle 
marque d'honneur par un obftacle 

2ui me lie les mains, ne pouvant 
lire davantage pour rendre juftice à 
votre vertu. Je vous alTurerui pour 
le moins par ces lignes , que jamais li 
n'y eut diipenic accordée avec plus de 
|oie que celle que je vous enverrois de 
mon propre mouvement > fî je le pou- 
vois (ans renverfèr le fondement de 
notre Ordre , & que ceux à qui j'en 
vais diftribut-r le collier ne fauroienc 
jamais en recevoir plus de luftre dans 
le monde , que le refus que vous en 
£iites par un principe Ci généreux , 
vous en donne auprès de moi. Je prie 
Pieu , au furplus , qu'il vous aie , mon 
«jouHn , en (à fainte Se digne garde. 
Ecrit à Paris, le 29 Déceinore 166 1, 
Signé LOUIS ». 
• Le '!"• Janvier 1705 dans un 
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chapitre de TOrdre du Sc.-£fprit , le 
Roi Louis XIV nomma, pour être 
reçus Chevaliers , le jour de la Chaii'' 
deleur , Catinac , de Moncrcvert » de 
Viiiars , de Rozen , de Château— 
Regnauld , de Harcourt » de Crevé- 
coeur, de Chamiliy Se de Vauban 9 
tous Maréchaux de France , ce qui 
donna lieu , à caufè de la guerre » 
dans laquelle la France étoit engagée 
avec l'Empire , à ce quatrain : 

Tremble à ton tour, fière Atiemagne» 
Noti» aiions voir fn\u nr> ir.ùux; 
Le Sait»t- Ffprît , cette campa^^ne , 
Descend fur tous no» Marefchatix. 

Il étoit dilïîcile au Maréchal de 
Catinat de prouver quacre degrés de 
Nobleflê ; M. de Ckîrambault , l'un 
de nos prédéceïïeurs , le lui fit (èntir. 
Le Maréchal n'infiila point , & fà 
famille , dit ce Généaiogifte des Or- 
• dresy fut très-mortifiée de fa retenue. 

J'ai vu des gens s'étonner qu'on 
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ne rehau(Iàc point les preuves de 
l'Ordre du St.-E^nc. Quant à moi y 
il me {èmble qu u fùffit que les (latuts 
de cet Ordre fbient toujours à cet 
égardfidèiementobfèrvés. Qu'on juge 
des regrets que devoir reflêntîr le Roi 
Louis XIV 9 lor (qu'il (e vit dans Tim- 
puiflànce de récompenfèr au gré de 
£es defîrs , deux hommes d'un mérite 
auflt diftingué 9 qui avoient tout fait 
pour la gloire de (es armes. 

Commerce des Nobles, 

m 

La Noble/Iè de Touraine deman- 
doitydans un des articles de fbn cahier^ 
aux Etats Généraux tenus à Orléans 
en I ^6oy « qu'il plût auRoi permettre 
aux Gentilhommes appauvris par la 
rigueur des coutumes & par les pertes 
Àei guerres y de faire le trafic fans 
déroger ». La réponse du Roi fut 9 
« que pour borne caufè & confidé- 
mion , il ne le pouvoit accorder ». 
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Et par un des articles de l'Ordon- 
nance d'Orléans, il fut défendu à 
tous Gentilshommes & Officiers de 
Jullice , de faire le trafic de maichan- 
difès (bus peine de dégradation , de 
privation des privilèges de la No- 
bleflè Se de leur état. En effet, cette 
demande étoit contre Tefprit de la 
conftitutton. Aux Etats de Blois de 
l'année 1577 > le Tiers Etat fbute- 
fioit avec ralfbn , dans fbn cahier ,. 
« que les Etats du Royaume dévoient 
être diftinéls & fëparés, fans que les 
uns entreprident fur les autres , Se 
qu'à l'état Ecclédaflique appartenolc 
de faire le fervice divin , à l'état de 
Nobleffe de porter les armes , & au 
Tiers Etat la marchandife, Se qu'ainfi 
il étoit néçe flaire de défendre très- 
expreflement à cieux de la Noblcfle » 
de s'entremettre d'aucune manière dé 
marchandife ou de baux à ferme, Ibus 
peine de dégradation ». 

//y 
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Ces repréfentatîons furent écou- 
téss y Se le Roi , par l'article 48 de 
l'Ordonnance datée de cette ville » 
renouvella les mêmes peines pro- 
noncées par l'Ordonnance d'Orléans » 
contre les Gentilshommes Se Offi- 
ciers qui feroient le traHc de mar- 
chandtfès. 

- La Noblefle, aux Etats de 1^14 > 
réitéra les mêmes repréfentations» & 
s'appuya des mêmes raifbns. Cepen- 
dant dans raflêmblée des Notables > 
tenue à Paris en Kd^» on s'écarta 
de Tefprît de ces anciennes infti- 
tutîons , & il fut arrêté , que hs Gen- 
tilshommes auroient la faculté d'en- 
trer au commerce » fans décheoir de 
leurs privilèges. 

Le Roi Louis XIV, fous le règne 
duquel il s'efl fait tant d'innovations» 
déclara, par fon Edit de î66^ , que 
le commerce de mer ne dérogeoit 
point à la NoblcâTe, M. le Préfideac 
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Hcnauc 9 en rapportant cette loi , pa- 
roît étonné que I on ait été H long- 
temps à la donner. Al. te Marquis 
d'Argenfbn, dans l'Ouvrage que j'ai 
déjà cité» veut également que les 
emplois des fubalternes ou le com- 
merce en détail , n'entraînent pour 
les anciens Gentilshommes d'autre dé- 
rogeance qu une fulpenHon pailàgère 
de leurs titres y dont leurs enfans 
rèntreroient en ponèfilon , fîtôt qu'ils 
pourroient fe retrouver dans un état 
plus analogue à leur nailTànce. Ce 
n'étoit pas là le lênttment de M. de 
Montefquieu. Je ne faiis fi cet fiomme 
célèbre étoit plus profond dans lar 
connoi/lânce de notre conftitutibn » 
I que M. le Préfîdent Hénaut & M. 
d'Argenfbn ; mais « quant à moi , je 
iiiis beaucoup plus ftuppé de iôn au-^ 
torîté. Je vais copier en entier deux: 
paflàges de l'Efprit des loix >.oii il eOE. 
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<^i3eftion du commerce de la Noble/Iè 

<laiis la Monarchie. 

« Il eft contre l'etprit du com- 
merce 9 que la Nobleflè le fafle dans 
la Monarchie. Cela (èroit pernicieux 
aux villes , difènc les Empereurs 
Honorius & Théodofè, & ôteroic 
entre les Marchands Se les Plébéiens 
la £icilité d'acheter Se de vendre ». 

tt U eft contre Tefprit de la Mo- 
narchie que la Nobleflê y fafle le 
commerce. L'u(âge qui a permis en 
Angleterre le commerce à la Np- 
bleâè , eft une des cho(es qui ont le 
plus contribué à y aflfoiblir le Gou- 
vernement monarchique i>. 

:'■ c Des gens frappés de ce qui fe 
pratique dans quelques Etats , penfent 
qu'il faudroit qu'en France il y eût 
des loix qui engageaflènt les Nobles 
■Il faire le commerce. Ce feroit le 
moyen d'y détruire la Nobleflê^ (ans 
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aucune ucilicé pour le commerce. La 
pratique de ce pays eft trcs-fàge. Lus 
Négocîans n'y font pas nobles , mais 
ils peuvent le devenir ». 

AnnobUJfcmens vénaux. 

Il y a deux efpèces d'anncblifîè- 
inens vénaux ; l'un , s'acquiert par 
des lettres , à prix d'argent; êc l'au- 
tre > par des charges auxquelles eft 
attachée une finance. 

Le premier de ces annobliiïemens , 
qui fait du prix juftement décerné aux 
talens & à la vertu un effet com- 
merçable y doit fa ipurce à des be~ 
foins d'état momentanés ; & comme 
le titre qui contient la conceffion 
d'une pareille grâce , ne prefente au- 
cun motif de confidération pour les 
Sujets qui l'ont obtenue, il eft pre{^ 
que toujours révoqué , & cela feul 
çn montre l'abus. 
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« Comme la Nobleflc Ce doibve 
acquérir par vertu & dignlcJ , Se non 
|>ar argent, difoit au Roi le 1 iers Etac 
en 1577 9 & il fch ainfl <]:>e despuis 
certains tems quelques gei:: roturiers 
Se de bade condition , \ ous ayenc 
Sordidement baillé & frurny quel- 
que argent peur acjuérii. le degré de 
noblede, chofe d-j mauvaife exem- 
ple, & qui defcorai^eroit grande- 
ment l'entière Noble :1e fy telles gens 
£c votloient meder avec eulx , vous 
plaifè cafler & révocquer tous Si 
telz droits de noblede ainfî obtenus 
par argent , & déclarer tous les im- 
pétrans Roturiers ainfy qu'ilz efloient 
auparavant». 

a Que tous annobliflêmens faits 
par argent eu à perfcnne /ans mé- 
rite foîent rC * ?cquez , ( demande le 
Tiers Etat, aux Ec. *s de i j 88 ) , & les; 
tmpétrans déclare . :^.oturiers comme 
auparavant , Se loienc néanunoins 
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rembourcez de la finance qu'en juf* 
tifieronc être encrée en vos coffi'es , 
& (ans dégui(èment , dédu^ion faite 
des tailles & creues qu'ilz n'ont par 
vertu dudi<5l anncbiiftèmcnt , & ce 
nohobftanc toutes lettres « arrctz Se 
jugcmencz à ce contraires ». 

On trouve encore à ce (ùjet une 
dirpotition adèz précieufè dans le ca- 
hier du Tiers Etat de rAflèmblëe 
de 16 1^, « Et plai(è aufH à V. M. 
ordonner que tous les annobliiïèmens 
faits depub le Roy Henry II , par 
argent ou (ans cauiès valables fbienc 
révocqués , enfèmble les arrctz qui 
ont été donnés ez Cours de Parle- 
ment • Chambres des Con.ntcs Se 
Cours des Aydes pour les annobliA 
fèmens , d autant que tous les arrêtz 
neiè (ont donnés que pour l'exemp- 
tion du payement des tailles. Se à 
Tadvenîr ne donner lettres d'anno- 
bliflèment^ G. ce n'eft pour cau(ès 
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légitimes & grands (èr vices > & dé- 
clarer qu'il ne (cra procédé à la vc- 
rificaciond'icelle par les Officiers aux- 
quels Tadre/le en fera faite , que les 
Syndics on Eichevins des lieux de la 
réildencc de Timpétrant , n*ayent été 
ouis ou légitiment appelles pour pou- 
voir articuler & vérifier faits con- 
traires à ceux (iir lefquels le(ciites 
lettres auroient été fondées & obte- 
nues 9 & que les jugemens & arrêtz 
qui feront autrement donnés n'auront 
aucune force & vertu ^ 6c demeure- 
ront fans effets ». 

Un des avis de rA/Iêmblée des 
Notables de Tannée i6ij ,(uin que 
toutes lettres d'annobliflement impé- 
trées depuis trente ans , pour finance 
payée ou fous faufle - caufe 9 fuflènt 
aufli dès-lors révocquez , & pour 
éviter qu'il n'en fût abufe^ S. M. 
permettroit à fes Procureurs-Géné- 
raux > leurs fubllicuts & habitans 
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des lieux qui onc incérccs auxdices 
exempcionsjdc faire informerdes faux 
faits & prétextes fur ie{queis lefHites 
lettres d annobiinetnent auroient été 
oélroyées , encore qu'elles fùiïènc 
yériHées aux Cours (buveraincs ». 

Dans la lifte nombreuse des fup- 
prenions d'annobliflêmens pronon- 
cées à différentes époques , on re- 
marque celle portée par l'Edic du 
mois de Juin 1715 > qui s'étend fur 
tous les annoblinêmens accordés de- 
puis le i^ Janvier i6S(f. 

La féconde e(pcce d'annobliflê- 
ment dont j'ai parlé au commence- 
ment de cet article , & qui provient 
de l'exercice des offices de magiftra- 
ture (*) & de judicature, des bureaux 

(^) M. le Cardinal de Rrchelreu , dans (on 
Teflamem pothique , ch. IV^dii troifième Or« 
dre du Royaume , CcÛ. 1^^* » & M. de Montef* 
qureu , liv. V de TErpric des Lofx , cfiap. XIX , 
ont (bocenu que la vénalité des charges de ma* 
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des finances Se de Secrétaires du Roi> 
cft {u(cepcible des réflexions les plus 
importances. On ne peut rien ajouter 
à ce qu'a dit M. Necker» dans Con li- 
vre de TAdminiflration des Finances , 
£ir les abus de ces inftitutions & (ùr 
leurs eflets politiques , relativement 
à la dignité de la véritable NobleHe, 
aux charges des peuples Se aux éta- 
bli^mens du commerce. On ne doit 
pas cependant perdre de vue ces ré- 
flexions judicieu(ês de M. de Mon- 
tefquieu. « La pratique de ce pays 
( la France) eft très-fage rlésNégo- 
cians n'y font pas nobles > mais ils 
peuvent le devenir; ils ont l'efpé- 
lance d'obtenir la noblefle » fans en 
avoir l'inconvénient a<5luel ; ils n'ont 
pas de moyens plus sûrs de fbrtir de 

gfflrature étoît une chote ncceflâtre & rncvitabfe. 
M* dTArgenfon & M. VAbhé de St.- Pierre , dans 
les orbrervatrôns fur le chapitre IV du Tefta* 
ment politique du Cardinal deRiclielicu , la con- 
damnent» 
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leur proFeliion que de la bien faire y 
ou de la f;:ire avec bonheur; choie 
qui eft ordinairement attachée à la 
fuffifànce ». 

» Les loix qui ordonnent que chci* 
cun refte dans fa profefîlcn , & la 
fafle paflèr à fes enfans , ne font Se 
ne peuvent ûtre utiles que dans les 
étiits dc(potiques , où perfbnne ne 
peut, ni ne doit avoir d^raalaiion ». 

« Qu'on ne dife pas qu"* chacun 
fera mieux fa profefîion lorfqu'on ne 
pourra pas la quitter pour une autre. 
Je dis qu'on f^ra mieux fà profe/fion , 
iorfque ceux qui y auront excellé es- 
péreront de f ..rventr à une autre ». 

« L'acqv;I::icn qu'on peut faire 
de la Nobleflè à prix d'argent, en- 
courage beaucoTip les Négocians à 
fe mettre en état d'y parvenir. Je 
n'examine pas G l'on fait bien de 
donner ainfi aux richedes le prix de 
la venu : il y a tel gouvernement 
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où cela peut - être très - utile ». 

Je penfe qu'on pourroit réduire 
toutes les réflexions à faire fur le cha- 
pitre des annoblidemens par charges 
vénales à celle-ci, que le nombre en 
eft trop grand > (ans doute , mais qu'il 
ièroit dangereux de les fupprimertous. 

Pluralité^ de Charges incompatibles. 

Voici les difpofitions que contien- 
nent les cahiers des Etats, aux Aflèm- 
biées de 15^0 , 157^ & 1614 , con- 
tre cet abus de la pluralité de charges, 
deflru<5lif de tout efprit d'induftrie « 
d'émuliation &. d'encouragement. 

• - • • 

Etats tenus à Orléans en l'année 

tt Plaifè à Voftre Majefté ordon- 
ner que nul ne pourra avoir, ne tenir ^ 
{bit en voftre lèrvice , de la Royne 
00 Meflîeurs vos frères & fœurs , 
que un feul eftat de ceux qui (ont 

incompatibles 
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& qui requièrent (èrvice perfbnncl , 
a ce qu'en ce faifant les perfonnes 
dignes qui vous ont faic (èrvice très- 
humble , comme encore ils efpèrenc 
faire , puiflènt recevoir qut-lque ré- 
çompenfe , & (èra pour Sa Ma- 
jeflé une afleurance de plus grand 
nombre de rerviteurs,pour en ce em- 
ployer à votredi(Sl fèrviee quand les 
occafions s'en préfenteront v. 

« Soie aufîy ordonné qu'aucun 
dudit eftat ne pourra tenir plus d'un 
office ou d'une charge , enforte que 
par la provision de l'une , l'autre ^ic 
vacante Se impétrable fans pouvoir 
être difpenfé ». 
Etats tenus à Blois en l'année 1 5 jô, 
« Nulz Gentilshommes puiilenc 
tenir deux eftats en ce Royaume 
ou deux charges de guerre, ni en 
tenir de V. M. & d'autre Prince en- 
femble , Se ceulx qui en tiennent de 
présent (oient contraints en quiiSler 
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rung& d'autres mis en leurs places ». 

tt Afiîn que vous ayez moyen de 
récompenfer voflre Noble flè de pla- 
ces & charges lionoriHques , & pour 
ofter Tambicion de ceulx qui veulent 
en roême-cems tenir divers eftats Se dî- 
yer(ès charges , vous plaife ordonner 
que ceulx qui tiennent plusieurs 
charges en opteront Tune dans trois 
mois , pour eftre les autres baillées 
&. difiribuées par vous à qui il appar- 
tiendra , Se que pour Tadvenir qui- 
conque aura desja ung eilat charge 
ou place ordinaire , en impétrant ung 
autre par fbn impétration du fécond 
eftat 9 charge ou place , le premier 
ou première , vacquera Se (èra dès 
à préfent déclaré impétrable ». 

tt Plaifè à V. M. ne donner plu- 
ralité de gouvernemens , capitaine* 
ries 9 charges & eftats à perfbnne que 
ce (bit} mais les diflribuer à plu- 
fîeurs félon leur mérite Se leurs fèr- 
vices K 
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Etats tenus à Paris en l'a nnée i6i ^. 
te Que nul ne puiHê tenir deux cfH- 
ces en la maiîbn du Roi, ni deux 
gouvernemens ou autres charges in- 
compatibles , conformémenc aux or- 
donnances ». 

« Qu'aucun ne puide tenir qu'une 
feule charge , foie gouvernement » 
capitainerie , lieutenance ou autre » 
& que par l'impétration de la (ècon- 
de, la première (bit déclarée vacante 
Se impécrable > Se que les gages Se 
appoîntemens de la première efchus 
depuis l'impétration de l'autre (bienc 
rayés Se répétés fur lut ». 

«Que nul ne puiiïe tenir deux 
compagnies ou deux charges incom* 
patiblesy conformément à l'article 
1 1 3 de l'ordonnance d'Orléans ». 

Je preflèns d'avance tout ce que 
l'on pourra dire fur la contradiâion 
qui (embleroit fe trouver entre l'ex- 
pofê que je fais de ces principes Se 

gij 
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tna propre conduite : mais , d'abord, 
outre qu'il n'étoic point reconnu^lorf^ 
que je me fuis préfènté pour entrer 
dans la compagnie dont j'ai l'honneur 
d'être memore , que les fon(5lions du 
Confèiller de la Cour des Aides , 
qui juge de la validité des titres de 
la Noblenê , relativement à la pofléf^ 
iioh de droits utiles , fudènt incom- 

Î>atibles avec les travaux du Généa- 
ogifte des Ordres , chargé de véri- 
fier le^ preuves d«s Gentilshommes , 
relativement à la jouiflànce de droits 
honorifiques; qu'il feroit enfuite diffi- 
cile de me prêter aucune des vues 
d'intérêt êç de cupidité qui ont jufte^ 
ment fait blâmer la pluralité des offi- 
tcei; & qu'enfin je fuis prêt à faire 
tous les fàcrifices que le devoir 
iexigeroit de moi 9 je ne Crois pas que 
j'aye dû en ciette occafion, retenu par 
un motîfperfbnnél, garder le filence, 
lorlque je pouvois rappeler une vérité 
utile. 
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Des Survivances, 

tt Les (ùrvlvances , repréfèntoîç 
au Roi Louis XIII la Noblede , aux 
Etats de i6i^^ rendent les charges 
hériditaires « & ôtent le moyen à 
V. M. d'attacher , par de nouvelles 
obligations » les enfans de ceux qui 
ont- dignement fèrvi , s'en étant ren- 
dus dignes , & Telpérance à un cha^ 
cun d'y pouvoir jamais parvenir ». A 
ces raifons , préfentées par la No- 
blefle dans cette Aflemblée des Etats^ 
pour abolir Tufage des furvivances ^ 
le Cardinal de Richelieu en ajoute 
encore plufîeurs, dans (on Tellament 
politique (*). a Si elles font accor- 
dées 9 dit-il » contre le gré des poA 
fe/Iêurs des charges, il n'y a perfonne 
qui ne reconnoiflè qu'il eft cout-à-fait 



(*) Chap. j , fcift. 5. 



• •• 
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inî%j(le de donner un fuccelTcur à un 
liomme vivant , contre fbn gré. Si les 
Survivances font accordées du con- 
ntement des poflê fleurs j ajoute-t-il, 
confèntemenc ne peut les juftifier 
«ni ce que quelque confiance qu'ils 
puiflêntavoir^ils y (ont (bu vent trom- 
pés. Telles grâces qui intéreflènc 
grandement TEtat, n'obligent quafi 
point les particuliers. Celui-ci ne penfè 
pas qu'on lui donne ce dont il voit 
ion père ou un autre parent en pof- 
ièllion , il croit que l'afllirance qu'on 
lui en procure e(i plutôt un droit 
«l'hérédité qu'un effet de la bonté du 
Prince.... En ce qui eft des furvi- 
vances, on a plus d'égards aux /cr- 
vices de celui qui demande un fuc- 
cefîèur, qu'à ceux que peut rendre 
celui qui fuccède ». 

M. l'Abbé de St.-Pièrre (*) propofê 

(*} Ob(ervat(on> fur le chapitre V du Tcfla- 
mcflt politfciue du CardiAar de Kicli-^icu. 
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pour empcclier i'eftec des furvivan- 
ces , d'établir lamétliode du/crutin ^ 
Se de déclarer les furvivances futu- 
res invalides , parce que tous les em- 
plois doivent être remplis par le choix 
du Roi. 

: Penjtons» 

m 

Suivant le compte rendu au Rot 
en 1781 jparM. Neker, l'objet des 
penfions payées par Sa Majefté for- 
moit alors une charge annuelle d'en 
viron vingt-huit millions. 

« Qu'il plaife à Meflèigneurs qui 
prennent les penfions , repréfèntoienc 
les trois Ordres aflêmblées à Tours 
en 1485 f eulx contenter de la reve- 
nue de leurs feigneuries , fans pren- 
dre aucunes penfions ne deniers ex- 
traordinaires, au moins Ce aucunes, en 
ont qu'elles foient raisonnables , mo- 
dérées & fupponables > bu regard 

giv 
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affliélions & misères du poure 
_ ;upley car iccUes pendons & de- 
niers ne £e prennent pas fur le de- 
xnaine du Roi , auflî ne pourroic-il 
£bumir, mais le prennent toutes fur 
le Tiers Eftat^ & n'y a poure labou-< 
* reur qui ne contribue à payer lefdiéles 
penfions. Donc eft advenu fouvent 
lue le poure laboureur eft mort de 
ain Sl (es enflfàns , car la fubftance 
<ie laquelle il devoit vivre eftoit prin(è 
pour lefHiéles pendons. Et n'cft point 
a doubter qu'au payement d'icelles y 
a aucunes fois telle picce de monnoye 
qui eft partie de la bourfè d'un la- 
boureur duquel lés poures enflPans 
mandient aux huys de ceulx qui ont 
le(Hi(5les pendons , & ibuvent les 
chiens (ont nourris du pain acheté 
des deniers cju poure laboureur dont 
il devoit vivre ». 



ta 
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Corvées , exacUons des Seigneurs , 
opprejjions du pauvre peuple , <5Cf, 

Accabler les liabicans d^s campa- 
gnes d'une foule de corvées fatigan- 
tes & de devoirs humilians; en exiger, 
outre les droits feigneuriaux , des 
contributions arbitraires & ruineufès; 
s'emparer par la force, dés communes 
& des pâturages ; entrer à main ar- 
mée dans leurs mai(bns,pour y mettre 
tout au pillage 8c y exercer des acSles 
d'une violence outrée ; les traduire 
endiite pardevant des juges à dévo- 
tion; violer la liberté des mariages 
de leurs filles , les aflèrvir enfin aii 
joug de la fèrvitude la plus hohteufe 
& la plus dure ; ce (ont là des vexa- 
tions autrefois familières à quelques 
Nobles pendant le règne de la bar- 
barie féodale , & dont cependant les 
cahiers des AHèmblées nationales des 
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XVI* & XVII* fiècles contiennent 
<i&(]e(criptîons qui (uppofênc encore 
^ans les Seigneurs de ce tems y un 
étrange oubli de toutes les loix de 
là nature & de Thumanité. 
- La corvée, cet impôt défàftreux 
pour la claHe des citoyens la plus in- 
«iigente , efl; enfin heureufèment dé- 
truite en partie ; & fî ces travaux fub- 
liftent encore en quelques endroits » 
nous devons aux toins paternels de 
Sa Majefté pour (es peuples, Téta- 
blidèment de règles plus fixes & plus 
certaines pour leur jufte répartition. 

Domaines du Roi. 

'' « Si le Roi vivoit de (on Domaine, 
comme ont fait (es prédéce/îeurs , 
ëcrivoit en 1433» Jeahjuvenal des 
Urfins, à Guillaume- Juvenal des Ur- 
fins. Chancelier de France, fon frère, 
il (èrolt esbahi ». 
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M. Neker aflîircic au Roi en 178 1 , 
dans le Compte Rendu , que des (èl- 
gneuries Se divers domaines fonciers 
qui compo(bient autrefois le prin- 
cipal revenu de la Couronne, ont été 
fucceiïîvement diUîpés y ou du moins 
ont été mis hors des mains de Sa Ma- 
jefté 9 enfbrte qu'il ne lui reftoit que 
1,500000 liv. de rente dans cette 
nature de biens. 

■ Reprenons encore à ce fujet Ju- 
venal des Urfins. « On a vu , comme 
lori diél , la Royne avoir des brebis 
à Sain<5l Ouin , près Paris , de la toi- 
iôn de/quelles elle faifbit faire des 
robbes à fts femmes , & fy ay ouï 
dire que encore en la Chambre des 
Comptes, on treuveroit des delpenfès 
de faire appareiller robbes & mettre 
à point quand elles edoient defperfees 
& d'autres cho(ès qui feroient au- 
jourd'huy en honneur, la robbe d'une 
Dame ou d'une Demoifèlle à la Cour 
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eft le revenu d'une duchié ou comté 
à Taîde d'une cbe/he qu'elle aura-au- 
tour du coL Hélas ne a til pas plus 
.de demaine que (es prédéce/Ieurs en 
onc eu y & n'y eut que les quatre 
pairies qu'il a en (à main , donc les 
Comtes de Champaigne Se de 1 ou- 
loufè font hors de guerre en la piuC- 
part de Guienne Se une partie de 
Normandie» Se Ce tout eft de petite 
.valeur , ce n'eft que faute de police , 
gouvernement Se juftice , Se aulU ce 
qui a faiél délailïêr le demaine 9 ce 
-ont elle les Aydes ». 

Auprès de ce tableau de la /Impli- 
cite Se de la modération de quelques- 
.uns de nos anciens Rois , je crois 
qu'on ne me (aura pas mauvais gré de 
placer celui qu'a tracé M. l'Abbé de 
..Mably , de la vie domeflique de Char- 
lemagne. « Que c'eft un fpe<5lacle 
agréable , pour qui Connoît les de- 
voirs de la fbciétéj d'examiner le 
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ménage de Charlemagne l Sa femme , 
Impératrice Se Reine de pre(que coure 
l'Europe y comme une (impie mère 
(ie famille, avoir foin des meubles 
du Palais Se de la giu'derobe de fon 
mari , payoic les gages des OfHciers , 
régloic les dépenfês de la bouche & 
des écuries , & faiibic à rems les pro- 
viHons nécéflàires à Ca, Maifbn. De 
(on côté 9 Charlemagne) vainqueur 
des Saxons & des Lombards, craint 
dts Empereurs de Conftancinople , Se 
re(peélé des Sarrafins en A/îe Se en 
Afrique « gouvernoic Ces domaines 
avec autant de prudence que TEtat , 
Veilloit avec économie à ce qu'ils 
fuiTènt cultivés avec foin , Se ordon- 
noit de vendre les légumes qu'il ne 
pouvoir confbmmer ». 

Remarquez , dit le judicieux Au- 
teur des pbfèrvations fur l'hiftoire 
de France , que la magnifiicence , le 
luxe> la: pompe j la prodigalité des 
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Cours décruKem les mœurs publt* 
ques. Ce (ont autant de preuves cer- 
taines de la misère des Peuples Se 
d'avant-coureurs de la décadence des 
Empires. 

• * • 

Je finis L\ mes Obfèrvacions ; le 
tems me manque pour m'ccendre da- 
vantage. Tout entier à des devoirs 
iniportans , qui me (ont cliers , il me 
re(te peu de momens dont je pui(Iè 
librement difpofer. Je me (èrois privé 
même de la fatisfatSlion de publier ce 
recueil , quelqu'utile que je le cruflè 
dans les conjon<5lures pré(èntes , Ci 
je ne me fuflè a(Iuré qu'avec plus 
d'ordre dans mes travaux > & en met- 
tant à profit tous mes loifirs^ il m'étoic 
encore poflîble de le faire « (ans nuire 
le moins du monde à la chofè pu- 
blique. 
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ÉTATS 

TENUS A PARIS, 

En 1411. 



E XT RA IT des Rtmomrances faites 
touchant le Gouvernement du Roy 
Charles f^Ij Cf du Royaume , par M. 
Jean Gerjôn , Chancelier de CEgUfe de 
Paris y commis par ri/niverfité, 

001 ENT les Nobles exercîtes & inftruls 
de leur jeunefle a peine & a labeur , £c 
; es fàicz d'armes tant par expérience corn* 
\ nie par Iciehce de cronicques.fic yfloires 
j & &iz andens. De jeunefls eft fouef 
nourrie que fera elle ea vielefl):. Mais tcn- 
i . A ■ . 
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dre tient mal lerpée £c chief bien peigne 
porte mal bacinee. Saul ^ Gedeon j David ^ 
Orus y Alixandre & autres preux & vail« 
lans eurent jeunefle très-laborieufe affin 
que par ce feuflfent arcs plus exercices & 
vaillans en armes a quoy eft tret proufli- 
table accouftumance de jeunefle en tant 
<^ue pour telle exercitation en labeur 
advient que gens ruraulx & de villages 
ou.Bergiers font à la fors plus vigoureux 
en bataille que plufîeurs Nobles & pour 
ce avenoît es Roumains que delà char- 
rue il appelloient aucuns pour eftre leurs 
Empereurs & bien leur en venoit de ce 
par le vegere & valere. Parquoy appert 
que telz gens ne font pas du tout a re« 
bouter es beaux faiz de bataille & que 
jeunefle des nobles ne doit point eJllre 
oyfeufe ou difîcieufe mais aufli par bonne 
inftruâion es faiz des anciens fi engendra 
hardiefle. Car on fait trop plus legiere* 
ment ce que on fçait avoir bien aprîs. 
Nous (avons que par une ftratageme j 
çeft a dire par une cautelle de bataille 



( î ) 

comme pour ung fophifine en togique ou 
une embûche ou aucune Ordonnance 
ce foulcive desquelles parle Frontinus en 
ion livre. Ec Valere auflli en ung de Tes 
chappitres dix hommes d armes en vainc-- 
quirenc cent & cent vaîncquirent dix. Ja 
laiflfe les yftoires de Epaminondas contre 
Perfes & autres pour ce difoit Scipion 
AfTrican que ce n'eft point fens d'entre- 
prendre bataille qui ne fent tellemenc 
ordonne quil ait lavantatge fur fes enne- 
mys on fe neceflite ne contraint à foy 
dépendre prefentement icy font à repren* 
dre ceulx qui mefprifent que nobles en« 
fans apprennent es livres ou par les cicrs 
les yftoires ôc cronicques des batailles il 
fenible quil n'eft Seigneur quil ne doie 
avoir pour foy 6c fes enfans le livre du 
régime dés Princes ou femblables. 

En leftat de Chevalerie foît gardé fru- 
galité en toutes chofes ^ c*eft a dire me- 
fure en vins viande & veïlures qui pour- 
roient tourner le corps & courage a 
lafchetd parelTct Et a le délit voluptueux 

A i j 
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qui (e enipiift de vins & de viandes celle* 
ment qui! chancelle ou tresbuchs en la 
boe comment fera il ferme contre haf* 
clie elveiilier au doulx fon d*une clianfon 
ou d'un ertrinonque que fera il au bruit 
orrîble de la trompette. Jt)e la robbe trayne 
deux pieds par terre & les manches font 
larges a dextre & a feneftre & les pou- 
laines de demy pied de long que prouffi-- 
tcra tout cecy pour pourfuir vigoreufe- 
ment (es ennemys difoit Marins que tel 
les menues neâetes & fuperflutes appar- 
tiennent aux Dames & Damoifelles ^ mais 
le pois charge & labeur aux hommes. 
Auguftus Charlemaigne Cathon Fabricius 
& plufieurs autres preux ont efté très fo* 
bres tant à lotlel comme es guerres en 
tant que auchuns d^ulx ne mangeroient 
fors en allant en venant le pain en leur 
main ib ne ie feroient point trop heures 
V h table & a drefTouer par un Prince de 
Kome nommé Metellus quant voulut aller 
contre Jugurta chaflfa hors de fon hoft 
les porteurs deave Ce deflfendlt qu on ne 
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vedift riens cuic & quommanda cliafcun 
chevalier fêuft fans variée & (ans cheval , 
& ponaft (a viande & fes armures fie 
cloift Ton oft de foflfez comme fe Jugurta 
fut préfenc. Pourquoy ils furent viâo* 
rieux ils ne trainoienc pas après eulx 
troys ou quatre charriots de robes 
joyeulx capits chauiTes double ciel à 
rendre &• chofes femblables. On ne por« 
toit mye aprcs eulx fourneaux daram ou de 
fer pour faire petits pallez. Telle charge 
ne vault riens fors pour empefclier. Ce« 
lerîte ou haAivite eft (ê fouverain avantage 
à furprendre fes ennemys fans ce quiSz 
fen cont regardent. Ibitnus adfecuros. Jules 
Cefar & le bon Coneftable Claquin gai- 
gnerent tout par cefte célérité mais ung 
oft qui porte fa cherge & fes bagues 
comme une lymace ou tortue comment fe 
hafteroit. 

En leftat de chevalerie font fur toutes 
cbofes difcipline gardée. Jentends par dii^ 
cipline obeiflance au Prince au Capicaiive 
ïàns ce que chafcua vuelle enfuir foa 

Aiiî 



propre platfir ou délie voIupteux% Salufte 
enquiert pourquoy les Rommains ont con* 
quis la Monarchie du inonde par force. Non 
car les Fian^ob ont elld fe dit-on en plus 
çhevalereux & fors par fagefle. Non car 
les Grecs les ont en ce paflez par richefle. 
Non car les Romains furent très pourcs 
plus que les autres. Si conclus ce leur a 
donne difcipline de Chevalerie voire 
telle difcipline que plus eltoit fouvenc 
pugny. Cil qui nobeiflbit à fon capitaine 
que celuy qui fe tournoit aux ennemys. 
Fofiumus Torcatus ouift fon propre (i!z 
pour ce que contre fon ^dit il avoit prins 
bataille feul a (eul a ung Francoys com- 
bien fuft lurmonté. Semblablcment ung 
autre contre Pbfiumus le fift de fon filz* 
Me voulut pas feul occire fon propre fîlz 6c 
héritier. Jonatas pour ce que contre fon 
commandement lequel il navoic pas en* 
tendu il goulta ung peu de miel. Je me 
doubte que trop autrement ne foit dif* 
dpline gardée mais gafiée es Francoys. 
Clenis Duc de Lacedemoniens comman^ 
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doit à Tes gens allans en baesiîile Doubcez 
plus voftre Capitaine que vos ennemys fie 
a vray dire un oft iâns obédience tant 
ibîent plufieurs neft que une foule de 
gens habandonnes a mourir & toute occt- 
lion comme brebis fans ordre 6c fans 
pafteur. 

Pour ofter toute occafîon en eftat de 
Chevalerie de fe joindre a délit voluptueux 
gens d*armes & fouldoîers doivent bien 
cftre payez pour bien payer ce quîlz pre- 
nont. C'eft le commandement de St. Jehan 
Baptifte« Cofuemi eflote JllpenJis êC nemi- 
nent concufcrids. De payement fault & 
gens d'armes ils fe excuferont de payer 
filz ne payent ils parleront & robcront 
fur les pourès gens très foultrageufement 
Daultruy cuir large courraye puis les af- 
fault. Délit voluptueux après que fen fuie 
il ou poure peuple. Il fen convient fuir 
devant eulx comme brebis font devant lés 
loups. Et ne vouldroit pas donc mîeulx 
au poure peuple eftre fans defTenfe que tek 
prote£leurs ou tels pillars avoir vraycmcnt 

Aiv 
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i! neft langue qui foufiic a defcripré b 
très mlferable indignité de celle belbngne. 
Je vous fuplt que voufire très noble-cres 
pkeux & très begnin couraige parface en 
mifericorde Oc compaffion ce que je rie 
pourroye jamais expofer par quelque pa- 
rolle ou lamentation. 

Las ung poure homme aura il poye fon 
impQ(ifliîon,ra taille^ fa gabelle^fon fouaige^ 
ion quatriefme les efperons du Roi lafain- 
cure de la Rayne les cruages » les chauflees^ 
les pafTaiges peu luy Seigneur demoure mats 
viendra encore une taille qui fera croiee 
les iergens de venir & defgalger potz 
poelles le poure homme naura pain a 
roangen Sx non par adventure aucun peu 
de foiUe ou dorge fa pourre femme gerre 
. & auront 4 ou 6. petits enfans ou foyer 
ou au four qui par aventure fera chault 
demanderont du pain ^ criront a la ralge 
,de (sln h poure mère sy naura que bou- 
ter es dens H ung peu de pain ou il y ait 
du Tel. Or deveroit bien foufllre cefle 
:]Qifer$« Viendront ces pailiar? qui cher* 
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citeront tout ils trouverunc par aventure 
une poule avec 4. pouding que la poure 
femme nourriflTôît pour vendre de payer le 
demourant de fa taille ou une de nouvel 
criée tout fera prin$ & happe & queres 
qui paye. Et fe Ihomme ou la femme eit 
parlent ils feront viilenez râpfnes àc gar* 
fonnez fî ilz voûtent pourfuir fe paye*- 
ment ilz perdront leurs ournées ils defpen* 
dront au doublé & finablement n'en 
auront rien fors par aventure une cedule 
chantant que on doit a tel tant. Voire 
dit lautre doivera. Et que vous femble 
peult avoir pis pour ce bon homme* Certes 
encores eft le plus grief: fe entrebattronc 
gens d'armes qui en font point contens 
de riens prendre ou rien na mais menaf- 
fent de parolles & battront de fait Thom- 
me & la femme . ou bouteront le feu en 
loftel fe ils ne rancouvent & font finances 
a tort (c a travers dargent ou de vins ic 
viandes. Je me tais de efibrcemensdes feni- 
mt$ vefues & autres. Et par aventure femble 
petite chofe pour ce que je ne parle que 
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jd^un homme. Croyez Mefleigneurs tout 
de certain comme la mort qu'il y en a 
mil & mil fie plus de dix mil par le Royaul- 
ne pis démenez que je n'ay dit» 



• . • . ' • 



- 






É TA T S 


• 

1 
1 


• 1 

T E NUS A B L O I S, 



m • 

En 1433. 

JF XTR A nie tEpitre de Jean Juvenat 
' des Utjins y Evoque SC Comte de Beau- 
vais ^ envoyée aux Trois-Etois tenus à 
-' -Biais ^ en tan I4î3* 






'XLt vous^ Meflieurs les Nobles ^ Ducs ^ 
Comtes j Chevaliers & Efcuyers ^ pour 
Dieu advifez vous ^ & ne foyez mye No* 
4)le$ -ieulement a caufe de vos pères & 
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^'': ^6& Ile trouve point de Teftiges de fa tenue de ces 
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predecefleurs mais de vous mefmes. Ç'eft 
a dire que fi vous eftes Nobles a caufe de 
lignée quon ne doibt grand mercy a vos 
predecefieurs qui vous ont acquis telle 
Noblefle ^ & fi vous elles. Nobles a caufe 
de vous avec la Noblefie que vous avez 
de vos devanciers ceft un grand bien & pouc 
ce fi en vous a aucuns vices je m'en rap« 
porte à Dieu* Refonnemini éC nrneu 
Dciun. Reformez vous 6c craignez Dieu* 
Il n'eft fi Noble que par mal faire il ne 
fe avilife > 6c fi vilain que par ;bien faire 
il ne (è puifie annoblir. Et au tems pallié 
par le mauvais Gouvernement des Nobles 
on a pris des gens de bas ellat pour eltre 
eleus en Seigneurie : Aëùllius propriis 
manibus terrant colens in principem adep^ 
ius efi. Âetille qui elloit poure laboureur 
fut efleu en Prince pour le mauvais Gou-- 
vernement des Nobles. Semblablement de 
Quinâius^ 6c quand iieuft fervi la chofe 
publique ^ il voulull revenir en fon eftac 
premier» Ht récitât auguftinus Ai/l. de. 
civit. 






( l« ) 

" Jay trouvé en Thiftoire quil y cuft un 
"Compagnon qui fe parcift de ConftantiriO- 
'ple 6c fe difoic parc ne de TEnipereur 6c 
s'en alla au pays d'Afie ou avoir guerre 
ic aflembla gens de mauvaife volonté qui 
firent beaucoup de maux & fift tant qu'i' 
euft plus grande compagnie que ceux da 
-pays ^ & fiiuilemen c conquefta comme tout 
'le pays & pour abbreger fuft Roy , craint 
'& obey & redoubté des autres Roy s ^ Ducs 
^ Comtes du pays^ lefquels il manda tous 
en une fèfte qu^ii vouloir faire 6c y vind rent 
^tts les Nobles £c le peuple ^ 6c combien 
'^^û fuft garni de vai(relle d'or 6c d argent 
^ICcûà Ce eux fervîren efcuelles 6c pla<s àc 
bois 6c. feulement pois 6c lard 6c pourceau 
ialé^ 6c le vin leur fuft baillé en godets 
*8c vaifleaux de terre 6c fe veftit d'un gros 
l^ureau 6c sy prift les habiilemens d'un 
poure compagnon mechanique. On lui 
^manda pourquoy il faifoit cette chofe ^ il 
fépondit quil vouloit par la déclarer que 
^eftoit pour leur monftrer leur mefchan* 
ceté de courage 6c qvll efioic fUs d'un 
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potier de terre & pour délias ^ quil avok 
£ucs, feftoit abfentd de ion pays flcquilsdeb- 
voient bien avoir grandelionte de eux efire 
ainfi laifTé conquefter^ & quils mônftroienc 
quils ne valioient rien & les R(t tous mou^ 
rir comme indignes d'avoir l'honneur que 
lis avoient^ & en leurs Royaumes^ Du* 
chésy Comtés £c Baronnies mifl gens de 
bas eiiat comme il cftoit & devindrent les 

• • • . 

vilains Nobles & les Nobles furent per* 
dus. De prefent il y en a qui eflifent d'eux 
mefmes & alTemblent grandes compagnies 
plus puiïïantes que vous neftes ^ je doubte 
quils ne ce/Feront pas quand on voudra 
& font taillez de vous; fubjuguer à la fin 
fi vous ny mettez remède. Cognoiflfez donc 
ce que c'eft de Noblefle^ c'eft de foy ab(te« 
nir de tous vices. Jay parlé des gens d*E<- 
glife , mais autant vous puis je dire ; abf- 
tenez vous d'orgueil^ envie, gloutonne- 
rie 9 avarice & luxure , 6c cognoifTez entre 
vous fil y a celui qui en foit entiché fie 

reformez vous. 

. On a veu que ceus qui eftoîent les 
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nueux venus qu! eftoient les plus grands 
lâcheurs. Confîderes les hiftoîres de la 
Bible que (buvenc on vous allègue en pré- 
ificadons & autrement ^ £c autres hiftoires 
anciennes par lefquelles pouvez favoîr que 
les péchez deflufdits ont elle caufe de def- 
trûâion de plufieurs Royaumes & ne doub* 
ter que Dieu ne punit point ce Royaume 
lans caufe. Et pour Dieu foyez unis enfem* 
ble iàns quelque dtvifion & oubliez tout 
drgùeir^ envie & injures. Car fi vous efles 
£vHez , tout eft perdu. Ceft la parole de 
Dieu/Matth. xij. c. Omnc régnum in fe 
ivinjkm defolahitur SC civitas advcrfum 
Ji adyerja iiu non flabiu Royaume en foy 
Smîi > ne cité ne durent pas longuement. 
Et ce je dis a tous les trois eftats & non 
inie feulement aux Nobles y mais pource 
que la divifion des Princes & Nobles ont 
fôâ dTvirer les gens d'Eglife & le peuple 
& qiie par eux le Royaume en eft détruit 
]e le mets en la matière des Nobles ^ car 
3 me iemble que par votre bonne union 
€c concorde le Royaume fe pourra reftau- 



( IJ ) 

rer. Concordlâ tnun parvœ res crefcunil* 
êC difcordia magna dilabuniur. Par unioa 
& concorde pecices chofes croifTenc £c 
grandes par défordre (e ddtruifent. Tout 
Iç mal que nous avons n*eft que par nos 
di vifîons. SU in vobis unum corpus y unus 
fpiritus y una fides y visa communis y unus 
VominuSé Ad Ephes. x. Soyez en vous 
un corps ^ un efprîc^ une foy ^ une e(pe- 
rance & un Roy ^ 2c pour Dieu foyez 
tous un. Et in hoc nformcmini êC timete 
Deum & il oyrra vos prières > non^muhi^ 
iiidincm Jid unuatem credeniium audit ' 
Deus. Dieu n'eft pas enclin a ouyr une 
multitude finon qu'elle aie union & amour 
enfemble. Horace recite que Scipion der 
manda a un Prince de Rome nommé Ti- 
piée par laquelle caufe Rome fuft fi puif* 
fante quon ne la pou voie vaincre & con« 
quefta Rome comme tout le monde & 
pourquoy depuis elle a efté déftruite. Le« 
quel Prince repondit que bonne union ^ 
amour & concorde la fift puiflfante ; dif» 
corde & divifion perdre & deftruire. Nous 
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femmes en cet eftac en ce Royaume i qtta 

^ emm domus iahi Jlahilh , civiias iam 
fihna quœ non odiis éC difcordiis pojju 
Jundiiùs everti. Tu//. 31 n*y a' maifon ne 
océ tant ferme que par difcorde & haine 
ne fe putfTe du tout deftruire. 
V Hiélas ! Maifon de France ^ as tu eu 
snUIe envies £c divifions enfemble. Dieu 
veuille qu'elles ceflent. Mais je fais grand 
doubte qu^ y en ait encore. Pour Dieu 
s^pailêz vous > rejettez toutes envies Ce 
liàihes particulières^ & que chacun penfe 
an^bien du Roy & de la chofe publique 
de ce Royaume. Pereant odia y Jint fe- 
pu/ta cum monuîs ^ ira novii praterirl 
eum prourvis. CaJJiod. /ib. variorum. Tou* 
ces^haynes foient en(evelies^ ires & cour- 
roux delaiffez foit tout oublié comme die 
Caton. Pq/l ininucUias iront meminijfe 
ma/orum ^. Et neftes pas dignes d'eftre 
nommés Princes ne Nobles fi vous préfa- 
cez vos haynes & envies particulières au 
bien du Royaume. Nous Ufons & Valere 
le recite que combien que entre aucuns 

Princes 
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Princes de Rome y euft aucunes fols hay- 
nés & diviUons ^ coure voye quand ils eP- 
toyenc efllevcz au fcrvice de la chofe pu- 
blique ^ ils s\ininbîent & de boa amour 
& voloncé converfoienc enfemLle en laiP- 
iânc toutes haynes. Et ainfî les lid-on de 
Marcus Emilius Salvator & Nero faîtes 
donc aîp.fi 6C viriliter ague\ confoneiur 
cor vejlrurn SC fufllnetc Dotninum. Befon* 
gnez en armes & violemment ; & autre^ 
ment. Confortez voilrc cœur & foutenez 
le Seigneur j c'eft a favoir le Roy & fa que- 
relle. Délai ITcz vos vices ôc prenez les 
vertus que Nobles doibvent avoir, litnctc 
€rgo Deum SC r^fonnernini in novitate fcn^ 
fus vejlri y G* coguaie que fil voluntas JDei 
beneplacens G* perJeSa. La volonté de 
Dieu a eft que vous le doubtez ^ quàre 
timete Deum & que vous honnoriez les 
Eglifcs & les gens d'Eglife. f^aler. T. j* 
C. II. Recite Jullium Cafhrem fuis pro* 
hibuijfe ne tcmpiis aliquid mali inferrens. 
Jullius Cefar defl*;:ndi(t à fes gens qu'ils 
ne fuflent (i hardis de faire mal aux tem« 
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pies. Et ut habetwr in Policrat. T. 6i. 
C. 6ij. Que pour cette caufe il fuft d'eux 
an$ que cousîours vainquoic (es adverfaires ^ 
toutesfbis il dëcruifîc le temple Delpliien ^ 
& lui niefcheut par plufîeurs fois ^Cc diâ 
outre oudlâ chapitre que les Nobles doib- 
vent TEglife garder j les herefîes impu- 
gner^ les Preflres honnorer^ les pauvres 
peuples garder & preferver & les noyfes 
appaifer. £t diâ aufli Végète de Cheval- 
lerie que les Nobles doivent TEglife hon- 
.Rorer ^ au Prince obeyr ^ & non éviter la 
.mort pour la chofe publique & encore 
naguères que quand on vouloit faire un 
Chevallier il prenoit refpée de deflus 
Tautel en demonftrant qu'il venoit honorer 
FEglife & les perfonnes Eccledaftiques. 
.Mais je doubte que ce que di£l Pierre de 
,Bloi8 en Tes Epiftres nayt lieu. Oiim Je 
unico jurejurando milites obligabant pro 
reipu&lica ftatu , quod ab acte non fuge^ 
reni ^ iC quod vit a propria volantatem 
public atn praf errent ; Jlc hodie enfis fuos 
récipient de altari ^ ut projttcantur Je fidèles 
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EccUfiœ atque ad honorem Sacerdoiil ^ ad 
tidiiontm pauperum ^ ad vindiSam maitr^ 
JaSormn èC Patria libtrationcm fe gla- 
dium accepijje* Porro in contrariutn taa^ 
îum fit nain ex quo militari cingulo 
dccorantur , Jlatim infurgunt in Chriflos 
Domini ^ dejavimit patrimonium crnci^ 
fixi fpoliant G/ pntdantur Jlbi Jubjcâos 
pauperes Cf mij^rabiliter atque immiferi^ 
corditer affiigunt miferos 6C in doloribus 
alienis illicitos appetitus éC extraordi^- 
norias implent voluptatcs. Pierre de Blois 
dit que les Nobles quand on les ratfoîc 
Chevaliers ^ juroient ce que defTus eft diél^ 
mais ils font de préfenc le contraire. Car 
auflîcôt que les Nobles font fur les champs^ 
ils fe prennent aux Eglifes & aux per« 
fonnes ecclefîaftiques^ & pillent & robenc 
le poure peuple & fans miféricorde le 
traiâenc afin que e/ douleurs effranges ils 
puiflent accomplir leurs voluptez & defîrs 
extraordinaires. Et pour Dieu gardez vous 
en & reformeniini , &c. Evitez oylivcté , 
foyez obeilTans à vos chefs 6c capitaines 
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& gardez difcipline & chevallerîc* J\^am 
Mii dicii F^aierius^ DifcipUna miluaris 
éMcriter rctenta principatufn Italia Ro^ 
mono populo peperit ^ muliariun urbium ^ 
magnoiorum , regum ^ validijjimarumquc 
geniium reginen largîta ejl. L'obeiflance 
que les Nobles & gens de guerre des 
Komaiiis avoienc à leurs chefs les fift être 
leîgneurs de grandes cités. 

Soyez de bonnes mœurs y faites bonne 
juftice entre vous-mêmes ^ nam ut dicit 
Caffiodorus , l. Var. Epijl. xxb i ^ lib. \. 
Kobu/lius vincuniur inimicl nojlri bonis 
moribus ^ quia quos Juperna proiegunife- 
lices adverjarios haberc nonpojfunt. Pug* 
. naiis enim efficaciter Jbris dàm in fciibus 
v^i% juflitiam fovert contendiiis. Soyez 
de bonnes moeurs & vous vaincrez vos 
ennemis. Car en ce faifant vous ferez de 
Dieu gardez & naurez nuls heureux en-> 
nemis. Faites jufiice entre vous ^ & ce 
fera fore combattre les adverfaires. Soyez 
doux 9 humbles 6c aimables > non convoi* 
teux ou avaricieux & luxurieux ^ car tels 
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péchez ont faiâ deftcrutre mainûs nobles. 
Je vous en alleguerois mainâs exemples ^ 
mais je ferois trop long, f^era noèilitas 
qua animi moribus ornatur. La vraie no«* 
bleflfe vient de bonnes mœurs. Quis vere 
nohilis reput ari non débet ni/i cum nobi- 
litate carnis habeat nobltitatern mentis éC 
vert nobilis omnetn turpitudinem abhorret 
tf immitndicitiarn peccatL Celluy ne dobit 
point eftre noble réputé (i avec la .no* 
blefle de la chair il n*a noble penfée; Ce 
tout noble abhorre chofe deshonnede 6c 
péché. Mais aucuns eux difant nobles ont 
accouftumé faire le contraire de nobiefTe 
que par leurs manières de faire il femble 
qu'un homme n'cft point noble ^ s'il n'eft 
abominable pécheur y sHl ne malgrife, 
rtnie & jure Dieu 6c face chofe déteftabie 
à réciter^ & ce font aveugles. Nous Ii« 
fons in Polie, qu'un Prince nommé Stil^ 
lion futl par devers ceux de Corintlie ^ 
pour traiter de bonne alliance de paix 
avec les Seigneurs du pays , lefquels xl 
trouva alTembiés ^ &. les uns jouant aux 
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detz ^ & les autres aux autres jeu3( où 
Ibuvenc on fe courrouce ^ pour ce que ava- 
rice & convoitife de gagner eft la caufe 
principale ^ & en jouant juroient| reg- 
nioienc & fe courroucoient ; & quand 
Sciiiion vift leur maintien il s'en partift ^ 
& diâ qu'il n'avoit cure de leur alliance. 
Car il lui fembloit bien que leurs volontés 
eftoient corrompues & muables. Je ne dis 
pas qu'il ne fe faille esbattre aucunes 
fois : Intcrpone tuis interdum gaudla curis. 
Cote. Mais ce doibt eftre toujours en 
monftrant la noblefle de la chair y noblefle 
de penfée % it pour ce di£t Monfieur Saint 

HiérofmCj Epift. iija. A^o/z ejl gloriandum 
de nobiluau carnis ^ quia nec vinutes nec 
vUia paremùni imponenda funt filiis. On 
ne fe doibt point glorifier de la noblelTe 
de la «hair , car elle vient àt"^ prédifcef- 
iêurs & les vertus & vices ne font point 
à impoler aux enfans ^ finon en tant qu'ils 
les fuivent. Et diâ outre Monfîeur St. Jean 
Chryfoilome , quod nobilitas carnalis^ ni- 
hil valet JîneJpiritualL La noblelFe char- 
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fielle ne vaut rien fans la rpirltuelte. Et 
pour ce ^ iimete Dearn SC reformeminL 



E XTR A ITdu Dijcours de Jean Jiivenal 
des Ur/îns , Evêqut éC Duc de Laort , 
à Mejflre Guillaume Tuvenal des Urjîns^ 
Chevalier ^Seigneur ^ Baron dcTreignet^ 
Chancelier de France ^ fon frère , Jur le 
fait de la Juflice &• la charge de Chaa^ 
celier ^ en 143 3# 

_ ^ 

1 OURCE que le fait du Roy ne fe peulc 
fouftenir fans Finance , je prsvoye le der- 
nier poinâ du faict des Finances de ce 
Royaume, & combien que je m'y con* 
noyé bien pour toulte voye fembleroît 
qu'il y en auroic quatre manières, c'efi a 
favoîr le Domaine , Jes monnoyes , les ay- 
des ordinaires, les guerniérs, huiâiefmcs 
& impofitions ; & extraordinaires ceft a 
favoîr taîiîes & telles manières de chofes 
en tant que ils touchent le domaine , il 
va fi mil .que on ne pourroît pis , car le 
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Royaume donne tout ^ & ne treaverez 
gueres du Duché ou Comté que tout ne 
fok donné. Regardez pourtant je croy 
qu'il n'y a plus que Luzignem qui coude 
plus que il ne vault ; & en vérité je vêts 
que le Roy donna encore la Prevofté de 
Poiâiers 9 idem de toutes les autres terres^ 
ie le Roy vivoit de fon Domaine comme 
ont fatâ Tes prédéceiïeurs , il feroit ef- 
bahy. On a veu comme l'en di£l la Royne 
avoir des brebis à SainctOuin ^ près Paris ^ 
de la toifon defqueifes elle faifoit faire des 
robes à fes femmes > & fy ay ouy dire 
que encores en la Chambre des Comptes 
on ereuveroit des defpenfes de faire ap- 
pareiller robbes & mettre à point quand 
dles eiloient defperfées & d'autres chofes 
qui feroient aujourd'hui en honneur > la 
robe d'une Dame ou Demoifelle à la Cour 
eft^e revenu d'une Duchié ou Comté à 
laide d'une chefne quelle aura autour du 
coh Hélas ne a til pas plus de demaine 
que fes prédécefleurs ne ont & ny eue 
que les quatre Pairies quil a en fa main 
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les Comtes de Champaîgne & de 
Toulou(e font hors de guerre en la plur> 
parc de Guienne âc une partie de Nor- 
mandie^ & fe tout eft de petite valeur^ 
ce n'eft que faute de police , gouverne- 
ment & juflice ^ & aufTy ce qui a faiâ dé* 
laifTer le Demaine fe ont efté les aydes. Il 
y a eu Tayeul de Monfeigneur d'Aiençon 
que on difoit riche & puifTant Seigneur^ 
& n*avoit chofe en toute fa cuidne même 
qui ne fuft d argent^ & dit-on que en fes 
maifons 6c places avolt nourriture 6c fi 
faifoit en temps compétant fi grant provw 
(ion de toutes chofes pour'fon hoftel qu'il 
en faifoit vendre la moicid ou il proufEtoîc 
& gâignoic lautre moitié de fa ddpenfe , 
mais aujourd'hui tout va a gaft & a def- 
truâion ^ chafteaux , maifons & toutes au« 
très chofes touchant le Demaine du Roy, 
& ne fe arrcfte len que aux Aydes pour 
ce qu'elles font de plus grant prouffiâque 
le Demaine bien y en avoit dcsbahis , fi 
les gens d*Eglife , Nobles 9 peuple , tous 
d un commun accord dciiberoient & con^ 
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duoieat de n'en plus payer aucune cYiofe, 

êc que les Seigneurs fulTenc concrainâs de 
▼ivre de leur Demaine^ & encores ne 
fuffic-il pas de yavoir lesOfFicicrs anciens, 
nais faulc que es pays aie Gouverneurs 
particuliers , qui ont apoir plus de gaiges 
que le Demaine ne vault. Je regarde en 
L>anguedoc ^ on dict que il y faille un Lieu- 
tenant général & pareillement es autres 
lieux, & le Roy que a til à faire de Lieu- 
tenant ne fçaura til pas bien pourveoir de 
luy mefme , fe fufl la principalle caufle 
è peine pour laquelle noilre feu redouta* 
ble Seigneur & père fuil depoindée de 
h Chancellerie de Guyenne , car Mon- 
feigneur de Berry voulut avoir le gouver- 
nement de Languedoc ^ & en un confeil 
ooftre père lut demander fi il vouloit aller 
demourer ^ & fe le Roy n'avoit pas aflfcz 
de Sénéchaux au pays. Le Roy dont Dieu 
ait Tame refpondit que Languedoc edoit un 
Royaume ^ & que il ne vouloit que luy te 
& fon filz Monfeigneur de Guyenne ou 
autres (es enfans. 
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ÉTATS 



TENUS A TOURS 



En 



E XT RA IT du Difcours prononcé par 
Me. Jehan de Bely y DoSteur en Théo-- 
logie y éC Chanoine de Paris ^ Dépiué 
par les trois Etats. 

IRE, puifqull vous plaîc de mettre 
ordre & police en tous les eflats de voilre 
Royaulme , il faut s'il vous plaît que vous 
ibyez adverty du ddfordre qui y eft. Ec 
premièrement quant au fait des Nobles , 
il m'eft enchargd , Sire, de vous dire qu'il 
y a troys ddfordres & trois faultes de bonne 
police* 

Il eft à préfuppofer , Sire, que Mef- 
feigneurs les Nobles font ordonnez pour 
la défenfe & tuicion de leurs fubjeclz, 6c 
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(dienc les fainâs Décrets 22. que i). en par* 
lant du jurement de fidélud que fait ung 
Vaflal à Ton Seigneur ^ que ainfy que ung 
fubjeâ eft tenu envers fon feigneur en 
certains fervlces & redevances 1 aufly eft 
tenu le feigneur à fon vafTal de le loyau- 
lement garder & defFendre luy & fes 
biens & le tenir en feureté ^ en paix £c 
]uftice« Pourquoy eft une chofe defnatu- 
fée 0c contre raifon quant ung feigneur 
opprime fon vaifal en luy oftant le fien ^ 
txk le contraignant à corvées non deues. 
Et dit le Décret 33. quejiione prima C. 
miliiare ^ que tout ce que les feigneurs 
& reâeurs de lieux prennent fur leurs 
fttbjeûs oultre ce qui leurs eft ancienne* 
ment conftitué^ que c'eft rapine ^ calum- 
nie & crime de concuflion. Quant le fain£l 
homme Job y J06 5 1 ^ fe dit aufty délaiffc 
de Dieu pour fe exicer à efperer en Dieu 
£c à le provoquer à miféricorde y il luy 
va dire ainfy. Helas ^ Sire » je eftoyegrant 
& craint comme ung Roy quant il eft au 
milieu de fon armée ^ & toutes fois jamais 
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ne prins riens de mes hommes (ans payer Ja- 
mais homme, de ma terre ne fe plaignit 
de moy ^ jamab ne affligay ne concriftay 
ne marry nul de mes labouriers. Entendez 
que fe autrement il euft vefqueu^ qu'il 
n'euft point attendu la miféricorcle deDieu^ 
car il eft efcript , Maihci. 7. que de tel me- 
fiire que nous mefurerons Tung l'autre que 
Dieu nous mefurera. 

La féconde plainte de Mefleigneurs les 
Nobles eft pour la retencion des ancien-- 
nés fondacions que les anciens retiennent 
& ne veulent payer qui vient au grant dé- 
triment des poures âmes des fondeurs qui 
attendent en purgatoire la miféricorde de 
Dieu. Et dient les Sainâs Décretz 1 5. q. ij. 
que on doit mettre teiz gens hors de TE- 
glife & expeiler de la communicacion des 
hommes comme gens infidèles non creig* 
nans le jugcmeut de Dieu & comme neca<* 
teurs & murdriers des poures indigens. 

Le tiers ddfordre qui efl en Teftat des 
Nobles eft caufe des autres devant diâz ^ 
c eil pour leur exceflive defpenfe en bafti*^ 
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mens valflelle d*or d'argent habitz & fain* 
tares à homme te à femme ^ trop granc 
Bmoille , & trop fomptueux banquetz & 
concetz , car après prodigaiicd va rapine (a 
nourrice & la fuyt partout pié a pié. 



EXTRA IT du Cahier préfenté au Roy 
par Us trois Etais , touchant le bien , 
utilité se prouffît du Royaulme êC de la 
chofe publique y contenant les griefs ^ 
opprejjions éC molejlations quefeuffre le 
le poure peuple de France. 

CHAPITRE touchant r état de noBleJfe. 

]lo û r ce que Teftat de noblefle eft nécef- 
fsâre à la tuicion garde & défFenfe de la 
chofe publique \ car c'efl: le nerf & force 
du Royaulme eft befoing avoir regard 
que eulx £c leurs biens & héritaiges foienc 
entretenuz gardez & obfervez en leurs 
firanchifes ^ libercez , prééminences^ droicz^ 
privilèges ^ jurîfdiâions & prorogatives ^ 



mefmemenc comme ils eftoienc du temps 
du Roy Charles VIL & ou précédent fie 
jouxte les ordonnances faites par les Roys 
couchant les privilèges de la noblefle ^ 6c 
pour ce que lefdits nobles par cy devant 
ont eftd fort opprefTez en plufieurs ma- 
nières tant pour la multitude des bans fie 
arrîere-bans qui ont ccc faits dont plu-» 
fleurs ont vendu leurs patrimoines âz hé- 
ritages & font cheuz en grans pouretez ^ 
comme autrement femble aufditz Eftats 
que dorefenavant ils ne doivent eftre (i 
fouvent mandez efdits bans fie arriere-bans 
s'il n'eft befoing fie néceflicé de fe faire 
pour la deffenfe fie tuicion de ce Royaulme 
fie par meure délibéracion du Confeil. Et 
quant iceulx nobles feront mandez qu'ils 
foyent ftipendics 8c payés de leurs gaîges 
ung chafcun raifonnablement félon fon ef- 
tat y afin qu'ils n'aient caufe de vivre fur le 
peuple. 

Jxem Et s'il advenoit que le Roy noftre 
dit Seigneur pour le bien & utilité de fon 
royaulme face aller Icfdlts Nobles en au- 



cuns mandemens de ban flc arriere^ban 
lêmble aufdits Etats que les Seigneurs qui 
Ibubs eulx ont gens nobles & autres cenans 
fiefis fubjeâez a aller efdits bans & arrière 
bans aient & metnenc avec eulx iceulx qui 
Ibubz eulx tiennent en fiefz pour les 
accompaigner & eftre avec eulx efdits 
bans & arriere-bans y fans ce que les bail- 
lifz & fenechaulx royaulx puiiïent contrains 
dre leurs ditz tenans (iefs à fervir le Roy 
ailleurs que enleurcompaîgnie. 

Et pour ce que à caufe & pour les guer« 
res plufieurs ont vendu rentes lors raclie* 
tables à dix pour cent & autrement efpé- 
rant de quoy avoir les racheter dedens le 
terme de rachat , ce qu'ils n'ont peu faire 
pour ce que tous}ours font allez en ddclt* 
nant & apouris àcaufe defdi£tes guerres & 
de la poureté de leurs hommes fenible 
tuldits Eftats que le roy doit permettre à 
ung chafcun defditz nobles pour leur en* 
(retenir & (èrvir efdi£tes guerres que ceulx 
qui ont vendu rentes fur eulx rachetables 
depuis letrefpasdu roy Charles VIL foient 

reçeus 
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reçeus dedens deux ans prochamemenc 
vcnans à racheter icelles rentes & ypote* 
ques feulement en payant le jour princir 
pal avec les arriérages 6c loyaulx coude* 
mens defdiâes rentes^ypoteques^ feulement 
tout ainfî qu'il euft peu faire dedens le 
temps dudit rachat ^ & luy fupplient ainfi le 
faire. 

Et combien qu'il foit licite aux nobles 
chafler à toutes beftes fauvages en leurs 
bois hors Ir grurie du Roy ^ & combiea 
que ainfî en ont ufd du tems du Roy Char« 
les .VIL & paravant neantmoins après fon 
trefpas ont été empefchés en leurs ditz & 

ÙLit contre eulx & fur eulx merveilleufes 

■ 

exécutions par commiflaires & gens de 
petit eftaft dont fe font enfuys plufîeurs 
maulx & entre les autres grans degaftz de 
blez pour les beftes fauvages aufquelles on 
n ofoit toucher , & edoient les beftes plus 
firanches que les hommes ^ & pour ce fem-- 
bie que lefdicz nobles doivent eftre entre* 
tenus en leurs anciennes prérogatives & 

C 



( 54 ) 

privilèges & fuppliene au roy lefdits eftatg 
ainfi le faire 8c permettre. 

Jfem Et pour ce que lesgrans veneurs 

du roy en plufîeurs Provinces de ceRoyau* 

me vueiiient chaflTer & prendre leurs de-- 

duitz aux bois £c foreftz des nobles 6c 

haulx judlciers^ tout ainfi comme fi le Roy 

y eftoit. Semble aufd. Eftàrz qu'ils ne le 

peuent ou doivent faire , ne aufli contrain* 

dre les . hommes defdicz Seigneurs en 

chofe qui touche cette matière pour leur 

aider fe cetfi neftoit que le Roy y fuft en 

perfonne de qui la puilTance s'eflend par* 

tout ledit Royaulme ou qu'il fuft près du 

Heu ou lefdiâes chafles fe feroient & que la 

Tftnolfon qui feroit prinfe luy peull eftre 

envoyée ou portée. 

Jtem Et pour éviter aux dangîers qui 
peuent & pourroient advenir au Roy & 
au royaulme Daulphiné 6c Pays adjacens 
à caufe que les cafteaulx ^ forterefles 6c 
places fortes aflifes fur la mer 6c pays 
de frontière 6c autres pays qui font entre 
jes mains d'aucuns eflrangiers > car il eft 
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advenu par les guerres des Ângloys que 
aucunes places eftans es mains d^aucuns 
eftrangiers ^ ont par iceulx cûé bailliés 
aux ennemis* Semble aufdics Eftacs que 
lefdiâes places du royaulme & Daulphlné 
pour plus graut feurté doivent eftre miles 
hors des mains defdi£tz eftrangiers & bail** 
lez à garder aux feigneurs fie nobles hom<» 
mes des pays ou lefdifles places font 
a(Efes« Semble aufli aufd. Eftats que les 
feigneurs fie nobles hommes du royaulme 
fie Daulphiné chafcun es pays fie conttécs^ 
dont ilz (ont , doivent eftre préférez aux 
grans eflats fie offices du royaulme fie 
Daulphiné ^ comme capitaineries des gens 
darmes ^ Senefchaucées^ Bailliages fie au« 
très offices chafcun félon fon eftat fie 
qualité.Et requièrent lefditsEftats qu'il plaife 
au Roy ainfi le faire ^ car lefd feigneurs 
fie nobles hommes (eront plus curieux de 
faire garder ordre fie pollice aux gens d'ar-> 
mes fie plus entencifs à garder lefd. chaf- 
teaulx fie en pourront mieulx refpondre 
fie fi ne feront pas au peuple les moleftez 

Cij 
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pour les provîfions des places & autres 
choies comme ont fait 6c font lefd. eftran* 
gters. Et fi auront plus a cueur lexcercite 
des offices êc de la juftice que les eftran* 
giers pour prouffit & gaing avoir. 

Semble auflt auxd. Eftats que ledit Sei« 
gneur fe doit (ervir en fa maifon & autour 
de fa perfonne des feigneurs & gentilz* 
hommes des pays de fon Royaulmej Daul* 
phiné & pays adjacens 6c de leurs enfans 
êc lui requièrent & fupplient que aind 
k face. 



£ XTRAITdu Ckapître faifant mention 

du commun. 

^ussi qu^l plaile à MefTeigneurs qui 
prennent les penfions eulx contenter de la 
revenue de leurs feign curies fans prendre 
aucunes penfions ne deniers extraordinai- 
res au moins fe aucunes en ont quelles 
Ibient raifonnables ^ modérées & fuppor-- 
ubies ou regard aux afRiâions & miferes 



du poure peuple ^ car icelles penfions Se 
deniers ne fe prennent pas fur le demaine 
du Roy aulfi ne pourroic il fournir ^ maïs 
fe prennent toutes fur le tiers eftac ^ Ce 
ny a (i poure laboureur qui ne contribue 
à payer lefdiûes penfions. Donc eft ad* 
venu (buvent que le poure laboureur eft 
mort de faire & fes en fans ^ car la fuLflance 
de laquelle il devoit vivre eftoit prinfe 
pour lefdiâes penfions. Et n'eft point a 
doubter que au payement d'icelles y a au- 
cunes fois telle pièce de monnoye qui eft 
partie de la bourfe d'ung laboureur du« 
quel les poures enfans mendient aux huys 
de ceulx qui ont lefdi£tes pen(ions (Se fou- 
vent les chiens font nourris du pain acheté 
des deniers du poure laboureur dont il de- 
voit vivre. 

Képonje du Fqy fur le Chapitre touchant 
la Noblejfe , contenu au cahier des trois 
Etats. 

Touchant le premier article dudît cha- 

; pitre ou il traite de plufieurs vexations 

€••• 






que ont eu les nobles qui (è commence 
audic cayer. Pour ce que tejlat de no* 
é/effe ^ néceffaire ^ &a. 

Réponfc. Le Roy confidere l'eftat des 
nobles & leur accorde & concède voulen- 
tters TefTeâ du préfenc anicle. 

Touchant le fccond article qui fe corn* 
inence : hem s* il advenoit que le roy &a. 

Kep. Il en fera faiâ au bon plaifîr du 
Roy & y pourvoira quant le cas y e(^ 
cherra. 

Touchant l'autre article qui (e commen- 
ce: Et pour ce queà caufe &«• 

Rep. Le Roy de (a grâce ottroye que les 
nobles qui ont pour le fervice dudlt Sei- 
gneur vendu rentes fur eulx depuis Tan 
\^6^ rachetables à dix pour cent les pour- 
ront racheter dedens deux ans prouchaîns 
venans en payant les arrierages 6c loyaulx 
conftumens comme ils euflent peu &ire de* 
dens le temps dudit rachat» 

Touchant l'autre article ou les nobles 
iè plaignent qulls n'ont ofé chafler ^ qui fè 
commence: Kt combien quilfoit licite aux 
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aux noBIes de chajjer êCà. Le contenu 

en ce préfent article eft par le Roy ac- 
cordé Ac permis aux nobles ainfi qullz onc 
requis. 

Touchant l'autre article qui fe com^ 
mence : hem & pour ce que les gratis re^ 
neufs ^ éCz^ 

Rep. La requefle contenue en ce pr^fenc 
article a eftd ottroyde par le Roy aux no- 
bles haulx jufticiers & leurs hommes. 

Touchant l'autre article qui fe com« 
mence : iiem 6c pour éviter aux datigiers ^ 

Rèp, Quant le cas efchera le Roy y aura 
bon regard aux tueurs des Seigneurs fie 
des nobles & fubjedz de Ton Royaulme. 



^ 
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ÉTATS 
TEN U5 A OR LE 
En iftfo. 
EXTRAIT du cahier Ji 

De LA NOBLESS 

JTLAISE au Roy Ëûre entend 
Blefle que le ciltre de nobleiïe n 
te confèrve que par vertu & c 
lidere quil y a exception de per 
vanc Dieu & que IVvangile d< 
à autruy , c'efi la noblcfTe comn 
autres & qne les privilèges & 
Tes qui leur font donnez n'eft 
pour lêrvîr à repoufler & aiïai 
mes tes ennemis , mais auHl pc 
main & prefier iècours £c fc 
autres eftats & les faire venir 
ûnce du roy en paix & repos. 
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Auffi plaife à S. M. vouloir maintenir 
lefdits nobles en leurs privilèges , préro- 
gatives & préemminances auxquelles ne 
foie dérogé. 

Mefme foie la première forme des armes 
bonne ordonnée par le Roy François ob« 
fcrvéc ou iceux remettre en Tancienne 
forme , & qu'ilz fervent en perfonnes s'il 
n y a excufe légitime fans tirer argent defd* 
nobles pour te bailler autres. 

Et ppur autant que aucuns s'efforcent 
de rendre les tailles réelles ou elles ont 
accouftumé d'cftre perfonnelles pour y 
rendre contribuables lefd. noblefles^ plaile 
à S. M, que lefd. tailles demeurent per- 
fonnelles ez lieux où elles ont accouftumé 
cftre telles & ne foient les meftairies defd. 
nobles cottifées ezd. tailles à tout le moins 
pour le regard des meftayers qui tiennent 
noblement. 

Rep. du roy : Les tailles demeureront per* 
fonnelles ou elles ont accouftumé être 
telles. 
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Et à ce que nul n'abufe du tilcre de no* 
blefle foie deflfendu fur peine à toutes per* 
Ibnnes non nobles de eux attribuer Teftat^ 
qualité ^ & tilcre de noblefle. 

RfiP.y/i rq>^ : Deflfendu à toutes perfonnes 
non nobles ne s'attribuer Fedat ^ qualité 

; £c tiltre de noblefle fous peines contenues 
enTarticle 124* 

V 

Soie pareillement deffendu audx. de la 
nobleflfe de mettre la main aux armes pour 
ime fimple parole de defmenty ou autres 
légères caufes pour obvier aux querelles 
ou autres inconvéniens qui en font adve- 
venus ^ aîns fe pourvoyent par juftice fie 
ceux qui auroient dit lefdices paroles inju* 
rieufes foient punis comme féditieux 6c 
empe(cher par tous moyens lefdices que- 
relles entre lefd. nobles dont font advenus 
beaucoup d uiconvéniens renis & autres 
grands dommages. 

Ne (oient permis combats ne duelz a 
quelques perfonnes que ce foit comme chofe 
non convenable à Teftat des Chrétiens. 
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Que lefd. nobles traitent humainemenc 
leurs fubjeâz 6c voifîns comme les gens 
d'églife fans le faire ne fouflfrir eftre &ttes 
aucunes moleftations ni oppreflions en leurs 
perfbnnes & biens par eux ne par autres. 

Que lefd. nobles ne puilTent affermer 
les dixmes des gens d'égltfe & n'empê- 
chent les autres de les prendre comme 
eft advenu en aucuns lieux par le moyen 
de quoy le reveu de leurs bénéfices cft 
grandement diminué. 

Rbp. du rqy : Toutes injures & oppreC- 
fions (oient deffendues 6c d'autant plus 
aux nobles & même de prendre la 
dixme des gens d^dglife empefchant par 
ce moyen le proffit 6c augmentation de 
leur revenu. 

Qu'il fott enjoint auxd. nobles ufer de 
droits de chaiïe modeftement en leurs terres 
de moiflfon principalement fans endom- 
mager perfonne & deffendre aux rotu"* 
riers de nen ufer , 6c eux divertir de leur 
eilat. 
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Peponse duroy : Seronclefd. nobles reigtez 
pour le Élit de la chaflTe » afin de nln* 
commoder^ le procès en efire deffendu à 
tous roturiers^ couces chaiTes même à la 
tonnelle ^ fil ^ coUetz & en tout autre 

. . uùigc pour mieux vacquer & entendre 

. au debvoir de leurs vacations. 



£XTRAIT des articles des Nobles éC 
Gentilhommes de la FrévoJU & ViconJU 
de Faris^ Bailliage de Kermandois ^ 
Sentis ^ Melon , Duché <Sf Bailliage 
- de Nemours ^ Chq/lellenie de Chajleau- 
' Laudon , Gre^, , Pont^Jur-Yonne êC au^ 
ires dépendans dudit Duché ^ Senèp 

« 

chauffée de Cordouan ^ Bailliage de 
Tourrainey ûr autres Bailliages ^ Duche^ 
_ - êC Sénefchaujfées. 

# 

Di l'Estat de la Noblesse. 

AU regard ^ Sire ^ des remontrances 
qui peuvent conferner Tordre £c eftat de 
noblefle j voflre d. nobleffe fupplie très* 
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humblement V. M. avoir ergard à là 
grande charge foulle 6c defpenfe infup- 
portable dont a été cy-devant chargée au 
fervice de vos guerres 6c en contempla- 
tion de cela vouloir maintenir en fes lî« 
bertez , privilèges 6c franchifes , juftices 
£c ufages anciens 6c tellement la gratifier 
que chacun fe puifTe refleniir en Ton par* 
ticulier de voftre libéralité 6c magnifia 
cence. 

Réponse Ju rqy : Le roy maintiendra (a 
noblefle en fes privilèges , libertez 6c 
franchifes j 6c les gratifiera de la libéra- 
lité en toutes occafîons qui fe préfen* 
teront. 

Et pour en avoir meilleur moyen plaîfe 
à Votred. Majefté ordonner que nul ne 
pourra avoir ne tenir j foit en voflre ier- 
vice ^ de la Royne ou Meflieurs vos frères 
6c fœurs que un feul eftat de ceux qui 
font incompatibles 6c qui requièrent fer« 
vice perfonnel à ce qu'en ce faifant les 
perfonnes dignes qui vous ont fai£t fervice 
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très* humble j comme encore ils elperenc 
£dre ^puUTent recevoir quelque recompen* 
ce 9 & fera pour vocred. Majeftd une aiTu* 
tance de pins grand nombre de fervîceurs 
pour en ce employer à votre di£t fervice 
^uand les occafîons s'en préfenteront. 

Keponse Ju roy : Le roy a délibéré pour 
Fadvenir que nul n*aura plus d'ung eftac 
en (a maifon ^ & départir Tes bienfaicz 
de ibrte que chacun s'en puiflfe ref- 
fentir félon fon mérite. 

Plaife à V. M. à tous cappitaines de fcs 
ordonnances & leurs tieutenans de ne re« 
cevoir perfonne en leurs compagnes , foit 
places d'hommes d'armes ^ d'archers fînon 
qu^ils foient gentilshommes & aflembla- 
Mes nul ne foit re^^eu à l'eftat de Com* 
miflfaire des guerres qui ne foit aufTy 
gentilhomme expérimenté au fai£t de la 
guerre. 

Réponse du roy : Nul ne fera reçeu en 
compagnie d'hommes d'armes qu'il ne 
foit de la qualité requife fuivaxit les or* 



(47) 
donnances fie ne feront reçus aux offi* 
ces de Commiflaires des guerres qu'ils 
ne foienc auffi gentilshommes expéri- 
mentez. 

Que les provifions & collations des 
hôpitaux f maladeries dont les nobles du 
royaume où leurs prédécefleurs ont efté 
fondateurs appartiendront aufd. nobles & 
fuccefTeursj nonobftant les ordonnances 
faites au contraire 6c (eront ndantmoins 
lefd. hofpit^ux ^ maladeries adminiftrez fui- 
vant lefdiâs ediâz fous l'autorité defd. 
nobles* 

Rep. du rqy : Le roy n entend prdjudîcîcr 
à leurs droiâz & en fera baîllé|déclara« 
tionaquien aura befoing bien ledit fieur 
pourveoir que les biens des maladeries 
& hofpitaux foient adminiftrez & dif* 
penfez félon l'intention dos fondateurs 
& difpofitions canoniques £c ofter les 
abus qui s'y commettent. 

Flaife à V. M. permettre aufd. nobles 
que en leurs terres ^ juftices & feigfieuries 
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efquelles par le paflTé a tûé donné par au« 
dience ordonnance de dernière volonté ou 
autrement avec quelque bonne intention ^ 
juftiçes f cenfîves ^ terres & revenus ï gens 
ecclefiaiUques comme evefchez ^ chapi- 
tres ^ abbayes £c autres monafteres ^ cho« 
les qui fe trouvent grandement préjudt- 
der aux héritiers defdits donnataires parce 
qu'ils ne les peuvent retirer pour eftre 
tombez en main morte & demeurent lefd. 
ttrres & feigneuries defmembrées ou char* 
gées de rentes envers lefd. Eccléfîaftiques 
dont adviennent plufîeurs querelles & de« 
huz de retirer lefd. juftices , cenfîves ^ 
terres ou rentes des Eccléfîadiques , 6c 
pour ce £ilre foient concrainâz prendre 
argent defdits nobles en la concurrence 
fi c*eft juftice ou cenfîve de la rachapcer au 
denier trente fi c'efi rente ou domaine au 
denier vingt & fi font terres au prix qii elles 
le vendent fiir les lieux. 

Rep. du rqy: Le roy s'en remet àdi(pofî« 
V don de droit & raifon. 

Que 



\ 
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Qufe VédiSt du roy foit entretenu , deP^ 
fendant aux gens e^cléHaftiques de n'ache-- 
ter héritages ny poflelltons immeubles foie 
en communauté ou en particulier. 

Rep. Ju roy-. L'édiâ sy aucun y a fera 
entretenu félon fa forme & teneur. 

. Remonftre ladiâe nobleflfeque beaucoup 
& la plufpart des biens que la plufparc 
poffedent & au moyen des baux ancien- 
nement taiâz à temps & à vie par abbés 
& prieurs à eux & leurs prcdéccfleurs ^ à 
h charge de fomme de deniers & quantité 
de grains qu'ilz & leurs prédécefleurs en 
ont eu par cy-devant 6c (ont tenus payer 
par chacun an aux abbayes & prieurez ^ 
lefquels héritages ainfy baillez eux & leurs 
prédécefleurs travaillent à les baftir fie 
mesliorer à grandz frais 6c défpens comme 
y ayant employé 6c defpendu les deniers 
par leurs fermiers apportez efd. maifons 
ainfy meliorez 6c pour ce que lefd. vies 
font ou pourrolenc expirer de bries ^ 6c 
k ce moyen lefd, gentilshommes 6c leurs 
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cnfans £c hdntiers defticuez & demis def- 
diâs héritages profits & revenus dlceux , 
nonc par après aucuns biens ny moyens de 
vous faire fervice où il plairoic à V. AL les 
appeller. 

Kep. du rqy : Le roy ne peuc juftemenc 
enfraindre les conventions des hommes 
conformes à droift. 

Et pour le foulagemenc des grands af- 
faires furvenues à fa hlzj^tté à caufe des 
guerres continuelles & remonftréez aux 
crois cftats de M. le Chancelier lui plaifc 
ordonner que les exceillves penfions fe- 
fonc retra£t<5es ainfy que tous trdforiers^ 
receveurs généraux 6c particuliers , corn- 
miflaires ordinaires & extraordinaires ^ 6c 
cous autres comptables feront tenus de 
rendre compte 6c payer le reliquat 6c 
tous ceux qui ont eu maniement des fi« 
fiances* 

Rep. du rqy : Le roy pour le regird des 
penfions y a ja pourveu 6c pourvoira à 
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ladvenir tant que poflfible fera & quand 
à la reddition des comptes des tréforiers 
êc receveurs S. M. pareillement y pour* 
voira de forte qu'on puifle connoître 
clairement qui a bien ou mal admi- 
niftrd & chaftier ceux qui auront mal 
vécu, 

Plaile au roy pour Tadvenir ne impofer 
nouveaux tributs (ans avoir au préalable 
aflfemblé les trois Eflats généraux fpécîa-! 
lement durant la minorité & bas aage du-- 
ùiâ fieur y ainfî que d'ancienneté fe faifoiç 
avant le règne du roy Louis XIe« 

Rep. du roy : S. M. efpere avec Taîde de 
Dieu maintenir fon royaume & fubjeâz 
en paix^ âc parce moyen abolir pluf* 
tôt les anciens fubcides que tomber ea 
nécefllcc d'en împofer de nouveaux. 

Que le bon plaifîr du roy foît de ne 
permettre à homme quelqu*il foit de porter 
efcii timbré ny arnioirie , s'il n'eft gentiU 
homme de toute race. 

• - - 
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Rep. du rqy : Seronc faiâes defTenfes fui- 
vànc cet article. 

DdfSsnfes aux baftards & fils de baftards 
de quelque bonne ou ancienne maifon 
qu^ puiflfent eflre combien qu'ils foienc 
nais en iégicime mariage de porter armoi* 
ries qui ne foient barrées du collé gauche 
Craverfanc le(cu affin que Ton connoifle 
leur origine être venue de baftards y parce 
qu'il y en a de fy préfomptueux & qui 
s oublient fy avant qu'ilz prennent les ar* 
mes feulement avec quelque petite diffé- 
rence comme les puifnez des maifons dont 
ils ibnt ciieuz qui eft une grande gloire & 
folie à ceux dont fe peuvent engendrer 
plufieurs querelles & debatz. 

Rep. </ii rq>' : Seront aulH faîâesdefFenfes 
conformes à ce qui eft requis en cet 
article. 

Plaile entendre à V. M. que en votre 
royaume y a grande quantité d'hommes 
filz de marchandz laboureurs cc eftats 
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qui forçant de leurs pais viennent à efpou^ 
fer quelque gentille femme toutes fois ne 
font nobles ^ 6c qui fous ombre qui ont 
été un an à la garnifon qu'ils ont ufurpé 
pour ce le nom & tiltre de noblefle eux 
di(ant edre nobles à raifon qu'ils font de 
pays loingtains de leurs demeures & eux 
inconnus de gens du pays où ilz fe tien- 
nent & font leur demeure ^ 6c hors de 
leur pays à cette caufe foit ordonné qu'ilz 
feront apparoir de leur noLIcfle autrement 
feront aflîs à la taille. 

Rep. du rqy : Sur cet article fera fait éàîxSt 
à ce que ceux qui ne font gentilshom- 
mes n'en puiflTent ufurper le nom ôc tiltre 
6c fous cette couleur, s'exempter de la 
taille 6c jouir du privilège de nobleffe* 

Et d'autant que pluHeurs abbus ont eftc 
6c font commis en lalz 6c teflamens pour eflre 
réceus par gens d'églife pour les induc- 
tions ôc perfuafions qu'ils font aux tefta- 
teurs , principalement en ce qui requiert 
6c concerne hur eflat 6c profH£l 6c auiïi 
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que bien fouvent lefd. gens dVglife rap* 
prcent & écrivent auxd laiz & ceftamens 
plufieurs chofes ou les ceftaceurs ne penfc- 
renc jamais feroit expédient que lefd. laiz & 
celtamens fuflent dcrefnavant receus par 
noetaires & fignez de la main du teftateur 
iain d^entendement , & que le teflateur 
vive dix ou douze jours après ^ & non 
par les gens dMglife pour efvicer aux que* 
relies & proccz qui journeilement fur* 
viennent à caufe des teftamens dont 
plufieurs maifons font tombées en ruine & 
pauvreté* 

Rep* du roy : Sera faî£î édî£l portant deP- 
fènfes (elon le comenu en cet article & 
ce qui a elle accordé au Tiers* Eftat. 



® 



(ss) 



EXTRAIT du Jecond cahier de la no^ 
èlejje du Bailliage de Rouen ^ Evreux ^ 
Caen , Guyenne > Ba\adois , Perigors ^ 
A génois ^ Limq/in ^ Armagnac^ Xainc- 
ionge I Rouergue , Angoulniois , la Ro^ 
ckelle I PoiSiers , Limay , Tontenaj'^ 
le-Comte ^ Loudun^ Meaux^ Se\anne , 
f^iiry y Toulou^e^ Bretaigrie entière^ con-- 
tenant ji Bailliages. 

Delà Noblesse. 

Supplient humblement lefdits nobles 
qu'ils foienc maintenus en toutes leurs H- 
bertez & francliifcs , fans que Ton puilTe 
impofer fur eux ^ leurs biens ^ maifons , 
éc toures chofes provenans de leur creu 
ancien impoft ^ comme pied fourchu j taux 
ne contraints de la vente d'iceux , pa- 
reillement foient exempts de tous péages 
ic foraines ^ que Ton ne puifle impofer 
aucuns péages en leurs terres à leur pré- 
judice. 

D iv 



Rep. du rqy : Le roy maintiendra les gen- 
tilshommes de Ton royaume en leur !i« 
bercez & franchifes ^ en fera abolir le 
pluftot qu'il pourra les impofts & fubfi* 
des mb fur la nécefllté des guerres & 
regardera qu'à l'advenir ne foientimpo- 

' fi$ aucuns péages en leurs terres à leur 
préjudice. 

Que lefd. nobles par même droict de 
leur ancienne te naturelle franchife ne 
foienc contraints à autre debvoir & fer- 
vice perfonnel que a celui de Tarriere ban 
qui eft par Tancienne ordonnance de 40* 
jours ou faiâ de guerres félon la portde 
pu qualité du fief que chacun de ladifle 
noblefle tient j en quoy celuy n'a fieffuf- 
fifant pour faire feul un fervtce perfonnel 
diâ avoir des aydes de ladite noblefle 
julqu'au fourniment de ce qui eft requis 
pour en faire un entier 6c s'entreayder 
les uns aux autres d'armes de chevaux & 
de frayement de voyage 6c de faire à leur 
tour l'un pour l'autre le fervîce, même 
les invalides préfentement des gentils* 
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hommes pour faire en leur lieu ledic fer* 
vice à laquelle franchife defUirs nobles efl 
faiû très-grand préjudice par le dernier 
édiâ du i6. Janvier iSSJ* publié fur le 
faiâ de ban & arriere-ban que lefdits 
obligez de faire chacun par foy-même le 
Service perfonnel au defTaulc de ce con- 
tribuer pour tceluy argenc & mettre es 
mains du receveur l'argent , par ce moyen 
la plufpart de la noblefle que nont de 
quoy faire un entier fervice, fie que demeu- 
reroient fruftrez de leurs accouftumez* 
aides à la contribution des derniers^ à 
quoy comme sy on les rcndroit rotu* 
riers & qu'on les faflfe fubjectz à la 
taille qulls s*eftîmeroîcnt eftre dechcus 
de leur degré de noblefle s'il ne leur eftoit 
pourveu. Dont fupplie très humblement S. 
M* fur l'expédition que plufieurs defd. no- 
bles firent & font encore de nouveau à 
la publication d'iceluy dernier édicl > caf- 
fer fie révoquer fie ordonner que le fer- 
vice du ban fie arrière ban fera rcduift 
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quand à la taxe félon la forme que le roy 
Henry avoie ordonné auparavant iceluy 
édlGt du i6. Janvier i f 57 Oc au refte que 
Tancienne manière & conduite d*iccluy 
fera obfervd en chacune Province fur 
quoy ceux de Bourdeaux ^ le haut & bas 
limofin requièrent n'eftre tenus aller faire 
lediâ fervice de l'arriere-ban hors de leurs 
dites Provinces & dont la Normandie a 
fait article à part ^ parce que par les pri* 
vileges exprès & contrats faits avec le 
roy te (es prédeceflfeurs ils en font 
exempts. 

Et que ï cette fin les forces du ban fie 
arrtere-ban ibicnt plus grandes pour la 
deflTence des pays que toutes perfonnes 
y ibietic (iibjeûz pour leurs fiefs fpéciale- 
ment du pays de frontière & parce qu'en 
aucunes contrées de ce royaume n*y a 
certaines aflieftesde Teftimation du revenu 
des fiefs que ilz fe puiflent faire félon les 
pays voifins. 

Rep. du roy : Le roy fera rcîglement fur 
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les fermes du ban fie arrîere-ban ^ pcr 
lequel il pourvoira ez plaintes y conte* 
nues en foulagemens des requerans le 
pluftot que faire fe pourra. 

Qu'il plaifc aufly à fad. Majeftc confîr- 
mer le droic fie privilège qu'ils ont de 
porter armes fie môme de porter arque- 
bufes du moins aux jufticiers pour eftre 
plus raifonnable qui leur fera toujours un 
moyen de déduire fie exercer quand le 
fervice de fad. Majefté soffrira fie que 
deffenfes foient faites à toutes autres per- 
ibnnes s'ilz ne font gencilshomnies de por- 
ter armes que leurs épées , hormis allant 
fur les champs fî ce n'eft par permiflfion 
des ju (liciers hautz fie moyens. 

Rep. du rqy : Le roy permeô de fa grâce 
aux gentilshommes ayans juflice droi£l 
de chaiïe en leurs terres de tirer en 
icelles de Tarquebufe , avec deffenfes 
dé nabufcr ny permettre leurs fcrvi- 
ceurs ou autres en tirer foulz leurs 
noms* Et pareillement deffenfes à eux 
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de tirer à bettes rouflfes ^ noires , che* 
vreiul 6c gibier deffendu ^ 6c quand aux 
autres n'ayant juftîce , ne droict de chafle 
le pourront exercer à tirer de Farque- 
bufe dedans le pourpris de leurs maifons. 

Aufly que dorefnavant il lui plaife (e 
Icrvir defdits gentilshommes de (a nation 
plutoft que des étrangers & ne recevoir 
autres que dudit eftat de noblefle en Tes 
charges ^ eftats & appointemens honora* 
bles de la Maifon y & ordonnance & gardes 
de (es places & frontières tant fur terre 
que (ur mer ^ & que (jpécialement les gou- 
verneurs des pays ^ bailiifs & fenefchaux 
Ibient gentilshommes ^ & de leur pays 
Ibient tenus rdfîder ^ & que pas un (bit 
ténu refîder , & qui pas un puifTe tenir 
deux defd. eftatz aux charges rufdictes à 
ce qu'il foit mieux fervi ^ & qu'il y ait 
plus grand nombre de gentilshommes ap- 
pointez & aflTeâez a Ton fer vice > & que 
les gouverneurs des Provinces ne pour* 
ront accepter don de communauté ou 
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confîfcacion au droiâ du roy dedans le 
gouvernemeur. 

Rep. Ju 7oy : Le roy préférera les gentils- 
hommes (es fubjeâ2 à tous autres en 
toutes charges & appointemens hono- 
rables de fon fervice £c pourvoira Sa 
Majefid dorèfiiavant aux bailliages & 
Sdnefchaùflfdes des gentilshommes de la 
Province qui feront tenus à rdfider & 
ne pourra dorefnavant eftre aucun de 
plus d'un eftat afin que plus de gens 
foienc honorez £c que chafcun félon 
ion mérite 9 & ne pourront gouver- 
neurs des Provinces accepter aucun don 
fuivant lediâ ja fait , ne pareillement 
confiscation au droiâ du roy en leurs 
gouvernemens. 

Afiin que ladiâe noblefie foit mainte* 
nue en fa dignité ^ quelle ne foit confon- 
due fera le bon plaifir du roy ordonner 
que dorefnavant ouïs autres que ceux de 
Tordre encores qu'ils fufient officiers de 
jufiice ou financiers ne fe pourront inti* 
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Culer nobles ou efcuyers en aucun a£te dz 
cour ou concratz leurfd. femmes , damoî* 
lelles ne s'accrlbuent armoiries fi ce n'eft 
quelles ayenc pas fuccefllon depuis la 4e. 
génération à peine de cinq cens efcus 
aplicables la moirid au roy^ & Tautre moi* 
tié au ddnonciaceur , de au refle qu'il foie 
lait loy (omptuaire à la fuperfluicé des 
habits & des vivres tant fur ladite noblefie 
que autres & pour Hiire injonâion au pro- 
cureur du roy tenir la main à robfervacion 
des chofes fufdiâes. 

Rep. du rcy : DefFenfes feront faiâes aux 
roturiers & non nobles de n'ufurper ni 
attribuer tiltre de noblefie en aucune 
chofe ny prendre ny porter armoiries 
en timbre fur peines qui feront attri* 
buées par édiâ qui fera fur ce faict , 
& quand aux fuperfluitez daccroiffe- 
mens & de vivres outre les édiâz ia 
faiâs y fera de nouveau pourveu comme 
le cas le requerera félon la raifon cy* 
deflfus fai£le en pareil article. 



Qu'il plaife aufly a S. M. en faveur des 
gentilshommes reformer la jurifdtâion aux 
Cours de Parlemens des Baillifs ^ Séné- 
chaux fur les macieres poOenfoires , féo- 
dalles aflemblées illicites des renvoys pro* 
vîfîons £c fubmiflions 6c en tous cas 
perfonnel criminel & autres par le moyen 
defquelz ils occupent la jurifdiâion dcP* 
diâs gentilshommes laquelle leur eft eu 
patrimoine par les anciennes loix du ro^ 
yaume & ny peut eftre rien occuppé que 
ce ne foit à la diminution de leur ancien, 
patrimoine ordonnant aux baillifs fcneP- 
chaux & autres juges royaux de n'entre* 
prendre aucune jurifdi£tion aux terres deP» 
dits gentilshommes ^ n'eftoit en cas d'ap- 
pel & droit de raifon feulement que les 
fergens royaux ne puiflenc faire aucun ex« 
ploiâ en la terre du hault jufticier fans 
demander aflîftance. 

Rep. du rqy : Le roy y pourvoira & cepen- 
dant s'obferveront les anciens edids &: 
ordonnances avec inhibitions aux juges 
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royaux de ne rien attirer contre les droits 
des gentilshommes. 

Et d'autant que en plufieurs terres « 
feigneuries ^ domaines & Provinces y a 
certain» con(eilz ; gens méchaniques & 
ignorans occupent l'exercice de la jufticc 
combien qu'il ne leur appartienne , il 
plaira à fad. Majefid ordonner que lefd. 
gentilshommes mettront gens de bon la- 
voir £c de bonne qualité pour eftre juges 
en leurfd. terres 6c que lefd. confeifz ne 
t^en mesleront plus , audi que lefd* nobles 
puiflent en leurs jurifdiâions & juflices , 
cour^ nottaires & fergens. 

Rep« du roi : Ne fe peut rien ordonner 
fans être informé des droits des parties. 

Et outre parce que du temps des guer* 
res la plufpart des bonnes maifons ont 
été (accagées & brusiées & par ce moyen 
& autres inconvéniens depuis furvenus 
autrement ^ fupplient aflln que par telles 
hipoteques ne foit fâi£t préjudice aux pro< 

prietez 



pnece2 dea Rç£z & que iceux foienc réduits 
à leur première fplandeur & intégtké , 
ordonner qu*il fera loi(ibie auxd. gentils^ 
hommes les aflfranchir & defcharger de telles 
rentes & hypothèques .contes & quantes 
fois que bon leur femblera garniflanc pro- 
rata de dix pour le cent pour le fort prîn« 
cipal lefquels affrançhiiïemens foienc receus 
par les mains de telles perfonnes qu'il plaira 
à (kd. M. eftablir pour ce falâ au profEc 
des maifons ou elles fonc affedées ou au* 
trement félon raifon» 

Réponse du roy : Remis à la difpoAcion du 
droiâ & couilume d^s lieux. 

n eft aulTy advenu que plufîeurs efpe« 
rans aux biens & fortunes defd« nobles 
onc fouvenc par importunicé envers les 
princes ^ roys & grands (eigneurs follicicé 
le mariage des filles & en fans de bonne 
maifon contre le gré des pères & mères 
principaux parens qui ont eftd grandement 
concriftez. Plaife à V. M. ordonner qu'il 
n*y aie dorefnavanc aucun fî ofd de pour^ 
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iifivre telles iniporcunicer. touchant les en* 
fiins nobles ne autres ^ que au lieu d'obtenir 
ilzfoietu dcbouttez & punis d'infamie^ & 
néantmoins permis aufd. pères & mères & 
parens ou tuteurs de faire Icfd. mariages en 

plaine liberté. 

Rep. du rqy : Le roy laiflfera les gentils- 
hommes en liberté de pourvoir aux ma- 
riages de leurs en fans enfemble les mères 
ou tuteurs de ceux qui les voudroient 
importuner pour les favorifcr y ains def- 
iend à fes fecretaires de n'en depefcher 
aucunes lettres clofes ou pattentes^ & au 

' chancelier de les fceller^ffc à trois juges & 

officiers de les exécuter fur peine de s en 

prendre à eux. 
' Et encore^ pour mieux contenter & aug* 

mentcr les malfons des gentilshommes fes 

èbéîflans vaffâux , puifque occulairemeiit 

Ton voit fouvent tomber îceux en ruine 

pauvreté & indigence , quMI plaîJe à S. AT. 

ordonner qu'en chacun bniliiage de trois 

ans en trois ans fera esleu par les gentils* 

hommes un perfonn^ge d'honneur & de 

venu ^ auquel par tiltrc honoraire fera 
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donniS nom de Traideur de paix , avec un 
appoincemcnc honntde par chacun an , du^ 
quel Toflîce fera d'entrer en toutes JurlC- 
diiElions roy2les pour fubvenir aux afôigez 
& requérir prompte jufîice pour les pau^ 
vres orpl'elins & vefvcs , & en cas de 
deflfaut en adverdr le roy & fon confeîl 
& de tous torrz de grijfz qui fcrolenc faids 
cane à ladite nobielTe qu'au peuple ^ 
même aulli que (Icot que furvicndronc 
débats y noifes y querelles y procès entre les 
gentilshommes lesadînonnefterde fe mettre 
en del^voîr 6c train d'nppoinclemcnt au cas 
qu^iis perOfteroicnc '^^n leurs inimunitëz> 
procès ou dcbars que a tout le moins tce- 
luy craiâeur puinfe donner commandement 
foubz rautorîté du roy aux prochains fie 
alliez pour convenir d'arbitres fie admia* 
blés compoltteurs y vers lefquels ils bail* 
leroienc les caufes de leurs difputes fie 
difFerendz par articles fie advertiflfemens , 
afin que iceux arbitres en puiflent ddci* 
der ^ fie quand aux querelles* au cas que 
les parties ne viendroient ou pourroienc 
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condefcendre en Tappoinâernent fur les 
remontrances qui feroient par eux faites 
iceluy trai£teur aura pouvoir àc autorité 
de s'informer du hlSt pour eftre iceluy 
rapporté vers M. le Connétable ou Tuti 
des marefchaux de France pour en eftre 
ordonné comme de raifon laquelle ordon- 
nance tiendra fur peine de notte d'infamie 
contre Tinfraâeur , & cependant leur def- 
fi^ndra & prohibera leur traiâeur de faire 
publit fur femblables peines , oftans toute 
connoiifance defd. querelles a toutes Cours 
intérieures & fouveraines ^ & quand a ceux 
de Bretaigne ont requis en leurs Eftats 
particuliers que toutes chofes foient termi- 
nées fuivant leur particulière requefte. . 

Kbponse du rqy : Sera dreflfé un édl£t fur 
le Élit des partages que le roy fera ob« 
ièrver le tout aufly pour obvier aux 
differendz & querelles des gentilshom- 
mes comme a efté dit cy defliis. 



en £iveur deiditz gentils* 
iiommes qu^ils lui plaife faire entretenir 
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plus écroîtemenc les ddi£ts fur le faîc des 
chafles contre lefdits roturiers & ordoii^ 
ner que nuls autres ne pourroîenc chafler 
en terres defdits feigneurs contre leur 
gré £c fî ce n eft qu'en paflfant ou pourfuî^ 
vant leurs chafles & que par*tout les juges 
te officiers des eaues & foreflz & veneurs 
ne foit donné aucun empefchement aufcf. 
nobles au fait de tontes chafles en leurs 
bois^ buiflbns ^ & garemnes ^ ny en tous 
autres lieux où ils ont droit de chafler 
hormis Bazadois*. 

Réponse Ju rqy : Seront réitérez & eflroî* 
tement gardez les ddicts fur le fait des 
chafles contre roturiers avec deffenfes 
i iceux de chafler fur les terres des 
gentilshommes outre leur gré & fans 
leur permiflion y & quand au contenu 
du furplus de Farticle y a été (âtisfait au 
premier cahier en l'article où il eft fait 
mention des gentilshommes ayant droit 
dechafle» 
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E XT RA IT du troijicme cahier de la 

laNoèleJfe. 

De l'estat de Noblesse* 

A ^ regard des remciiftrances quî peuvenc 
concerner Tordre & eftac de noblefle , les 
gentilshommes fupplîent trcs-humblement 
,V. M. avoir égard à la grande charge 
fbulle & defpenfe înfupportahle donc les 
gentilshom-T^es ont eftc cy-dcvant chargez 
au fervîce qu'ils ont faîcl aux guerres & en 
connd(5rarion de ce les vouloir maintenir en 
leurs libev'tez £c franchi fer ^ ufages anciens 
& privilèges & ufcr de telles grâces en^ 
ntTs eux qu'ils fc puîfTent refifencir du bien 
qu'ils e/perent de leur travail* 

Rep. du roj-: Le roy les maintiendra en 
leurs privilèges > libercez & franchifes. 

Flaife à V* M. ordonner que nul ne 
pourra tenir en voftre fervice^ de la Royne^ 
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de Meflieurs vos frères & focurs qu'un feut 
eftac de ceux qui font incompatibles | te 
qui requièrent fervice afin que vous ayanc 
rendu fervice comme ils efperent faire fe 
reflentenc du bien & honneur qu'un feul 
feul pourra recevoir ^ il reftime ppur iufli-» 
ûnte recompenlê de fes fervices* 

PcpONSE du roy : Le iroy a délibéré d*ett 
bien ufer comme il eft requis ain(i qu'il 
a efté cy-deflus amplement rc(pondu. 

Qu'il (bit deflT^îndu a tous cappitaines de 
▼os ordonnances Se leurs iieuten?ns de ne 
recevoir en leurs compagnies des ordon- 
nances foit en plaees d'hommes d'armes ^ 
comme aufly les feront les comminaires de^ 
guerres & bien expérimentez au fait de 
la guerre. 

Rep. du roi : Le roy ain(î le procurera» . 

Quand il plaira à S. M. commander que 
!a gendarmerie ou infanterie ^ ou aucun 
d'eux particulièrement marchant par p^Ys , 
fon bon plaifir foit commander qu'ôcappes 

£iv 
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leur foîent dreiTfes avec deflFcnfes fur 
peine de la vie defcarcer ny aller loger 
ailleurs que efJ. ccsppes fuivanc Tes ordon* 
fiances , affin que ce foie faulagement de 
Ces fubjeâs du moins s'il ne vous plaift 
ravoir agréable enjoindre que les ordon- 
nances fur le faic des guerres foienc eftroi- 
temenc & rigoureufcmenc gardées & ob- 
lérvées & permettre que Mefleigneurs les 
Conneftabie & marefcFiaux de France gou« 
verneurs & lîeutenans de V. M. & juges 
des lieux recevoir toutes plaintes des con- 
trevenans à içeluy informer de traicler & 
procéder eftroidemcnt extraordinairemenc 
& en dernier relTortj non obftanc oppo- 
Ittions ou appellations quelconques foie 
que le cas le requière jufques à fentence 
de more fc exécutions il le cas y efchet. 

Bep* Ja roi ; Les ordonnances fur le fait des 
guerres foienc dorefnavant étroitement & 
Hgoureufement obfervécs 6c fera mandé 
«ux gouverneurs bailli fs & fenefcliaux 
<|UÇ le peuple ne foie foullé & par Iqs 
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gens de guerre de cheval & de pied &c 
où ils en auroienc plainte les ouir dili- 
gemment informer decretter prendre âc 
appréhender & procéder contre les 
coulpables félon le pouvoir qui leur ed 
reipeâivement donné par reRabiifTa* 
ment de leurs offices. 

Et d'autant Sire que pour le fcrvice de 
vos guerres les chevaux de fervice font 
les plus requis lefquels il e(l mal aifc de 
recouvrer qu'avec grands frais dont l'ar- 
gent fe cranlpone hors du royaume & fou« 
vent advient que lefJ. chevaux ne (ont 
dreflTez , le bon plaiiir de votre Majefté 
fera ordonner que dans votre royaume ez 
lieux ainfy qu'ils fe trouveront les plus 
commodes comme aux evefchez , abbayes 
& autres bénéfices feront dreHcs harras de 
chevaux pour en peupler le pays & a cha- 
cun en droicl foy s'en accomodcr le mieux 
qu'il pourra* 

R£P« du roi: Seront exhortez les évefques 
comme a eflé re(pondu« 
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: Le bon plaifir de S. M. foie pour obvier 
aux blafphemes 6c juremens qui fe com« 
mettenc tous les jours contre l'honneur de 
J^ieu ordonner que les ordonnances fur 
ce faites foicat eflroicbcmcnt & rigoureu* 
fçmenc olifcrvccs & garddes & rciterdes > 
& au furplus pour ce qu'il advient plu- 
(leurs querelles^ des paroles injurieufes donc 
viennent plus fouvent defmentls qui ont elle 
caufe de la deflruâion de plufieurs bonnes 
maifons , pour y donner ordre , & qu^ils 
iie (oient plus travaillez votre plaifir fera 
ordonner que toutes injures d'entre gen- 
tilshommes (oient deffendues & néant- 
moins que Titijure de celui qui l'aura com- 
mencé tournera a fon deshonneur fie non 
I celui qui l'aura rc(;eu , êc que celui qui 
aura commencé foit puny de telle peine 
qu'il plaira a V. M. ordonner» 

Rep* du roi : Sera faiû cdî£l pour obvier 
aux querelles fie debatz procédants de 
dementirs 6c autres cabfes entre les gcn- 
rïihommes ^ 6c que celui qui a tort aura 
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commence llnjurc porte la peine , & 
auffy feront renou\'ell<5cs rîgoiireufemenc 
les ordonnances & obfcrvdes contre les 
bla(phemateurs. 

Qu'il plaîfe à S. M. ordonner que eii 
chacune Province feront déléguez par lef- 
dit9 gentilshommes quatre nobles d'en- 
tr*eux pour connoître de tous partages & 
fuccedions qui advicndront aufd. nobles 6c 
que Icfd. partages qui en feront faicl/ par 
lefd. ddle^uez foient emologuez par la 
juftîce royale pour lefquelles emologatîons 
ne fera pris aucune chofe par les juge$ 
greffiers & autres officiers & connoiftront 
davantage defd. différends debatz & querel- 
les que lefd. nobles pourront avoir & en cas 
qu'ils ne les pourront accorder pour le 
faiâ de Thonneur foient renvoyez parde- 
vant nofleigneurs les connétable & ma- 
refchaux de France au gouvernement de^ 
païs & cependant faire faire deffenfes ref- 
pedivement auxd. parties de faire amas 
i un contre la'utre & en sutre faire dcf- 
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&n(es à toutes perfonncs d'ufer ou donner 
a autruy ce mot de defmenty ^ fur peines 
celles qu'il plaira à S. M. ordonner que les 
iubjeâs de S. M. de quelqu'efiat qu'ils 
Ibient ayans biens tant fpirituels que tem- 
porels au pays du roy Philippes ou de 
Monfèigneur le duc de Savoye jouiflent 
pailtblement de leurs biens tant fpiricuelz 
que temporelz qui leur appartiennent & 
dont ils jouiflfoient du vivant du feu roy 
Henry (ans einpefcheniens & qu'ils y puif* 
fenc aller feurement & venir quand bon 
leur femblera fan& payer aucun droi£l de 
péage futvant le traiâ^ de paix 6c alliance 
ordonnée. 

Rep. du roi: Il y a ediâ fur le fai£t des par- 
cages j lequel fera obfervé. 

Qu'il plai(e maintenir les gentilshommes 
en leurs anciens privilèges des chaflfesj defr 
fendre a tous autres de pouvoir chafler 
ainfy qu'il fut dernièrement ordonné aux 
Eftaez tenus* à Tours & que les ordon* 
nances fur le faifl des bois tant du roy que 
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des feîgneurs foient obfcrvds 6c que fulvant 
icelles ï^s larrons de bois ^ eftangz & rivie<^ 
tes foienc punis corporellement comme 
larrons. 

Rep. Ju roi : Seront maintenus les gentils*» 
hommes en tous leurs droits j privilèges 
êc autres. Il eft fy delTus refpondu & 
feront les ordonnances fur le faiâ des 
bois obfervdes £c les larrons d*e(langz ^ 
rivières ^ garennes ^ grofles beftes aux 
bois punis corporellement félon Texi** 
gence des cas. 

Audi les maintenir en leurs privilèges 
de tirer de la harquebufe & foy exercer 
en toutes armes afin qulls & leurs enfans 
foient plus enclins & expérimentez en 
icelles quant Foccaflon fc préfentera de 
faire fer vice à S. M. fans en abu fer fous 
telles peines qu'il plaira à S. M. ordonner. 

ReP. du roi : Remis a la refponfe fai£te fur 
le premier article du premier cahier de 
ianoblefle. 
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Auflfy foienc maincenus &c gardez en tous 

Beux les privilèges , franclûfes , jurifdic- 
tionsj ufages ^ imniunitez & exemptions , 
droits de péages , travers^ difmages^ & 
autres impontions ^ enfcmble de toutes 
contributions & împofts êc qu'il foit dcf* 
fendu à tous paflTagers , pdagtrrs & rv^ce- 
veurs de prendre & exiger aucune chofe 
pour la vente ^ conduite & tranfport par 
les villes & autres lieux ic deftrolclz de ce 
foyaume ^ tant pour le regard des vins ^ 
beftail , & autres fruits acheptcz pour leurs 
provifîons , audi pour la vente de leurs 
grains & vins provenans d'eux & leurs 
inelhages ^ & ce après que le certificat 
figné des mains defdics tiobLs leur aura 
été exhibé & pr^niiirc & auxquels ils fe* 
ront tenus adjoufter foy a'.nfy que dez long- 
ccms a efté obfervé & girdé nonobftanc 
queizconques edi£ls a ce contraires qui 
feront pour ce regard revocquez. 

Rep. Jurai: Le roy fera aboîîr le plufli>c 
que faire ce pourra tous péages & au- 
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très impodcions mis fus pour la nécziTué 
des guerres. 

Entretenir aufly lefJ. gentilshommes en 
leurs ancîjancs fraachifcs lîber:cz &: pri* 
vileges d excnipcioas du tous impots tant 
anciens que nouveaux de quelque forte 
que ils puilTent eftre mcme de i*impo(l 
pour chacun muid de vin encrant & for* 
cane de voftre ville de Fari> ôc en toutes 
autres villes y lieux Se deftroitz & que fur 
leur certificat feui de leurs femmes ou 
vefves y tuteurs ou baiilifs il ne puifle eftre 
faiâ aucun arreft de leurs grains ^ beftail , 
vins & autres chofes en quelque part que 
ce foit fur peine de tous dépens ^ domma* 
ges & intérêts & d*amande arbitraire. 

Rep. Ju roi : Il eil refmontrd comme au 

précédant. 

« 

Qu'il foie pourveu fur la fuperfluitcS 
d'habitz pour les eflacz fpcciaiement pour 
le tiers Eflac autrement sy bicncoft n'y eit 
pourveu de remède ^ tout le peuple s'en 



va en ruine j car la piufpart de For & de 
Targenc de \'Otre royaume eft tranfporcée 
aux nations étrangères par le recouvre- 
ment des foyes » draps de foye fil d*or & 
argent ^ paflTemens ^ broderies & canetilles 
qui n'engendrent que fuperfluicezau moyen 
de quoy plaira à (ad. Majedé que pour la 
différence defd. nobles au tiers eftnt foit 
deffendu audit tiers eftat de porter draps de 
Ibye ny cappes. 

Rep. du roi : Sera faifl ediâ comme il a 
cfté refpondu cy deflus fur la difToIution 
& fuperfluicé d'habicz. 

Et pour ce que depuis quelque temps 
en leur a innové entièrement la force du 
fervice qu'il convient faire à V, M. pour 
Farrierc-ban d'autant qu'ils ont accouftu* 
mé de ne fervir que 40. jours dedans le 
royaume & le pays de Bourgongne Dau- 
phiné & autres leurs gouvernemens ^ tou- 
tes fois Ion les a contrainâz & condam- 
nez de fervir j, mois, & d'aucuns ont 
efié appeliez deux fois en une medne annécj 

ce 
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cû qu'ils fupplient V. M. ne vouloir per- 
mettre ny auflfy que led. arriere-ban puifle 
eftre commis en argent, mais feulement 
quilz faflent fervlcc pcrfonnel s'ils n'onc 
excufe légitime & que les bailliages près 
des frontières ferviront aux plus prochai- 
nes villes defdiâes frontières. 

Rep. duroy : Sera pourveu à la defcharge 
des gentilshommes pour le regard du 
ban & arrière- ban ^ comme il a eflé cy« 
delTus refpondu. 

Qu'ils ne foient tenus contribuer que 
aux lieutenans dcmeurans pour efvicer les 
înconvéniens qui font ad venus, aufly quand 
il fe trouvera un gentilhomme ayant fervî 
par quelque tems notable perfonnellemenc 
aux armées 6c fera venu en Faage de 60 
ans ou bien rendu impotant , que tuy £c 
fes terres foient exempts du fervice de 
contribution aud ban , comme auffi de ceux 
qui en faifanr fervice à S. «M. feront morts 
& leurs en fans jufques à f^age de porter 
armes comme les gentilshommes qui fe^^ 

F 
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ront pris prifonniers en guerre pour le 
lervice du roy , ne payeront aucun arrière- 
ban tant qu'ils demeureront prifonniers. 

Rep. du roy : li fera pourveu pour le 
reiglemenc. 

Que ceux qui ont des enfans portans 
armes a voflre fervice ou cftant de vos 
ordonnances foient excufds au moyen du 
lervice de leurfd. enfans pour Tentrete- 
iiement defquefz il ne leur convient faire 
moindres frais que s'ils fui voient eux- 
mêmes en perfonnes. 

Fe?. du Roy : Ils remonftrent comme au 
précédant. 

* Lefquelz gentilshomme!^ fupplîercnt S. 
M. d'ordonner qu'il foie deffendu aux pré- 
latz & autres communaucez d'églife dV 
chepter terres & feigneuries ou autres cho- 
les féodales pour unir à leurs églifes ^ flnon 
qu'elles foient racheptables perpétuelle-' 
sïienc & fuivant ce que toutes les feigneu- 
ries qui ont été vendues par lefdîts gen- 
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tilshonimes depuis le commencenienc du 
reigne du roy Henry , en ça aufdttz prd- 
lacz^ chnpicres ou gens d'^glife foient ra- 
cheptables dedans certains temps qu'il plaira 
à S. AL ordonner^ attendu que elles onc 
efté vendues par kTditz gentilshommes à 
roccalton des guerres continuelles depuis 
ledit tems pour le fcrvice de Sad. M. 

Hep. du Boy : Quant aux acquificions du 
paflfd de vuider leurs mains ^ il ne s'en 
peut rien ordonner , le roy veut con- 
ferver chacun en Tes droi^ts. 

Que ceux non nobles ne pourront édi- 
fier garennes , colombiers , volières , faire 
moulins ni prenfoirs en quelque lieu que 
ce foit j fous telle peine qu'il plaira à Sad^ 
M. arbitrer y toutes fois ceux qui ont haulte 
judicei moyenne & baffe j en puiffent édi- 
fier en leurs terres. 

ReP. du roy : Remis en la couftume des 
lieux. 

Que aux bonnes villes de ce royaume il 
y aura Gentilhomme réfident, ne férapôuN 

Fij 
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veu aux eftats des capitaines aufd. villes , 
lieutenansou chefs des villes^ d autres per* 
Ibnnes que d'un gentilhomme de robbe- 
courte^ & fy aucuns du tiers cllat y font 
eihbiis par les gens du tiers efiar ^ celle 
éleâion feroit nulle. 

Hef. du rqy : Le roy aura efgard aux gen* 
cilshommes pluftot que aux autres , ez 
occafions qui fe prcfenteront des chofcs 
eftant à fa difpontion. 

Qu'il plaife à S. AL préférer aux eftran- 
gers les gentilshommes originaires de fon 
royaume aux grandes charges & eftats 
dlcctuy foubs lerpcrance qu'il aura des 
perfonnes & de la capacité d'icelles y 6c 
les pourveoir en leurs provinces parce qu'ils 
doivent eftre plus affectionnez au fervice 
& pour la defTenfê de la patrie qu'un eftran- 
ger » & fy aura le poure peuple meilleur 
traiâement. 

JRek du roy : Le roy a atnfî délibéré de 
ûire comme il eft requis. 
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E XT R A IT dis articles des nobUs 
gentilshommes du Bailliage de Trois ^ 
Chaumont y Vit^y , Meaux , Provins , 
Se\ann€ ^ SC Sens au gouvernement de 
Champagne X trie. 

« • • 

Lesd. nobles remercient très-humble- 
nienc le rov & touenc grandement Ton bon 
confeil de ce qu'il lui a pieu reprendre 
couflume & ouvrir à un chacun la voye 
de propofer ce qui luy fembiera bon & 
utile 9 mefmement pour foulagetnent de 
fon peuple. 

Lui remonftrent trcs-Iiumblenient que 
fa grandeur ne peut eftre en rien ciminuce 
s'il lui plaid fe communiquer plus fouvenc 
a fes fubjeÛs par telles aflembîdes & pour 
£iire ordonner q\\z les £(lats de cliacune 
Province fe tiendront de cinq ans en cinq 
ans ^ fie de dix ans en dix ans les Gène* 
raux pardevant S. M. & encores fie cepen- 
dant donner auiîaiîcespcracuiieres par lefr 

Fiij 
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quelles Ion lui pourra donner divers exp<5« 
diencs tant pour le fervice de fad. Ma* 
jefté que le foulagcmenc de fondic peuple 
6i à laquelle fin il lui plaira ordonner qu'en 
chacune Province quelques gentilshommes 
(oient deppucez pour recevoir les do« 
leances dudic peuple 6c les rapporter à fad. 

Pour les droiSs de prérogatives dcfdtS:;^ 

Nohies. 

m 

Que tous feigneurs haultz jufticiers con« 
neftront en première inftance fur les fub- 
feâz demeurans en leurs terres en tous 
cas perfbnnels 5 réelz^ criminels & civils^ 
lâns que la juftice royalle ou autre loy 
poifle troubler foit par prdvention ou au* 
trement. 

Que dorefnavant les juges ofHciers de 
S. M. fur le fait des eaues & foreftz ne 
pourront exploiter en leurfd. haultés jus- 
tices f & contre leurs fubjeclz & demeu- 
rans en icelles ^ foit pour pefclies ^ chaiTcs^ 
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larcins ou autres cas ^ commis es bols ^ 
rivières 1 terres & garennes de leur juftice. 

Qu'il plaife aufli à Sad» Majefid permettre 
auxd. nobles & gentilshommes qu'ils puiC^ 
(ent tirer de larquebufe en dedans de leurs 
terres I afin qu'ils puiflTenc élire mieux duûz 
& exercez quand le fervice de fadire ma* 
jefté s ofFrîra^ & encores qu'ils les ptilHenc 
porter de leurfd. terres & maifons en au* 
très à eux appartenans. 

Que lefd. nobles foient maintenus en 
toutes leurs libertez franchifes prééminen- 
ces prérogatives ^ ians qu'ils puIHent do« 
refnavant eftre contraints à aucuns fub* 
iides j péages^ gabelles^ forcftz^ emprunts 
ou autres chofes équipe lente;?. 
. Que tous fergens de fad* Majefld allans 
es terres de juftices defd. nobles & hautes 
jufticlers pour faire exploiâs & exécutions 
feront tenus leur demander aûiflance fur 
peine de nuillcé. 

Qu'il plaife auili à fad. Majefté ordonner 
que nonobftanc YâdiSt & déclaration n'a 
gueres obtenu par les juges prevoftaux lefd. 

Fiv 
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lieuns hautes jufticiers & autres gens noLIcs 
ne foiehc dorefnavanc appeliez en cous cas 
linon pardevanc les baillis qui font leurs 
juges naturels en cas qu'ils peuuent par hs 
édiâs Ôc ordonnances. 

Que les juges defd. haults jufticiers pour- 
ront dorefnavant )uger fans appel jufqu a 
la fomme de ao fols pour une fois pour 
le regard defd. ficurs aufque!z y aura appeL 

Que dorofnavant lefd. nobles & gentils- 
hommes ne ferviront à l'arriére ban fînori 
par fîx fepmaines & au dedans du royaume f 
êc ceux qui (ont limitrophes des frontières 
demeureront pour la garde afin dVviter les 
inconviens qui en font advenus^ même- 
ment audit bailliac^e de Chamont par le^ 
marquis de Brandebourg & baron de Po- 
linier > & que la taxe des contributions 
loir modérée au dixième denier comme 
anciennement. 

Et que quand il fe trouvera un noble 
avoir fervy par temps notable perfonnel- 
lemenç aux armées fera venu en Taage de 
60 ans ^ ou débilité ou rendu impotent en 
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Eilfanc fcrvîcc , que luy & fes terres foienc 
exemptés de la contribution aucL ban 
& arrière* ban 6c aufli les vcTues Je ceux 
qui en guerre fcrvans S. M. feront mons 
& leurs petits cnHîns jufqu'en aage de 
porter armes , & que l'argent des contrî* 
buables fera mis encre les mains des bailifs 
pour lei'er gens capables pour le fcrvicc 
de fad. Majeftd à I:rr-îî(- fin lefd. bailîîfs 
feront dorefnavant de courre robe gentils- 
hommes de nom & d'armes & du pays. 

Qu il plaîfc aufTi ordonner fad. Majeftd 
que les ordonnances c y- devant faîtes pour 
la conduite & gouvernement de guerre tant 
de gens de cheval que de pied fur le tenc- 
ment des champs feront plus eftroîtement 
gardez & exécutez que par le pafTd , & 
pour ceft efFefl faire donner ordre que lefd^ 
gens de guerre foîent bien payes. 

Aufly dorefnavant qu'il lui plaife fe fcrvîr 
defd. nobles de fa nation pluftot que des 
eftrangcrs ,mefmement en fes charges eflats 
& ordonnances & gardes de fes places de 
frontières, tant de fur terre que fur nicr^ 



parce que par raifon ils doivent eftre plus 
affeâionnez à Ton fervice parce qu'ils font 
plus refleans pour répondre de leurs fautes. 
: Que tous roturiers ne fe pourront 
dire nobiçs s*ils ne vivent noblement fur 
peine de grandes amandes ^ & que lefd. 
roturiers né poutront dorefnavant acquérir 

terres de fief & de celles qu'ils tiennent , 

feront tenus d'en vuider leurs mains en 

• 

mains nobles dedans quelque tems qu'il 
plaira à S. M. aduifer ou autrement les 
Seigneurs dominans les pourront remettre 
entre leurs mains. 

Âufli ordonnera S. M. que les édiSts 
^ ordonnances faiâes fur la fuperfluitd 
& difcrétion des accouitremens foient ob- 
fervés plus eftroicement ^ encore plus ef* 
claircis de qualicd d'eftat & autre y comme 
auili les ordonnances faites fur la chafle 
contre les roturiers y faux témoins , larrons 
domeftiques. & hofteliers , & femblable- 
ment pour les jeux prohibez fie tavernes 
contre les domiciliers. 

Et pource que fous couleur d'aucuns 
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baux que aucuns defd. nobles font a quel* 
ques payfans & roturiers de leurs terres 
& fermes j iceux payfans font incontînenc 
rehauflfez de leurs tailles combien que 
Taugmenution qui!z peuvent faire de leuc 
train , ne provient de leurs pouvoirs mais 
de ceux defdits nobles , ordonnera S, M. 
que dorefnavant Icfdits payfans ne feront 
pour cet effcâ & efgard plus furchargez 
defd. taillis quilz eftoieht lors defd« 
prifes , ains que leur cocte précédente fera 
fuivie. 



EXTR A IT des articles particuliers de la 

Noblejfe de Touraine. 

\^u'iL plaîfe au roy que la religion foie 
reformée félon la pure parole & Tévangile 
de Dieu ^ fans que Ton adjoufte ou dirni^ 
nue aucune chofe puifque cefl la vraie 
touche par laquelle toutes chofes doivent 
eftre efprouvées , & que tout ainfy qu'il 
lui a plu donner feur accez pour les edatz ^ 
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qui! lui plaifle auflfy continuer cette bonne 
afiêâion au concile libre ^ non feule* 
mène pour FaUer 6c retour^ mais aufly 
pour ce ùlGt neftre inquiété -pour opinion 
que Ton aye tenue aud. lieu ^ efpérant que 
toutes chofes y feront décidées félon Dieu 
fai(bn« 

JUbp» du roi : Le Roi procurera Texécu* 

. don dudit concile le pluftot que faire 

: ce pourra comme le beibing le requiert^ 

£c qull foit libre à chacun pour aller , 

ajourner & retourner , que nul ne puifle 

eftre inquiété pour opinion qu'il ait di£le 

. en fês remonftrances en tant que a luy 

eft aînfy le permettre à un chacun* 

Qull plaife aufly à S« M. permettre aux 
gentilshommes détruits par la rigueur des 
couftumes ou par les pertes encourues au 
faiâ de iês guerres y fuivant quelque moyen , 
trafic ou exercice ^ fans que pour cela on 
les juge déroger à leur noblefle ou foient 
privez de leurs privilèges ^ & pour efvi- 
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ter au mal auquel par faute de ce ila pbur^ 
ront eftre induitz. 

Rep. du roi : Le Roy pour bonnes caufes 
6c cenfiddracions ne le peut accorder* 

Que les gens d'églife n'ayent aucune 
jurîfdiâion finon que fpiricuelle , ains quîls 
foient jufticîables tant en demandant qu'en 
deffendanc à la juftice ordinaire foît eti 
civil foit en criminel. 

Rep. du roi : Le Roi veut conferver tous 
fes fujets en leur juiiice ^ droicts & po(^ 
feflions. 

Et pour obvier à Toccadon du mal con* 
fentement fur lequel plufieurs perfonnes 
fe fondent & amènent troubles & contenu 
tions pour raifon de TadminiAration des 
affaires quil ptaife a la majcftd du roy ad- 
vi(èr avec le confeil des princes de fon 
fang & autres princes & feigneurs qui bon 
lui femblera ains fur ce Topinion des eflats 
s'il lui plaid. 

Rep. du roi : Le Roy fera ce qu'il appar- 
tiendra* 



(i»4) 



» 



EXTRA IT du cahier du TUrs - Eiai. 



Q. 



.(JANT a Teftat de la noblefle remondrent 

combien quelle aie pris Ton origine & de* 

nomination de la vertu y & que les armes 

luy ayent comme à la plus digne & ca« 

pable pour les manier avec raifon de en 

affilier la juflice pour la faire obéir & 

commander y furtout maintenir fie confer- 

irer les Aibjeds en la paiilble jouiffance 

de leurs biens defquelz pource rerpc£l en 

preignenc grands droi£lz & redevances. 

Ce néanmoins bon nombre de nobles 

de ce royaume dégdnérans a Ihonneftecd 

£c vertu de leurs anceftres & oublians leurs 

propres debvoirs font pludeurs a£les indi- 
gnes de leurs noms 6c races abufent def- 

dites armes & de la faveur qu'ils recou* 
vrenc a Tèndroit des princes & des grands 
ieigneurs à roppreffîon de leurs fubjcds 
ta infraâeurs & par fois a faire force vio- 
lence aux minières de juftice. 
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En premier lieu on ne f^auroic réciter 
les extorfions , travaux^ & moleftes entre- 
prifes que plufîeurs feîgneurs font fur leurs 
pauvres fubje£ts les diftrayans par con« 
crainte de leur labeur pour les employer 
a corvdes particulières j comme voi£lures^ 
charriages ^ journdes aides & autres fem- 
blables qu'ilz leur font faire ^ dont ils ne 
leur font aucun payement^ en forte que 
le pauvre laboureur après avoir travailid 
longtems fe trouve le plus fouvent fans 
moyen de pouvoir fubftanter luy fa femme 
& (a famille. 

Se trouvent aufTy plufîeurs de ladite no« 
blelfe que par mauvais mefnage ou pour être 
de moyenne maifon & quelques fois pui(^ 
nez, voulant entretenir eftat de grandç 
maifon & n'ayant revenu pour y fournir 
contraignent les pauvres gens & leurs vesf» 
ves a paâifer avec eux de plufîeurs con* 
tributions tant de grains en êfpeces pailles 
& autres chofes pareilles , fous couleur 
de quelque droiâ particulier par eux pré- 
tendu dont ils n'ont aucun tiltre qu'une 



ttfurpation & le plus fouvent la prennent 
fouis couleur de la faveur £c moyen 
qu'ils difcnt avoir de les exempter de 
gens de guerre , 6c Ci lefd. payfans reffu* 
fentlad. contribution ou corvde pour n'en 
avoir poflible le moyen ne faudront da* 
voir leurs maifons pleines de foldatz & 
gens darmes à la première occafion ou 
bien fairont fubfîfter quelque querelle par- 
ticulière par un tiers auquel ilz donneront 
alfiftance de force , h cette occadon fe- 
ront les pauvres gens pillez ^ outragez fie 
ballus ^ & fî cas eft que la juftice sa\ 
veuille empcfcher & en prendre la con- 
noiflance ils ofent bien entreprendre non 
feulement de refîfter aux minières mais 
auOy les forcer & outrager. 

A cette caufe fuppiient trcs-humble* 
ment qu'il plaife aud. Seigneur deflfendre 
à cous (eigneurs de n'exiger de leurs fub- 
îeâz aucunes corvdes y voiâures , char- 
riages ^ journdes manuelles contributions 
d'iaucunes efpeces de grains , pailles & 
lucres chofes femblables outre les droits 

fonciers 
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fonciers a eux deubz« Et fi lefd» corvéet 
& autres chofes femblables ils n ont tîitrei 
parcicutiers ou polTdlions inunémorialles 
dont Us feront tenus (aire apparoir parde- 
Tant les }uges royaux des ProWnces. Et à 
cecte lin feront appeller paruevant leCi« 
juges leurfd. fubjeâs premier fie arant que 
d^en pouvoir lever fie prendre aucune 
chofe fur peine d*eftre punis comme con<* 
çuflionnaires fie de perdre tous les droits 
ieigneuriaux fie de juftîce qu'ilz pourroient 
prétendre fur leurfd. fubjeâz. 

Kep. du roy : Le roy promeâ aux denom* 
inez pourfuivre les droits par eux pré* 
tendus en Jnftice (auf les deffenfes a 
toutes perfonnes. 

Et pour le regard des pauvres defd« 
pa£Uons , contributions , opprèflions fie 
violences qu'il fort enjoint aux procureurs 
dudtt feîgneur fcindic des villes ^ diocefes 
ou pays après avoir cogneu ou entendu 
au vrai aucune chofe defd. oppreflions^ 
fie injuftice de^prendre en main le lâiâ fie 

G 
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caufe du pauvre oppréflS èc en 
pourfuite au nom dudk feigneur fans rêve* 
1er le dénonçant contre ceux qui fetrou-> 
vent chargez de telles oppreflions fur peine 
de privation de leurs offices en cas de 
négligence ou mauvaife foy ^ & de repa* 
radon arbitraire. 

Avec tous ces maux lès pauvres fub- 
îeâs ion: furcliargés par leurs feigneurs 
Vautres droiâz qu*ib veulent prétendre 
ïlir eux qui ne leur font deubz & toutes 
fob les prennent & lèvent les uns entre- 
prennent des autres habitans leurs corn* 
munes & pafturages ^ & les applicquent à 
leur proffit particulier ^ les autres \'eulent 
fiiire leurs foulles ^ fours > moulins , pref- 
loirs Ce autres chofes femblables bannaux ^ 
45c (bubz couleur de cette bannalité leur 
fidre payer plus de trois fois pour leurs çuiP- 
fions^ mouftures & preflfurages qu'ils né 
leur coufteroit s'ils n'eftoient point aflfer* 
vis aux choies fufdites. Les autres pré- 
tendent droit de ban par certaines (aifons 
de Tannée pour vendre vin encore qu'ils 
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n'ayent vignes f ne ièp a eux appartenant 
à leurs feigneurs ^ les autres .ufurpent droiâ 
de rouage ^ foage , grurie , pefches 6c 
autres droits ^ & fi les feigneurs fe tien* 
nenc fur les lieux j eux 6c leurs receveurs 
ou fermiers favent bien envoyer leur ber> 
tail & nourriture par-tout fur les poAeA 
fions de leurs fubjeâs. 

Et pour obvier a telles entreprises qui 
ont été ufurpées contre la difpofîtion de 
droit plus par crainte que les pauvres fub- 
jeâz ont eu de leurs feigneurs ^ qu a tiltre 
(qulls en puifient avoir parce qu'il n'ap- 
partient a homme d'impofer fervitude fur 
lêfiiitz fubjeâz qu'a leur fouverain Prince 
& (etgneur en confidération & exigence 
du bien public fupplient S. M. de leur 
accorder pour les droits prétendus pareille 
provifion que celle qullz ont requis ea 
précédent. 




Rep. du roi : Defiend le roy dlntîtnider 
ou menaces de parolle ny de faiâ £c 
enjoint a fes procureurs favorifer ceux 

Gij 
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dâ âèrs Eftàt en bôiinè & brîefte fuftîce 

ft èxpëdîrîori. 



»_ • 



Ec pour ce que lefd. felgneurs pour les 
droks qu'ilz veulent ufurper font commu- 
nément venir leurs fubjeâz pardevant leurs 
juges qui font à leur dévotion & faveur 
•qu'il foie à Tadvenir ordonné ez caufes 
devant le feigneur & fubjeûz auxquels 
llntérêt jparticuiier du ieîgneur fera meslé 
leld* feigneurs ne pourront eftre convenus 
slilleurs que pardevant le juge royal de la 
Province. 

Ésf, du rqy : 1^ Vdy n'entëhc| doVinèr ou 
prejiidiçièr là dîntiniîtibn 'des drbiâz dcH- 
qùelz céuic de là kûbièifé fe trbiimont 
irën fondez. ^ 

• * 

\a eon'caflioi^ phis 'conionme & prati* 
quée eft que , s'il advenoit qoe les fêi* 
gneurs aient procez ou malveillance con* 
tre liéurs jàftfcrablefi ^r qitôl^ùè H^gere 
Occafion qifc ce 'folt , leur cfhvdyaWt des 
gens tfé 'gÂèrre tfh 'leurs niiiifoits parle 
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moyen d* hommes empruntz par leTqucis Izs 
pauvres gens fonc battus , moleftez & tra- 
vaillez e.n couc , fi bien que par teiJe voye 
indeue ledit pauvre peuple efl rdduîc i 
fextr^icd , & lui emporte fon bien , dur 
quel il pourroit ^ider au roy en temps & lieu 
outre le cort particulier qui lui eft fait. 

Supplient qu'il ptaifê au roi d<5fl^ndre 
telles conventions & voyes indeues fur 
peine de perdition de leurs jurifdtâions te 
droits feigneuriaux , & n(îantmoins les met- 
tre en la proteâioti & fauvegarde de leurs 
feigneurt , enforte que des molefles , op- 
prefGons & dommages qui leur feront faits 
par lefdits gens de guerre ils en foîenc 
refponrables envers Icfdîis fubjectz attendu 
le moyen quils peuvent avoir & d'y pour- 
voir Ty a eux tie tient. 

Rep. du r<ù: lecpnt lefd. fsigneurs tenus 
de fraude Sx. de\:2t s'ils sVn .^couvent 



d'oftcr de 
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hit te de force a plufieurs gens pauvres 
ic habicans des villes & villages de ce 
royaume bois ^ ufaiges & paflurages def 
quelz ib avoîent accouftumé jouir de temps 
immémorial ^ ou par privilège des feus 
Roys fans contredit ou empefchement juf- 
ques au temps du feu roy Henry , que 
quelques particuliers s'en font emparés de 
ferce prétendans en avoir don de lu y au 
grand détriment & préjudice de fes pau« 
^nes fubjeâz ^ lefquels ont été privez à cefte 
ocçafionde fi peu de moyens qu'ils avoient 
d'entretenir leur beftail èc mefnage dont 
n'eft revenu aucune chofe au proffiâ dudit 
feigneur & fes droîtz n'en font aucune* 
ment accreuz. 

A cette cau(ê fupplient très-humble* 
ment S. M» qu'il lus plaîfe ordonner que 
lefd. lieux vaccans , bois > droits j ufai* 
ges^ pafturages & autres (oient rendus à 
feCd. pauvres fubjeâz pour en jouir ainfy 
& par la forme & manière qu'ils en ont 
par cy devant jouy te qu'ils en jouiiToient 
au jour qu'ils en ont été dépofiedez les re- 
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mettant pour ce regard dès à préfenc en 

leur ancienne poiTefTion» 

Rbp* du roy : Le roy ouvrant la juftice 
a tous (es fubjeâs a renvoyé la con- 
noiflance des difFérends efd. articles à 
fes Cours de Parlement & nonobftanc 
toutes évocations & attributions de ju- 
rifdiâîons & autres juges j & enjoint 
à (ê(d« Cours de Parlement d*en faire 
£iire bonne & briefve expédition de juf- 
dce ^ refervant à fcs procureurs toutM 
leurs aâions légitimes. 

Que les gentilshommes & autres encore 
que les terres foient enfemencées^ & les vi«> 
gnes & grains à cueillir châfTent ordinaire* 
ment en tout temps à pied ou a cheval « 
avec nombre de gens y chiens 6c oyfeaux 
qu*ilz meinnent avec eux ne faifant difE* 
culte de paflTer & repaflfer pardedans les 
vignes & gaignages y faifant grandz dom« 
mages & degatz aux propriétaires ou labou* 
reurs en ofent faire pourfuite. 

Supplient très • humblement defTenfes 

Giv 
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cftre faites aud. gentilshomines & tous au- 
tres de ckaflfer cy après foit a pied ou a 
cheval ou avec compagnie d'hommes , 
chiens ^ ou oy féaux fur les terres depuis 
qu'elles ions eniêmencdes , jufques à ce 
que les grains (c gaignages foienc levez 
et (erres & ez vignes en toute faifon ^ fur 
peine de dix livres parids d'amande dom- 
mages te intérêts , & foient creuz à leur 
linaple ferment ^ avec le tefmoignage de 
deux cefmoings feulement fans autre figure 
cle procez. 

JRCF. du ri^yi Le roy deffend à toutes 

. per^Hines de chafler depuis que les bleds 

Ibnt «n chuiau > & ne chaflTer ez vignes 

depuis le mois de mars , fur peine de 

cous dommages & intérêts. 

D'autant que les nobles font ordonnés 
pour la tuicton du bien public aufquels a 
cette caufe e(t grandement indécent de 
s'entremettre du fait de marchandife ^ 
prendre à ferme 8c trafiquer par eux ou 
perfonnes înterpofées ^ comme auili cela 
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eft indécent à cous minlftres de juAice, 
fuppliene eftraicemenc- deflfendre ii cous 
genrilshommes & miniftres de juflice, 
c'cft a (avoir juges de Provinces , con- 
ièiilers , procureurs & advocacs dudît fei- 
gneur de prendre ferme par eux ni per- 
Ibnnes iacerpofdes fur peine auxd. gentils- 
hommes d'eftre privez des privilèges de 
noblèfle êc deftre mis a la taille , lefquefs 
sud. cas y folent affîs , & aufd. de jufiice 
d*eftre privez de leurs eftatz. 

% 

Rep. du roi : Remis a cftrc refpondu ea 
cane que touche los nobles au cahier par 
eux préfenté & eft trouvé bon en cane 
que touche les officiers du rpy. 

Et pour ce que plu(jeurs perfcnncs par 
ufurparioD du nom , tîltre & privilège de 
nobleHe pratiquent eux exempter de la 
contribution des aydes & tailles , les uns 
par auâoricé , & pour leurs forts faveurs 
& riche fTcs, autres foubz précextes d'offi* 
ces qu'ilz obtiennent en crainte defqucHes 
it pauvre peuple intimidé ne peut cou* 
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tr^eux intenter procez te par ce moyei 
entrent en polTeffioii d'ufurpation dudtt 
dltre & privUege de noblefle. Lui plaife 
ordonner que Tamande de mil efcus in- 
diâe contre les ufurpateurs dudit nom & 
filtre de nobieflfe fera reaulment exécuté 
(6c la moiâié dlcelle déclarée appartenir à 
celui duquel fe fera conflitué partie au dé-» 
nonciateur contre lefd. ufurpateurs ^ la- 
quelle ne pourra eftre modérée par quel- 
que excule ou caufe que ce foir ^ & 
charger les procureurs d'en faire diligente 
pourfuite. ^ 

Rep. du roi : Deffend led. Seigneur de ne 
té nommer ou intituler nobles faulce- 
ment & contre vérité fur les peines 
contenues en l'article qui eft eflaîs ^ la 
moiôié déclarée à celuy qui fera partie 
contre led. ufurpateur. 

Combien que lefd. de la nobleffe foient 
tenus de garder leurs fubje£lz de toutes 
oppreflions & violences les maintenir ibubz 
leur proteûion pour jouir & drfpofkt li« 
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bretnenc de leurs familles te biens ainiy 
qu*ib connoiiTenc leur eftre plus utile ^ &c 
que la rsdfon commune le veuc néancmoins 
s'eft faiâ plainâe d'aucuns qui ufent en 
en cet endroiâ de grandes violences a 
Tendroiâ de leurs fubjeâz jufquà les con- 
traindre ^ (pécialemenc ceux qui (ont ailêz 
Se ont quelques biens de marier leurs filles 
à leur volonté difcretion contre la loi 
de la nature $ vouloir des pères & me- 
res f tuteurs f curateurs^ parens ayans 
aucuns pris occafinn de quelques lettres 
de cachet quils ont obtenues par fubrepr 
tton des feus roys , defquelles lettres ifs 
auroient tellement abufé quils ont ofé en- 
treprendre de fequeftrer les filles ^ pour 
après les faire efpoufer contre le gré de 
leurs parens. 

Pour a quoi pourvoir fupplient ttès 
humblement S. M. quil lui plaife defFendre 
à tous fes fubj^âs de quelque eftat qualité 
ic condition qu'ils foient^ d*ufer a ladve* 
nir de telles cantrain£les foit a J'endrolt 
des pères ^ mères , tuteurs^ curateurs]^ 
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fcaSIUlres | ny IVider de telles lettres de 
caphec pour k ce parvenir fjv peine d'eflre 
pvpijl ^çapitalemenc ^ comme c^ crime de 
r;^pc jÇç ellf^ç çnjoiuâ à cous juges ne fouj^ 
firir tifâlc^, le^ces forcir effecl ^ mai; en em* 
pç^cher Texéçucion & arrcfter |es porteurs 
if icelles priloçtiiers & procéder contr'eux 
a cp^ce riguenr de inftiçe- 

Rep» i& n>i : Le coocenu efditz articles 

, • • • • 

eft trouvé bon & raifonnable^ auquel 
^ncadjouitéesdefTenfes de n'avoir égard 
an}( (eccres du gr^nd (beau ^ & dçffenfes 

..tu iecret;^re cîe; les ligner §c a cous 
|U£es 6c qificiçrs ^e les e^çécurer fur 
peine de s'en prendre ^ ei|x £c aux tu. 
c^urs £ç parens.^ dy mettre ^qn (fi loyal 
debvoir ^ 6c n'obéir aufd* lettres fur 

. peine (;apitçlle«t 

Les gcncilshpmmess^accompagnanc fou- 
vent {le gens 4c tpauvâife vie qui fonc 
{4ufieurs tons 6i excèz defquels la répa- 
tatipn eft difEoile a pourfuivre parce que 
IfiiL getitilshommes las dé&voiienc quand 



on leur a demandé raison , (Se paf là de- 
meurent plufîeUrs ûtViti Ihipunis , fljppUeHt 
èftre brdohhé que lefd. gehtilshotames 
avec eux & leur ïràih i[ut gens et fervi- 
ttiiti cdngrtUz dèfqueti iU Tolent ré^pônfa- 
bleè jcivilemerir. 

Rcp. du toi : Les feigneurs n'empefcheronc 
ou diiHmuleront en faveur de leurs (èr- 
viceurs ny autres ^ aideront en juftice à 
Jeur pouvoir fans fraude £c de bonne 

ifoy, 

L'Un Veoit lés ihcbtiveniéits qui faut- 
dent lôurhillèm'^hc êh ce rôyaithie \ h 
fti^t de beaucoup de gèils db bien qui fe 
faiâ a roccaHoï^ àt% dué!z ^ fctoAbàtz ^ 
démentis qui fouvent fe donnent entre 
les gentilshommes & gens d*ordonnance 
a peu d'occafîoii dont s'enfuivent grandes 
inimitiez ^ querelles ^ ruines de maifbns de 
faftiÂttes a quoi eft befoing poûrveoir pour 
iponferver ia tranquillité & force du royau* 
me ^ qui eft en grand danger de s'altérer 
un jour par tels moyens. 
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* Pour ce fitire plaira audîc Seigneur def- 
ftndre a toutes pcrfonnes de quelque qua* 
lité qu elles foient d'entreprendre à quel* 
que occalion que ce toit fur peine de la 
hart & en ofter toute efpérance de re- 
miflion & outre ordonner que ou aucun 
le iêntira ddmentir contre raifon ou autre* 
ment ofiênfé en fon honneur juftice lui 
en (bit £dâe exemplairement ^ & que celui 
qui fe trouvera avoir donné un demency 
ou avoir intérelTé Thonneur d'autruy a 
tort (bit dégradé de noblefle & d armes 
déclarant lui & fa poftérité roturière , & 
que par telles dementeries l'honneur de 
ceux qui les auront reçus n'en foit aucu- 
nement violé ny entaché. 

Rep. du roi : Remis au cahier de la no« 
blefle pour eftre rtiglez fur les duelz 6c 
defmenteries. 

Eft a croire que les oppreflions & tortz 

• 

qu'endurent lefd. du tiers Ellat defdlts de 
h noblefle procèdent fpécialement d'igno- 
rance pour êcre plufieurs gendlshomme 
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nouriis en toute licence & débordemens 
fans apprendre principalement ce qui ap- 
partient a leur degré dont s'en fuit que 
la malice & la mauvaife façon de vivre 
•*accroift avec Taage fans efpérance d'a« 
mandement fi l'on ne commence à les 
reformer en aage capable de recevoir toutes 
bonnes inftruâions qui eft de la jeunefle 
chofe importante pour le bien du royau- 
me 6l pour le fervice de S. M. quelle 
doit tirer de cet eftat qui ne peut eftre tel 
qu'il doibt s'il ne provient de vraye vertu ; 
dont les pertes advenues depuis y ou (T. ans 
en ça peuvent rendre fuffi(âmment tefmoi* 
gnage, 

A cette caule fupplient S. M. pour- 
veoir premièrement & en chafTer l'igno- 
rance caufe de tous maux pourvoyant 
que les nobles foient dorefnavant adex- 
crez aux armes & indruits tux lettres par 
lefquelies ils prendront connoiflance du 
debvoir & obligation quMls ont vers Dieu^ 
le roy & fon peuple ^ en quoy ils fe trou- 
Terpnt plus capables a faire fervice aud« 



S&cur te (on royaume plus tralâables te 
latibkinables envers leurs fubjeâz* Car il 
«ft celtain que Tamour de la vertu ^ con* 
fioiflance & honce du malfaiâ les gar« 
defa plus d'encreprendre qu'aucunes con- 
irainâes* 

. Et ce fatfanc plaira à S. M. commander 
^ue les Pages fervanc en la chambre te 
c(curie auront dorefnavant précepteurs 
pour les inRruîre ez lettres avec les ef^ 
fcuiers qui auront charge de les adextrer 
jitt maniement de toutes armes qui feront 
dhofies gens d'aage par S. M. & ornez de 
venus requifès à telles charges ^ te au* 
ront Tocil de leur faire employer le temps 
k tous vertueux exercices (ans abufer de 
leurs fervices te chofes inutiles 6c quel-^ 
iques fois fort deshonneftes qui font tant 
plus plus dangereufes que cet âge eft ayfé 
è prendre le pi y qu'on luy donne. 
:::. Et conf<Squemment exortera Md. iei^ 
glMurs te Princes de ce royaume ^ qui (ont 
-cftat de tenir Pages te jeune noblefle 
^ttlU lyent à les fûre inftruire par I* 

forme 
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forme fufdice les priant de faire ce bien 
â cec efiat d*en avoir à leur fuite le plus 
qu'ils pourront eftant afleurez que par la 
ifs acquereront double mérite envers ta 
noblefle te les autres eftats du royaume ^ 
outre rhonneur que ce leur fera de voir 
ibrtir de leurs maifons une jeuncfle bien 
apprînfe & acheminée à toute forte de 
vertu , tellement qu'au fortir hors de Page ^ 
ils foient capables de faire fervice audit 
feigneur en toutes les charges efquelles ii 
les voudra employer. 

Rep. du roi : Le contenu ezd. articles a 
efté trouvé fort honnefte de raifonnable 
affin de bien inftruire les Pages & la 
jeuneffe , à quoy le Roy , la Royne , 
Mefleigneurs 6c Dames favoriferont bien 
volontiers ^ & admone fieront ceux de la 
noble/Te. 

Et pour leur donner occaHon de s'em« 
ployer a leur] fervice fupplient S. M. or-- 
donner qu'aucun ne foient receu aux ef- 
tatz de fa malfon s'il n'eft de la même 
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ifoalicé & (bienc lefd. eftats fi bien dlftn* 
bucz qu aucun ny ait deux eftatz de quel* 
que grandeur 6c qualité qu'il foie a ce que 
les biens dud« St. foient corrcfpondans au 
nombre de ceux qui luy feront fervice. 

Soit*au(fi ordonné qu'aucun dud. eftac 

ne pourra tenir plus d'un office ou d'une 

charge, enforte que par la proyifion de 

'ane l'autre foit vaccante & impétrable 

fans pouvoir eftre dîfpenfé* 

Kbp. du roi: Pour ce que le roy defire bien 
£iire fç eftendre fa libéralité fur plu* 
liçurs il pourvoira que déformais nulles 
perfonnes ne tiennent deux eftatz en 
fit maifon/ 

Que toutes les cappîtaineries de (on 
royaume foient dorefnavant aflfçâées aux 
perfonnes bien expérimentées $c eftans 
iMen ver fées au faiâ de la guerre f à 
h charge que l'on n'en pourra tenir plus 
d'âme par impétration de laquelle tous au* 
très eftatz £c charges vacqueront. 
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Rep« du roi : Pareillement les capptcainerîes 
de ce royaume feront pourvues de per« 
fonnes dignes 6c expérimentées fans 
quon en puifle tenir plus d'une. 

Lefd. du tiers eftat fe plaignent des 
pourvoyeurs & fommeliers dud. feigneur 
£l des princes qui prennent des bourgeois 
ieurs vins^ bleds ^ avoynes & autres biens 
lans payer , & les font aller au bureau pour 
avoir leur payement | quil^ ne peuvent 
bien (buvent avoir , enforte qu'ils (ont 
contrainâs fuiure la cour i grands frais j 
a quoi il plaira audit feigneur pourveoîr. 

Rep. du roi : Le contenu audit article a 
efté trouvé raifonnable fors que la bou*- 
che du roy , la royne , de mefTeigneurs 
& dames & fera défendu aux fomme«: 
tiers fur peine d'eftre cafTez ^ de quoy 
la plainâe fe fera au grand maiftre ^ fie 
lêra incontinent le prix arrefté au bu* 
reau qui fera le plus commun afiin que 
les fetgneurs de la fuite en puifTent eftre 
fecourus & recouvrer à même prix Oc 
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id^larans la quantité qu'ils en veulent 6c 
defTend ledit (êigneur a Tes pourvoyeurs 
de faire aucun tort aux marchands bour- 
geois 9 même d'en arrefler plus grande 
quantité qu'il ne leur en faut ou autre* 
ment les incommoder afin de les rançon^ 
ner & en tirer argent. 

Supplient aufly qu'il plaife audit Seî« 
gfieuf deflfendre à tous feigncurs de ce 
royaume de (e loger par fourîers paflant 
par les villes & lieux d'iceluy hors la 
luite,& qu'il ne foit loifible à aucun prendre 
les logis ez lieux où il (e trouvera en per" 
Ibnne defd. fubjeâs fînon par ordonnance 
êc marque des marefchaux de (es logis ^ & 
au cas que l'on las voulut forcer leur per- 
mettre de fe deflfendre & enjoindre à tous 
juges leur prefter toute aide 6c main forte 
pour empefcher qu'ils nefoient forcez Ac 
à ce contraints 6c informer defd^ force 
6c violence pour envoyer les informations 
vers S» M. 6c eftre pourveu fur iceUes ce 
.que de raifon. 
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Rep. du roi: Ce n eft chofe accoutumée 
cTeftre fiiide par les Princes ou pour 
leurs perfonnes. 

Pareillemene que lefd. feigneurs paflfans 
par les villes ne puiflfent prendre les che* 
vaux des parcicuHers foie pour la pofte ou 
autrement & leur permettre de fe dcfFendre 
comme en rarticle précédent. 

Réf. du roi : Le roy a accordé le contenu 
en larticle , fi ce n'eft pour Tes exprefles 
afiaires* 
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ORDONNANCE 

D* O R L É A N S. 

De la Noblesse. 

O u R la remonftrance & plainte fâiôc 
par les Dépputez du Tiers-Eftat contre 
auams Seigneurs de nofire Roysume ^ de 
plufîeiirs excordons énormes contributions 
èc autres femblables exaâions & charges 
indeues nous enjoignons très exprefle* 
ment a nos juges de faire leur debvoir 6c 
adminiftrer juftice à tous nos fubjutz fans 
exception de perfonnes de quelque auto* 
irité & qualité qu'ils foient , & a nos Ad- 
vocatz & Procureur y tenir la main , 6c 
ne permettre que nos pauvres Subje£lz 
foient travaillez & opprimez par la puif- 
fance de leurs Seigneurs Féodaux , Cen- 
fiers de autres auxquelz defFendons inti«- 
mider & menacer leurs fubje£U Ôc rede« 



tables. Leur enjoignons fe porter envers 
eux modeftement & pourfuivre leurs droics 
par les voyes ordinaires de juftice. £c 
avons des aprefent quaflfe toutes lettres 
de commiflion & délégation accordées £c 
expédiées cy devant à plufieurs Seigneurs 
de ce Royaume a quelques juges qu^ils 
ayent été addreflfées pour juger en fou* 
veraineté les procèz intentez pour raifon 
des droiâz d'ufages^ pacuraiges ta autres 
prétendues tant par lefdits Seigneurs que 
par leurs fubjeâs manans 6c habicans des 
lieux & renvoyé la connoiflfance & juge* 
ment defdits procez en nos Cours dé 
Parlement chacune en (on refTorr. 

Ceux a qui les droits de péages appar- 
tiennent feront ccnus d'entretenir en bonne 
& deue réparation les ponts ^ péages & 
paflages j autrement 6c i faute de ce faire 
nous enjoignons a nos Procureurs faire 
faiiir 6c mettre en notre main le revenu 
defdits droits 6c iceluy faire employer aux 
réparations néceflfaires^ 6c ou il ne fuifi« 
roic répécer les deniers de ceux qui les 
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auront reçus jufqucs a la concurrence dcC 
dites réparations. 

Dcflfendons a tous Gentilshommes te 
autres de chafler ou faire chafler à pied 
& à cheval avec chiens & oyfeaux fur 
les terres enfemencées depuis que les 
bledz font en thuiau & aux vignes de- 
puis le premier jour de mars jufques a- 
près la dépouille à peine de tous defpens 
dommages flc incdrctz aux laboureurs & 
cfpecialemenc les propriétaires que les 
condamnez feront tenus payer après fom- 
maire liquidation d'iceux faite par nos 
juges nonobftant oppoHtlons ou appella- 
tions quelconques & fans préjudice d'i- 
celles entendons toutes fois maintenir les 
gentilshommes en leurs droiâz de chaflfe 
et groffes beftes ez terres où ils ont 
droi£l pourveu que ee foie fans le dom- 
mage d'autruy^ ni même du laboureur & 
pour le regard de nos forefcz ilz feront 
auff/ maintenus en leur droicl de cIiafTe 
après avoir deuementfait apparoir d'îceulx 
tL a nos Baillifs & Senefchaux ou leurs 
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Lieutenans appelle noflrc Procureur pour 
la çonfervacion de nos droiâz« 

DefTendons aufly à tous Gentilshom* 
mes & Officiers de Juftice le faiâ & tra- 
fic de marchandifc ou de prendre par eux 
fermes ou par perfonnes incerpofées ^ a«- 
peine aufdics Gentilshommes délire prî^ 
VC8 de leurs privilèges de noblefTe & im« 
pofés a la taille & quant aux Officiers de 
privation de leurs eftatz. 

Et ou aucuns ufurperoient &ulcemenc 
& contre vericé le nom 6c tiltre de no* 
bleflfe prendront eu porteront armoirées 
timbrées feront par nos juges condam- 
nez en amandes arbitraires & par autres 
voyes. 

Et parceque aucuns abbufans de la fa« 
veur dé nos prddéceflfeurs par importu*» 
nicé ou pluftôt fubrepcivement ont obtenu 
quelques fois lettres de cachet ou patten* 
tes en vertu des quelles ilz ont faiâ fequef- 
tre des filles ou icelles efpoufd ou fiiGt 
efpoufer contre le vouloir flc gré des 
père & mtre^ tuteur & curateur^ choie 
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digne de punition exemplaire % enjoignons 
a cous jugçs procéder excraordinairemenc 
& comme crime de rapt contre les im* 
pÀrans & contre ceux qui s'aideront de 
telles lettres (ans avoir aucun efgard 
a icelles. 

Ayans en ceft endroiâ comme en tous 
autres bien reçeu la remonftrance deiciits 
Eftatz^ nous ordonnons que nos Pages 
autres nos Efcuyers qui ont le foin & 
charge de les adrefler au maniement des 
armes ^ auront un ou deux précepteurs 
qui les infiruiront es bonnes & faintes 
lettres (ans permettre quiïs employent le 
temps a autres que honneiles & vertu* 
eux exercices ^ exortons les Princes & Sei- 
gneurs de notre fsng qui ont pages a 
leur fuite de ^ faire le femblable a notre 
imitation & exemple. 

Et afHn que les Gentilshommes & au* 
très (e puiflTent reflcntir de notre libéra-» 
lité & eftre employés à noftre fervice ne 
voulons que aucuns puIfTenc edre pour* 
¥eus cy après de deux capitaineries même 
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eif noftre hoftel ny maifon deux offices 
êL charges , £c feront prékrez a tous au* 
très les Gentilshommes expérimentez qui 
nousaurotenc (ait fervice & a nos préd<îce& 
leurs. 

Nul ne fera reçu aux compagnies 
d'hommes darmes qu'il ne foit de hi 
qualité requtfe par noz ordonnances te 
de nos prédécefleurs ^ & des offices de 
commiflaircs des guerres ne feront pour» 
Teus ny a iceux reçeus que gentilshom* 
mes expérimentez. 

Tous Cappicaines & Chefs de bandes 
de gens de pied & de nos ordonnances 
lêront refpon fables pardevant nos juges 
ordinaires des lieux ^ des fautes , abbus 
àc extorHons qui feront faites par leurs 
compagnies auxquelles deffi^ndons loger ^ 
vivre & payer autrement que de gré a 
gré fuivant nos ordonnances fans féjour- 
ner plus d'un jour en chacun lieu a peine 
de la vie , enjoignons a nos très chers Ac 
féaux les Conneflable & Maréchaux de 
France faire procéder par Maréchaux leurs 
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prevoftz a la punition prompte 6c exem* 
plaire des fautes & excès qui Ce trouve-- 
ronc avoir eflé commis par les gens de 
cheval ou de pied. 

£c parce que plufîeurs habttans de nos 
villes ^ fermiers & laboureurs fe plaignent 
Ibuventdes tores ^ des griefs des gens fie 
iêrviteurs des princes qui font a noftre 
luice lefquels exigent deux fommes de 
dènienr pour les exempter des logis fie 
ne veulent payer que difcrétion , enjoi* 
gnons aux Prevofl de noftre Hoftel fie 
Juge ordinaire des lieux procéder fom- 
mairement par prevantion fie concurrance 
a la punition des dites exaôions fie faute» 
à peine de s en prendre a eux« 

Deffendons a tous Cappitaines de char* 
roy de prendre les chevaux des fermiers 
laboureurs fi ce n^eft de leur vouloir de 
gré fie a gré fie en payant la journée a 
peine de la hart. 

Deffendons aufly a tous pourvoyeurs ^ 
ibmmeliers d'arrefler ou marquer plus 
■grande quantité qu il ne leur faut fie de 



prendre des bourgeois des villes ^ labou*^ 
reurs & autres perfonnes ving, bled> foing ^ 
avoyne & aufre proviiion fans payer ou 
faire inconcinanc le prix au bureau des 
maiftres d*hofteI & autrement abufer en 
leurs charges à peine d'eftre à Tinilanc 
caflfez ^ & de plus grande punition ^ fil 
y efchet. 

Permettons aux gentilshommes qui ont 
juftice ou droiâ de chafTe ^ chafler en 
leurs terres & tirer de Tar^u Ijfe pour 
leur paiTe-temps (ans toutes fois en abu* 
fer^ fans permettre que les ferviteurs te 
autres a leur aveu tirent a beftes rouflfes 
& noires ou a gibier prohibé à peine d'en 
refpondre. Et quant aux autres Gentils* 
hommes qui n'ont juftice ni droiâ de 
chafle fe pourront exercer à tirer de Tar- 
quebufe au dedans le pourpris de leurs 
maifons. 

Voulons & entendons que les deffen*^ 
fes faites de porter piftollétz & arque* 
bufes foient eftroiâement gardées & les 
contrevenais punis de la peine des or« 
doananCi:s « 
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ÉTATS 

TENUS A B L O I S, 
En 1575 & 1577. 

'£ XTRA IT du cahier des Remontran- 
CêSf plaintes éC doléances de CEtat 

^çùifia/iique de France, préjènté au Roi 
aux Etats Généraux tenus à Blois en 
1^76 àC in?. 

Di LA Noblesse. 

^u* I L ed à croire que rinûendon du 
foy éft que (a noblefle Bc Ton peuple 
feienc aufly bien traitez qu'ils ont efté du 
temps de (es prédécefleurs roys , & que 
ce qui (èroit arrivé au contraire provient 
et h confufîon des guerres civiles. 

* • 

Aux nobles appartient de fervîr de leurs 
perfonnes & biens & de défendre le de- 
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meurent du peuple au danger de leur vie ^ 
en confidéracion de quoi ils ont toujours 
été exempts de toutes gabelles ^ aydes ^ 
tailles f fubfides & impofîtions. 

Ont tenu après TEglife les premiers 
Etats du Royaume ^ onc été honorés de 
titres de Ducs, Comtes ^ Marquis^ Ba« 
rons & les moindres de degré en degré 
ont été honorez te douez de Fiefs ^ Set* 
gneurieSy Offices & charges tant au faic 
de la guerre qui eft leur principale vaca« 

tion que de la paix êc police. 

Aux Nobles les Roys ont eu tant de 
fiance que tous ont femblé eflre leurs 
domeftiques , leur étant loifible de les 
approcher a toute heure , de porter les 
armes jufques dans les chambres de leurs 
Roys fans aucun foupçon. 

Or la NobleiTe eft compofée de la 
Gendarmerie ordinaire plus grande & 
pour le temps paflé mieux payée £c en« 
tretenue qu'en nul autre Royaume la<* 
quelle fut introduite tant pour la défenfe 
du paysj a ce quil y eut toujours monde 
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IvfHiant de gens armez montez & exer- 
cez aux armes qu'aufly pour Tencretene^ 
xnenc des Gentilshommes qui de leurs 
^tats & charges fe puflfent honneftemene 
entretenir. 

Que les Nobles foient difcrets en leurs 
paroles & faits ^ & ne fe provoquent l'un 
lautre par querelles ni injures j lequel 
cas avenant que les Gouverneurs des 
pays^ leurs Lteûtenans & autres Nota- 
bles perfonnes qui (êronc nommées £c 
i&ablies par chacun bailliage foient tenus 
les mettre au piuftot d'accord toutes def- 
finfes préalablement faites pour à ce par- 
irenîr; car par tels moyens & (bus tels 
prétextes font furvenues & pourroienc 
renaître mfînis maux 6c furprîfe. 

Sprz Sa Majefté fuppHée d'employer 
ÛL Noblefle félon les mérites d'un chacun 
particulier es charges honnorables de la 
Province ou elle fera demeurante ^ com- 
me aux Etats de Baillifs ^ Sénéchaux ^ Ca* 
pîtdneries des villes & châteaux,, &l Etats 
de Lieutenans & membres des Compagnies. 

Que 
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- Que nul ne puifle obtenir lefdics Etats ; 
fi premidremenc it n*a été par TePpace de 
fix ans des ordonnances ou il y aie fait 
preuve de Ton intégrité & vertu. 

Plaira a V. M ne permettre qu'aucutt 
puiflfe tenir plus de deux cens Gentils* 
hommes de fa maifon (il nVft Gentils* 
homme de race fc quil ait été des or* 
donnances trois ans pour le moins* 

Quès places de Genfdarmes & Archers 
des Compagnies des ordonnances de V- 
M. nul ne puifle être gendarme sil n'a 
été premièrement archer & nul archer 
sil n'a été foldat faifant la fbâion de la 
guerre en une compagnie de gens de 
pied. 

- Et néanmoins pour enflammer toujours 
le cœur de ceux qui font bien nez dem* 
braflfer toujours la vertu qui eft le fon« 
dément de nobleflTe ^ ayant été foldats 
trois ans faifant leur devoir pourroient 
avec Tatteftatton de leurs capitaines tou- 
chant la probité & vaillance entrer en 
place d*archer en laquelle ayans dememé 
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êc fkk le devoir d'homme de bien par 
Teipace de deux ans , pourroienc obtenir 
iine place de gendarme ou étant entrez 
par les degrés fufdîts Ce ayant fervi par 
^'efpace de quinze ans 6c s'étant trouvés ta 
une batsiile pendant ledit temps acquie^ 
cent la qualité de noblefle pour eux & 
leur poftéricé & dont il plaira à V. M. 
Iltr l'atteftatlon des capitaines & lieute* 
Qans de V. M. fous la conduite defquels 
tels perfonnages auroient mérité leur baiU 
1er Chartres de noblefle , fans payer au* 
cune finance ^ & en cet endroit fera V. 
M* fuppliée de n'accorder cy après aucun 
ennobliflement pour argent & déclarer 
tels ennobliflemens faits depuis la more 
du roy Henry IL nuls , fans que les pré« 
tendus ennoblis puiflcnt prendre titre d'é« 
Ctiyer & nobles encore qu'ils demeurent 
S|ffranchis de la taille pour lefpace de dix 
ans du jour 6c datte de leur prétendu en« 
HobKflTement. 

Que les articles 6c ordonnances des 
roys pour la difcipline militaire foient ex* 
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traki pour en charger chacun chef de 
compagnie de gens de guerre afin qu*ii 
les garde rjigneufcmenc & ùff^i eftroîte* 
mène garder & obferver à ceux qu'ils 
auront en charge ^& fur lefquels ils auront 
commandemenc , defquels & des crimes 
ic excès par euic commis ils feront tenus 
refpondre. 

Qu'il plaife à V. M. faire réftder les 
gouverneurs ^ baillifs , fénéchaux en leurs 
Provinces & gouvernemens & leur en« 
joindre de tenir la main à la juftice prîn« 
cipalement à Texécution des jugemens cri^ 
minëls ^ & à la répurgation des voleurs fie 
opprefleurs du peuple. 

Plaife pareillement limiter la puiflance 
deCiits gouverneurs affin que vos fujets 
ne puilTent entrer en défiance de perdrs 
leurs libertez 6c privilèges anciens & pour 
evifter la foulle 6c defpence du peuple , ne 
feront leur chevauchée ^ que quand la né« 
cefllté le requèrera« 

Que lefd. Gouverneurs ne fe puiflene 
Sttflli entremettre du fait de la juftice ^ 8c 
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n'entreprendre connoifTance de vos Lettres 
patentes 6c conimlflions qui ne leur fe* 
ronc direâement adreflfdes pour quelque 
caufe qiie ce foie ^ ny contraindre vos 
fubjeâs de n'obdyr à vos mandemens fans 
leurs attaches ^ & ne puiflenc lefdits gou« 
▼erneurs prendre pour leur çonfeti per« 
fbnnes qui ayenc été taxdes de la nouvelle 
opinion. 

Piaife aufll rdduire 6c limiter le nombre 
des compagnies de gendarmes 6c gens de 
pied 9 6c d'ordonner que tous gentiishom* 
mes âc tenans Rtfk qui ne font des ordon* 
nances feront tenus faire fervice à V. M. 
au ban 6c arrîere-ban« 
' Que les capitaineries des places fortes 
Ibient donn(5es gratuitement à perfonna- 
ges expérimentez par leurs bons 6c longs 
iervices ^ qu'ils foient François naturels > 
6c de la Religion catholique y apodolique 
& Romaine 6c ne fait permis a autre qu'à 
V. M. changer ou renvoyer lefd. capî* 
talnes des places fortes de votre royaume. 

Que tous capitaines 6c gouverneurs gé«> 
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néraux & particuliers de Provinces y villes 
& places forces ne puiflfent lever ni exiger 
aucuns deniers fur les habicans des villes 
& villages , ny les travailler de corvées > 
fourniture de vivres ou autre chofe quel* 
conque pour eux eux & chevaux & fol^ 
dats à peine de privation de leurs charges 
te punition exemplaire. 

Que deffenfes foient faites aux gentils- 
hommes àc autres de faire aflemblies de 
gens fous prétexte de querelles particu* 
lieres ou autre couleur que ce foit fans 
exprès commandement de V. IVL 

Plai(ê à V. Mt ne donner pluralité de 
gouvernemens , capitaineries y charges & 
eftats à perfonnes que ce folc^ mais les dif- 
tribuer à plufieurs félon leur mérite fie 
leur fervîce* 

Qu'il foit pourvu toutes chofes ceflan* 
tes au payement des gens de guerre^ tant 
de pied que de cheval de deniers Tu Si- 
fans a ce dedinez > fans les convcrrît 
a autres ufagcs ^ aiin que hfdtts gens de 
guerre ayant meilleur moyen de fe coaT 
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tenir fous la difcipline militaire ^ & pour 
obvier a ce que cy-après ne $ accoutumenc 
â ruiner le pauvre peuple* 

Les compagnies foicnt diftribucfes pour 
tenir garnlfon par la Province à la plus 
grande commodité que faire fe pourra & 
leurs payemens aflignds en icelles pour 
évitter aux frais du port de leurs deniers 
Iiors de ladite Province ôc aux gendarmes 
dr fôldats d*aller louin pour recevoir leurs 
gages êc que les compagnies foient four« 
nies de gentilshorr.mts eu gouvernement 
eu elles feront diftribuces le plus que faire 
le pourra* 

Que toutes garnifons & rafraichilTément 
de gendarmerie fe feront ez Villes clofès 
£c fâuxbourgs d'icelles & non fur le plat 
pays à ce que les juges puî/Tent avoir la 
main prdfcnte pour reprimer les abus 
force & violences qu'on y voit commettre 
par ceux qui font coutumiers vivre à dif» 
crétlon» 

Que les gentilshommes fe contenterone 
des devoirs fi^jgneuriaux qu'ils tiennneas 
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fur leurs tenanciers fans prendre ny exi* 
ger fur eux autre chofe ^ ni leur faire au« 
cune foule ni charge de corvées ^ charôis^ 

harnois ou autre chofe. 

Ne contraindront lefd. fujets ou autres 
du Tiers Ecat bailler leurs filles en mariage 
a leurs ferviteurs ou autres contre leur 
volonté. Le tout fur peine d'être privés 
du droit de noblefle , d'autant que c e(t 
chofe méchante de violer la liberté des 
mariages. 

Avenant troubles ou autres néceflttez 
de guerre , tous gentilshommes foienc 
tenus prendre les armes pour V. M. a p^ine 
de privation de leur fîef & du titre de no^ 
bleHTe , dont leurs valTaux & tenanciers 
feront tenus pour abfousde les reconnoître 
6c de payer les droits^ rentes & devoirs ^^ 
& lefdits RtSi eftre confifqués fans qu'ils 
puiifent eilre rellitués aux gentilshonmies 
dégradez. 

Que nul ne fe faifîflTe de fon autorité 
privée du bien poffédé par autruy & eue 
iafticn contre les ufurpateurs & qui par 
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force ou violence détiennent les hérita- 
ges f domaines , bénéfices & autres pof- 
Icflions ou en ont fpolic les poiïefleurs 
ie puiflent intenter & pourfuivre es Cours 
Ibuveraines & Sièges prdfîdirux en pre- 
mière inftance au ciioix du fpolic & que 
la jurifdiâion & connoiflance en foit atcri« 
buée auxd. Cours. 



EXTRAIT du cahier de la noblejf:. 

.tiT pour aultant que toute la force 6c 
principal appuy de cette coronne deppend 
«près Dieu de voftre nobleflTe & que la 
diminution d*icelle eft raffoibliffement de 
TEftat , plaîfe à V. M. la conferver & 
maintenir à fes anciens honneurs^ drolâz, 
prééminences , franchifcs ^ & immunitez 
& ne fouflfrir qu'en aulcung endroit de 
voftre royaulme elle foit directement ou 
sndireâement fujette & contrainte taille 
emprunts, iabfides ou autres charges ou 
impofitions quelconques. 
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Ec a ceftc raifon déclarer les tailles êc 
autres cfltlrges fufd. en tous endroitz de 
voftre royaulme perfonnelies & non réel- 
les^ nonobstant tous arrecz fie coflumes 
contraires que la corruption de table pour* 
roit avoir caufô. 

Par mefine aufli la déclarer exempte de 
tous péages ^ nimaiges . barraiges , do- 
maines j traiâes fora» tous autres 
quelconques foit entrant nt des 
villes pour leurs bledz vins 6c autres 
fruitz en leurs fondz Ac héritaiges fie toutes 
autres chofes qu'elle fera mener fie con^* 
duire de pays en aultre pour fon ufaige fie 
néceflicés (bit par eau ou par terre , enfem* 
bie les levées qui fe feronc par munitions 
lefd. troppes magazains de vivre ou autres 
chofes quelles quelles foient* 

AfHn que les vrais gentilslionimes foient 
diferncz de ceulx qui faulcement s'attri^ 
buent ce titre de nobleffe foit en chaf* 
cung bailliage ou fenechauflée esleu par la 
nobleffe ung doyen ou fîndic d*icelle qui 
fera regiflre fidèle de tous les gentilhom*» 



mes du reflbrt du blafon de leurs armes 
honneurs & antiquîtez de leurs races lequel 
ibic enreglfiré aux greffes - royaux ou 
chambre des comptes de la Province 6c 
qu'il n*y foie enrôliez que ceulx qui font 
nobles de 4. races. 

Affia aufli que les gentilhommes foienc 
remarquez congneuz parmi le peuple ne 
puifient les roturiers & plèbes fe veftir de 
femblablcs habitz ni leurs femmes porter 
chaperons de velour , ufurper tiltre 8c 
noms de nobles 6c e(cuyers , avoir armoi- 
ries ^ mettre pannonceauix fur leurs mai- 
fon$ 9 icelles clorre & remparer de tous 
fiancz garittes marchecouliz crenaulx & 
autres deffenfcs , ny avoir fans permiiïion 
des (êigneurs des- lieux coUombiers y voile* 
rerîes^ garantes > ne cliaiîer a quelque 
chaflTe que ce fcnt a peine de mil efculz eu 
autre plus grand (i elle y efchet. 

A cefteoccaRon plaira à V M. faire une 
bonne refFormatibn fur la fuperfiuicc des 
habitz tant des hommes que des femmes 
& par icelle féparer & dicerner le gentil- 
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cîihomme d*avec le. rotucier £c plèbe. 

Que nuls offices putflent annoblir la 
poftdricé des rocuric:rs qui en ferônc pour* 
veus & ne foie donné privilège de no* 
blefle (inon par recompance de longs 6c 
remarquables fcrvices faitz à fa guerre &c 
que ceulx qui depuis 30. ans ont eftd an^ 
nobliz par argent ou offices retournent à 
leur condition de roture & foient tailla* 
blés comme para van t. 

Et fy les roturiers & ptebées acheptanc 
fitfs nobles ils n'y (oient pourtant anno» 
blys de quelque valleur que foit le fiefâe 
quelque déclaration qu'ilz en ayant de V. 
M. ains foient tenuz contribuer à Tarriere* 
ban pour raifon d'iceulx & a la caille pour 
leurs pcrfonnes. 

Tous portz d*armes foient générallc- 
menc deffenduz à peine de la vie linon aux 
gentilhommcs & autres qui par te droiâ 
& ordonnance ancienne y onc puiflance de 
les porter. 

hcs nobles , habîtans es terres des kU 
gneurs hault jufticiers ou de fief de haut^ 
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bert ne pourront avoir leurs malfons cto« 
fcs de foflez & ponc Icviz ny avoir colom- 
biers en pied fans avoir permifllion & li* 
cence defd. feigoeurs ^ finon qu'ilzen ayent 
titre ou poflcflion immdmorialle. 

Les gentilhommes étrangers non ori- 
ginaires de vofire royaulme & pays qui 
de préfent font en voilre obeiflance ne 
puiiTent avoir cliarge & offices ou eftatz 
ibit de la guerre gouvernemcncz de Pro- 
vinces gardes & cappitaineries des villes 
& places fortes ^ confeil privé , ambafla- 
des 9 offices de la coronne, & de vcftre 
maifon & de tous autres qui de toute an- 
ciennettdont eftd aifeclez a voflre noblefTe 
& sy de prdfent , ilz en tiennent ilz en 
foient defmis fc autres fubrogcz en leurs 
places exceptez toutes fois les Princes ca* 
tholiques. 

Que femblablement les Princes ne puîf- 
fent dorefnavant tenir en voflre royaulme 
aucungs eftats ou charges dont les gentil* 
hommes foulloient eftre anciennement 
pourveuz niefme au temps du roy Loui$XII* 
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Les ducs^ marquis^ contes , vi(cnotes 
& barons crdés depuis la more du roy 
Henry voflre père ne puiflenc à loccafion 
de celles dignités s'attribuer droîtz ieance 
ou pécuniance au préjudice des autres gen- 
hommes qui auparavant les foloient pré- 
céder. 

£n vofired. royaulme n'aura à l'advenir 
que 4. maréchaux deux defquels feront 
ordinairement près de voftre perfonne, 
les deux autres feront les chevaulchées Ac 
ne puiflent tenir .ulcungs gouverneurs fie 
autres charges incompatibles à la leur. 

Que les gouverneurs de voftre royaul- 
mefoient reduiâz au nombre de 12. Ce 
forme anciene en chafcun defquelz ny aura 
qu'ung gouverneur & ung lieutenant en 
leur abfence lequel fera continuelle refî- 
dence en la charge fans en pouvoir dé- 
partir , finon avec exprefle permiflîon & 
congé de V* M. excepté les Provinces de 
Normandie & Bretaigne efquelles pour la 
grandeur d^icelles , le nombre des lîeute- 
nans qui de préfenc y eft eftably (èra 
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continué fans pouvoir dire augmenté i 
ladveniré 

Nuls gencilhommes puiflenc tenir deux 
Cftats en ce royaume ou deux cliarges de 
guerre ny en tenir de V. M, & d'autre 
Prince cnfenible fie ceulx qui en tiennent 
de préfent foienc contraints en quiâer Tung 
le d'autres mis en leurs places. 
: Aux eftats de voflre chambre maifon 
campagne de cent gentilhommes fie am- 
bafladeurs ne foient tenus fie employez que 
gentilhomme de nom fie d armes fie fy ceulx 
qui y font de préfent font d'autre qualité^ 
ilx en foient prompremenc defmis fie pour- 
Teu en leurs places. 

Auify aux 4. compagnies de vos gardes 
ne ibîent reçeuz que gentilhommes cappi* 
taûnes ou foldatz fîgnallez gratuitement fie 
non à pris d'argent fie (t aulcungs y en-- 
firent par une fy villaine porte fuient dé* 
grades dtt armes fie foient les cappitaines 
defd. gardes refpon fables de leurs foldatz. 

Les gentilhommes ayant droicl de péage 
dont il apparoKlra par titre fie poileffion 
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de 30« ans^ ny pourront eftre troublez par 
vos procureurs generaulx officiers & com« 
niunautez & par ce moyen ilz foient tenus 
à peine de perdition de droit entretenir les 
chemins , ponts ^ paflaiges & autres charges 
pour raifon defquelles led. péages ont elle 
anciennement introduicU. 

Le ban & arriere-ban ne fera mandé que 
par V. M. & pour urgente ndceffité de 
guerre* 

Et pour la conduite généralle dud. ar« 
riere-ban & lorfqu'il fera de toutes parts 
aflfemblé pour votre fervice les baillifs ^ fe« 
néchaux & autres cappitaines d'tcelles 
nommeront trois perfonnaiges à V. M. 
Tun defquelz vous eflirez pour avoir la 
charge Ce conduite généralle dudit arrière* 
ban pour cefte fois la tant feulement 6c 
fans qu'il le puiflfe tirer en conféquence* 
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EXTRA IT du cajer du Tiers-Etat. 

De la Noblesse. 

IrouRCEQUE la proteâion & defTen- 
œ du Royaume dépend principalemenc 
de TEftac de ta NoblefTe en la main de 
laquelle eft la force 6c la fuperintendance 
nous eilans témoigné par les antiennes 
hiftoires que drcs auparavant que les Rois 
luflenc eflablis en France la principalle 
Ibrce des Gaules condHoit ez Nobles 
funîties, lefquelies pour ceîle raifon ont 
efté de tout temps infiniment favorifées 
tant par vos ordonnances coilumes des 
pays & loix municipalles , privilèges & 
exemptions que par dtgniccs^ honneurs 5 
dtres & quallicés qui leurs ont efté dé- 
parties par dégrès & fellon leurs mérir 
tes y ce qui a efté caufe que les gentils- 
hommes François préférans l'honneur à 

la 
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h vie & aux biens fe font rendus in« 
yincîbles quoique ce foie crairts & redou-» 
tes par coûtes Nations (pecialement quand 
ik ont efté conduitz âc menez par Sei« 
gneurs £c Cappitaînes magnanimes ^ ver* 
tueulX| fie expérimentez^ comme ancien* 
nemenc la France en a moins manqué 
que Nation du monde & que le peu de 
fèveur te recognoiflance quilz voz bons 
& fidelles ferviceurs leurs veufues & enf^ 
fans ont eu pour s'eftre expo(ez aux 
dangers qui fe fonc offertz duranc les 
troubles les pou rr oie avoir refiroidiz de 
cecce ferveur antienne quils avoienc pouc 
vous faire fervice ^ vos crès humbles 
fubjeâz du Tiers Eue vous ftipplienc 
de voloir recongnoiftre & recompancer 
ceulx qui vous ont fait & à vos prédé- 
cefleurs fervices notables es guerres qui 
fe font offertes non de deniers que la 
vraye Nobleffe ne doibt affeâer (brdi<« 
dément en ce temps auquel elle voit foa 
Prince en avoir (y grandement aflfâire que 
tout le peuple en fouffre & endure^ mats 
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en degré d*honneur felion que leurs (êr* 
vices 8c vertus le méritent, fans en pro- 
mouvoir les ungs par faveur extraordi- 
naire au très grand regret & defplainr 
des autres lefquels fe voyant fruftrcz d'une 
reconipance d'honneur qui leur elloic 
deue s'en vont . malcontentz fie perdent 
toute affefHon de vous faire fervice. 

Et partant vous plaira recompancer 
ceulx qui vous auront fait iervice a la 
guerre fie qui font catholicques des capi« 
taineries qui ibnt eftablies d'ancienneté 
en divers lieux fie endroifhs du Royau- 
me fans les plus donner aux autres fauf 
que (y c'eft en une ville il foit eftably 
par Tadvis fie confentement des maires 
te elchevins , fie fans pour ce faire fie 
introduire nouvelles Cappitaineries ne 
mettre Cappitaines es villes efquelles par 
privilèges U y a desja Cappitaines efta- 
blis en quoy faifant les villes y places fie 
ichafteaulx feront en plus feure garde 
quilz ne ibnt es mains des gens qui ne 
£iveut que c'eft de la guerre ny de la 
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Province ou Uz commandent & ceulx 
qui auront ùdt fervice (èront rccom- 
penièz. 

Ec parcequll n'cft raifonnable que la 
recompance d'honneur foit a une feul , 
& que cela pourroit donner a autres 
beaucoup de mefconcencemenc , vous 
plaife diftrtbuer les ambaflâdes & grade» 
dlionneurs a perfonnes de divers lieux 
& cappables de celles charges. 

Et affin que vous ayez moyen de re- 
compenfer voftre Noblefle de places & 
charges honnorifîques & pour ofter l'em- 
bicton de ceulx qui veulent en même 
tems tenir divers Eftatz Ce diverfes char- 
ges, vous plaife ordonner que ceux qui 
tiennent plufieurs charges en opteront 
lune dans trois mois pour eftre les au- 
tres baillées & diftribuées par vous a qui 
il appartiendra , & que pour 1 advenir qui- 
conque aura desja ung Eftat charge ou 
place ordmaire en impétrant ung autre 
par fon impctracion du fécond Eftat char- 
ge ou place le premier ou première vac- 
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qûera & (êra des a prefenc déclaré im« 
pecrable. 

Comme la Nobleflfe fe dolbve acque* 
tir par vertu & dignité Ac non par ar- 
gent & il folt ainfî que dcfpuis certains 
i;empt quelque gens roturiers U de bafTe 
condition ^ vous ayent (brdidement baillé 
êc fourny quelque argent pour acquérir 
le degré de Noblefle ^ chofe de mauvalfc 
exemple £c qui defcoraigeroit grande- 
mène l'entière Noblefie fy telles gens (e 
voHoient mefler avec eulx^ vous plaife 
eafler & revocquer tous 8c telz droits 
de Nobleflfe ainfy obten us par argent & 
déclarer tous les impétrans roturiers ain- 
ly qulls eftoient auparavant avec dçfTcn- 
le de fe plus dire Efcuycrs ou Cheva* 
liers à ceux qui n'en font & de porter 
eicuflbn ayant timbre le tout foubz les 
peines portées par l'article de l'or- 
donnance faite fur la plainte & doleance 
des Eftatz tenus en la ville d'Orléans 
aonobftant cous œdiâz faits au contraire 
tteme au mois de Juin dernier palTé. 
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Ec parceque les compagnie^ des hom* 
mes cTarmes eftoienc antiennement invin- 
cibles pour la qualité de ceulx que toa 
y mettoîc pour cbefi: & pour neftre com« 
pofôes que de perfbnnes nobles & de 
bonnes & antiennes races lefquelz de leur 
pretniere jeuneflfe avoienc fait profedion 
des armes de toute preuve fie expérience 
de guerre venant de place . d^archer à la 
place d*homme d*armes & guidon ^ & de 
guidon a enfeîgncj Ce ainfy confequem* 
ment pour réduire ladite gendarmerie en 
fon antienne fplandciir & réputation ^ vous 
plaira pourvoir de chefz dignes & de 
mérite & en ce faifanc ordonner que do« 
refiiavant es compag-iies de gensd'armes 
ne feront receus pour guidon? ou archers 
que les vrais gentilshommes & de la qua« 
lité requife ou bien que ceulx qui ayenc;' 
été foldats & foient expérimentez au fait 
des armes & néantmoins nul ne foit ref« 
ceu a tenir place d'homme d arme quil 
nait été preailablenient archer certain 

temps ayant néanmoins quelque moyen 
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honnête pour fentretenir autre que celluy 
de (a folde (ans que les cbcfz flc princt* 
paulx membres des compagnies y puiflent 
employer leurs ferviteurs domefticques 
pour tenir places d^hommes d'armes ou 
Marcher fuivanc les antiennes ordonnan- 
ces eftant certain que en ce faifant vous 
ferez trop mieulx fervi par igens d'hon- 
neur ^ de vertu , & d*expdrience & qui 
de leurs predecefleurs ont quelque bien 
pour fupporter les frais de la guerre , que 
par gens lefquelz nayans que leurs armes 
pillent inceflamment en temps de trou« 
hicM 6c en temps de paix demeurent vol* 
leurs âc brigands au dommage & préju- 
dice de voftre pauvre peuple. 
^ Affin aufly que les trouppes de gen- 
darmerie ou de gens de pied paiTans & 
fèjournans en pays n*ayent occadon de 
mal âire^ vous plaife de très exprefle- 
ment commander & enjoindre a tous ca« 
pitaincs fuit d'hommes d'armes ou de gens 
de pied de fe tenir tousjours en leurs 
compagnies & n'en point defparcir finon 
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par voftre expreflfe permtffîon Ac licence , 
auquel cas encorcs ilz feronc cenuz d'y 
laifler leurs lîeucenans pour empefoher 
que ceux de leurs compagnies fac^nc corc 
a perfonne a peine que ores qu'ilz foient 
preientz ou abfentz & ils viennent faulce 
de leurs gens y ilz feronc cenuz de ies re-* 
prefenter ou tenuz civiilemenc pour eulx 
des tores que leurs gens auronc faiâz 
pour raifon defquelz ilz pourronc eftre 
amenez fie pourfuiviz pardevanc les ju« 
ges ordinaires des lieux ou lefdicz cortz 
auront cVté commis. 

Plaife a Voftre Majefté retrancher la 
grande finance que pregnenc les colonti* 
jielz fie lieutenans généraux de Tarrlère- 
ban qui eft que le colomnel prend la 
folde d un homme d'arme en chafcun 
bailliage fie le lieutcnanc la folde d'ua 
archier* 

Quand a voftre Court fie fuite au lieu 
de ce que antiennement fie )ufqi:e3 au 
règne du roi François premier vôftre 
ayeul ^ les feigneurs du royaume nV 
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voient accoAumd de vous fuîure Qu'a là 
guerre ou filz n'eftoicnc mandez par vous 
auquel cas ils fôjournoîent que ranc que 
vous aviez af&ire deulx & ny venoienc 
jamais les grandes dames de France ^ 
finon quand elles eftoienc manddes a quel* 
que encrée ou a£te folempnely par le moyen 
de quoi il y avoic en chafcune province 
de grandz ieigneurs reddencz qui confer* 
voient le pays & empefclioienc les ef- 
iiîocions & confpiracions , vous donnoient 
advis de ce qui fe faifolc en leur pro« 
vince & fuivaac ce quilz avoienc com«- 
mandement de vous i!z le faifoient fpan- 
danc con(eruoienc touce la Noblelfe du 
pays en repos 6c tranqutllicez ^ & quant 
aufHices dames elles avoienc leurs maifons 
rdglées en toute difcipline ou les filles 
de la NoSlelTe du pays eftoienc nourriz 
en toute vertu , a préfent la Noblefle tant 
grande que petite veult eftre a voflre lûitc 
te à la fuite des grands feigneurs qui 
font autour de vous par le moyen de 
quoi voflre Court eft fy grande fy rem-> 
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plie de cane de gens quelle eft infuppor^ 
cable & ny a pays qui ne foie opprimé 
quand elle y féjourne ^ aufly qu'il y a 
iine infinité de courcifans qui ne fonc a 
voftre fuite que p(»ur pratiquer des dons 
confilcations ^ nominations de bénéfices 
ic offices j ce qui vient finallement a la 
fouile de voftre Eftat £c retumbe fur vof- 
tre pauure peuple i pour ce lefdits du Tiers 
Eftat voz fupplient d'advifer tous moyens 
pour ofter ce grand nombre de voftre 
fuite fpeciallement les femmes qui y (bnc 
en fy grand nombre que cella impone 
d'une defpenfe incroyable & pour ce fiû* 
re ne leur donner aucuine chofe parce* 
que a prefent les chofes font venues a 
une telle licence qu'il n'y a fy petits cour* 
ciûns jufques a ung fimple archer de la 
garde qui nait fa femme avec luy Ce 
qu'il ne s'afTure Se face eftat que pen- 
dant fon quartier ^ il naye quelque don 
de vous. 

Pourquoy & pour remettre la fuite de 
voftre Court au nombre d'officiers laifoa* 
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* nabies il vous plaifc la rdduire fellon 1 e(^ 
cat qui fe voie encores à la Chambre des 
iComptcs du temps du Roy Louys XII 6c 
Anne de Bretaigne , fon époulê voz bi* 
layeulx & bifayeulie macerneiz. 

Comme auflfy il vous plaira ofter les 
nouvelles grades qui durant le règne du 
Roy Charles IX & le voftre ont efté efta- 
bly de nouvel. 

. r Quand aux gentilshommes qui font 
demeurans & refidantz en leurs maifons 
comme leur qualité & profeflion foit & 
ne puifle eftre autre que de porter les 
armes pour leur Prince ou pour leur 
patrie quand locafîon folTre ^ [plaife à V. 
M* d ordonner quilz fe tiendront tous* 
fOurs fuffilamment montez & armez pour 
faire feryice en larriereban fans fervir 
par fubftitut finon pour vieil.Iefle fur pei« 
ne d'élire déclarez roturiers fans que pour 
eftre domefticques dç Princes & Seigneurs 
ils foient exemptz & difpenfez & foient 
fènuz de contribuer ores & nonobftant 
quilz foient de compagnie de gendar- 
merie. 



Et parceque les Nobles eftans eflablis 
pour la proceâioti du Royaume duibvenc 
premieremenc avoir foing & foUicitude 
de leurs pauvres fubjeâz & les maintenir 
en leurs proceÛion ^ & fauvegarde 6c 
que aulieu de ce faire fe font quelque* 
fois ceulx qui les oppriment le plus^ 
vous plai(e faire deflfence a tous Sei- 
gneurs de n'exiger de leurs fubjeâs aul« 
cunes couruëes voitures jonction ni les 
contraindre a leur bailler grains ^ paii« 
les, argent ou aultre chofe outre les 
droitz fonciers a eulx deubz fy defd. cour- 
vées & autres femblàbles ils nont titres 
particuliers & dcflfendre en gênerai tou* 
tes exaâions fur leurs fubjeâz à peine 
de perdition de tout droit fcigneurial & 
deftre déclarez ignobles & de plus gran- 
de peine fy elle y efchet. 

Et parce aufly que les Eftatz du royau- 
me doibvent eftre diflrainâz&feparez fans 
que les uns entrepreignent fur les autres 
£c que a l'eftat eccledafticque appartient 
de faire le fer vice divin ^ a Teftatde no« 



fcleflfe de porter les armes & au Tiers 
£ftac la marchand! fe 9 vous plaife dr deP* 
fendre très exprcflement à cous ceulx de 
fEftat de Noblefle de (êncremeccre aul- 
cunemenc foie de la marchandifô ou de 
prinfe a ferme foie par eulx ou par per- 
lunnes interpofées apeînc d'eAre dégradés 
perpecuellemenc de Noblefle laquelle 
peine audk cas foit des aprefenc dc^ 
chtée. 

Comme pareillement de s'aflfocter avec 
wlcuns marchands ou autres fermiers ne 
enchérir voz bois grains ou héritages ou 
iTaucres parceque bien fou vent on noze 
encÊtrir fur eulx àc quand ilz font fie 
demeurent derniers ench^rifleurs ils preî* 
ghent leurs droiôs, telz qu'ils veullene 
& en cas que par connivence des oSi-» 
cîers ils pregnenc telles fermes ou autres 
droits , les particuliers ne foi^f nt tenus les 
payer ne les cognoifire & fcj'onttelz con« 
tracez 6c fermes déclarez nuls contre 0c 
t leur pr(5judîce. 
^ Vous remontrent encores que le temps 
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eftanc fy mifcrable H callamyceulx corn* 
me il eft couc ce que peuluent faire les 
pauvres gens de travailler jour 6c nui& 
au labeur de leurs terres & vignes en- 
cores a grand peine en peuvent ils vi- 
vre néanmoins fans y avoir efgard queU 
ques gens de la Noblefîe chalTent ea 
tout temps à travers leurs terres labou- 
rées femées & couvertes & par les vi- 
gnes faifant dommages incroyables des 
biens quilz gaftent a crédit fans que les 
pauvres gens leur ofent rien dire de* 
peur de plus grand inconvénient ^ par- 
ce vous plaife de faire Inhibitions & def* 
fences à tous de chafler a travers bledz 
& vignes folt-a pied ou a cheval ieul ou 
avec compagnie a chiens ou a oyfeaux 
jufques à ce que les grains de gaignai- 
ges foient leuez & en quelque temps que 
ce foit a trauers les vignes apeine de 
loo livres pariHs d amende de de tous 
defpens dommages & intcrefiz envers les 
pauvres gens & laboureurs telz quilz les 



pourront prouucr & vérifier par ferment 
avec la dépoiicion de deux hommes. 

£mT du Roi Henri III ^ du mois de Mai 

Art. 2^6. 

La principale force de la Couronne con« 
£fte dans la Nobieflfe ^ dont la diminution 
cft rafibibliflcment de l'Etat. 

■ Art. aj7. 

• * 

S. f/L veut que Tordonntince faite fur la 
remontrance des Etats tenus à Orkans ^ 
Ibic gardée contre ceux qui ufurperoienc 
lâuflement & contre vérité le titre de No- 
ble > prendroient le nom d'Ecuyer 6c por- 
ceroient des armoiries timbrées^ ordon- 
nant qulls foient niulclés d amendes arbi- 
traires. 

Art. aj8* 

Les roturiers ou non-nobles > achetant 
fie& nobles , ne feront pour ce annôblis ^ 
ni mis au rang & degré des nobles ^ de 
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quelque revenu & valeur que (blene les fiefs 
par eux acquis. 

A&T. acp. 

. * 

N*entend S. M. que par ci-après aucun 
foie reçu aux Ecacs des gentilshommes de 
ù chambre ou es compagnies de cent gen« 
tilshommes , ni aux places de maîtres d'hô^ 
tels I gentilshommes fervans ^ dcuyers d'é* 
curie ^ qu'ils ne foient nobles de race ; & fi 
aucuns s'en trouvent qui ne. * \t de ladite 
qualité ^ y fera par S. M. pourvu d'autres 
en leur place. 

A&T. 260. 

Défend S. M. aux capitaines des gardes 
de fon corps ^ de recevoir aux états d'ar« 
chers de leurs compagnies ^ aucuns qui né 
foient gentilshommes j capitaines ou foldats 
fignalés^ ' 

Art. iSj. 

Nul ne fera pourvu des états de Baillift 
ic Sénéchaux des Provinces , qu'il ne foie 
gentilhomme de inom £c d'armes ^ âgé de 



fo ans pour le moins ^ àc qu'il n^ait com- 
mandé en Técat de capitaine ^ lieutenant ^ 
eniêigne ou guidon des gendaraies des 
ordonnances. 

Art. 2^^. 

Et afin qu'aux vacations qui advien* 
droient ^ S. M. pût faire choix de perfon* 
nages dignes & capables ^ elle enjoint aux 
fieucenans-généraux des Provinces de lui 
envoyer une lifte de plus notables feigneurs 
Ac g^nui$i.«>4^4nes. 

Art. 267. 

Afin que le roi ait moyen de récompen- 
fer la noblefie j S. M. déclare qu elle n en- 
tend que par ci-après nul ne puiflfe être 
pourvu de deux états , charges & offices ^ 
niêmedes états de grand-maître , maréchal 
ou amiral de France , grand-chambellan , 

m 

grand^maître de rartillcrie ^ général des 
galères j grand-ccuyer ^ colonels des gens 
4e pied ^ & gouverneur des Provinces; 
teCquels offices elle déclare incompatibles 
9l ne pouvoir être tenus par une même 

perfbnne 



perfonne « quelque dirpenfe qui put être 
obtenue d'elle. 

Art. 269. 

Quiconque fera pourvu d*office ou cou« 
ché fur Técac de la Maifon du Roi^ ne pourra 
écre en écac ou office d'aucun Prince ou 
ieigneur$ ce! qu'il foie , autrement l'état 
& office qu'il tient de S. M. fera réputé 

vacant. 

• ... 

AiiT. ^77. 

Défend Sa Majefté à tous gentikhom« 
mes 6c officiers de juftice le fait êc trafic 
de marchandife ^ & de prendre ou tenir à 
ferme par eux ou perfonnes interpofées ^ à 
peine auxd. gentilshommes d'être privée 
des privilèges de noblefle & impofés à la 
taille ^ & quant aux officiers de privation 
de leurs éuts. 

Advenant néceflité de guerre^ toiis gen- 
tilshommes faifant profeffion des armes 
feront tenus de prendre les acmes & (c 
rendre où il leur fera parS« M. mandé^ pour 

L 
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lênrir fuivant Tobligacion de leurs fiefs ^ à 
peine de privation du titre de nobleffe fie de 
leurs fiefs. 

Art. 279. 

Veut fie entend S. M. que l'ordonnance 
fiiite au mois de Juillet isS6 ^ pour Té- 
reâion des duchés | marquifacs , comtés fie 
union k (on domaine ^ foit inviolablement 
gardée ^ nonobftant toutes Lettres de 
juilion fie dérogation au contraire ; fie fe- 
ront tenus ceux qui voudront obtenir telles 
ëreûiohs aux charges fie conditions de 
Tordonnance ^ de fe purger préalablement 
par ferment ^ (i lefdites terres font fujettes 
à Hdéi-commis ou fubfticution ^ à peine de 
décheoir de la conceflion fie de privation 
des autres Fiefs qu'ils tiendront de Sa 
Majefté. 

Art. aSo. 

Défend S« M. à tous feigneurs fie autres, 
de quelque état fie qualité qu'ils foient , 
-d'exiger , prendre ou permettre être pris 



& exigd fur leurs terres ^ fur Tes hr mmes 

ou autres • aucunes exaâîons- indues ràr 

* » 

formes de tailles ^ aydes ^ corvées , ou au- 
trement & fous quelque couleur que ce 
(bit ou puifle être ^ finon es cas defquels 
lefcl. fujets & auttes feront tenus & rede- 
vables de droit & où ils peuvent être con- 
traints par juftice ^ & ce fur peines d*être 
punis félon la rigueur des ddits & ordonnant 
ces I (ans que les peines portées par icelles 
puiflent être modérées par fcs juges. 

Art. a8j. 

Défend . pareillement S. M. à tous fel* 
gneurs féodaux ^ cenfîers ou autres ^ de 
vexer & travailler leurs fujets ôc redeva- 
bles 9 iceux intimider , excéder ou mena- 
cer par eux & autres , ni retirer fie f^vorifer 
ceux qui les auroieAt excédé y ains fe com- 
porter envers eux modeftement , fur peine 
d*être déclarés ignobles , roturiers & privés 
à jamais des droits qu'ils pourroient préteur 
drefur leurfd. fujets. 

Lîj 
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L« vouloir de S. M. eft qu'il ne foit 
•donné aucune compagnie de Tes gendar- 
-mes ^ (inon à gentilshommes (ignalés ^ âgés 
-ani moins de 3; ans ^ & qui auparavant au* 
-font écé capitaines de chevaux*légers ou 
«-guidons ^ enfèignes de gendarmes , che* 
^vaux4égers ou capitaines de gens de pied 
pendant fix ans continuels. 

A & T. 287. 

Pourront néanmoins lefdites compagnies 
. être données aux Princes qui auront atteint 
fâee de 18 ans > & non auparavant. 

Ar t. aSB. 

- Les membres de la compagnie de la gen« 
*dannerie ne pourront être donnés qu'à 
^'des gendishommes qui auront fait fervice 
**dans les compagnies d'ordonnancei au moins 
pendant trois ans continuels ^ ou qui au« 
ront été capitaines de chevaux-légers. 



Art. aSp. 

Nul ne pouna éore gendarme qull n aiç 
été archer ou chevau-légâr un an conti- 
nuel ^ ni être archer qu'il ne foie de noble 
race. 



ÉTATS 

TEN US A B LO I S, 

En i$9o, 

EXTRAIT du cahier des remontrances 
faites par la Noblejje de Btauyoi/is ^ à 
taffemhUe des Etais-Généraun conv<y^ 
qués à Blois fan 1588. 

JVl AiNTENANTeft l'endroîc de parler 
de la noblefle comme de celle qui a tous* 
jours éflé proche des rois pour çonferver 
leur perfonne & eftat au pris de Ton fang 
& de fes nioyensy à raifon de quoy elle 

a de tempy jouy de certains privilèges fie 

- « •••• 



immunicds qui ont eftc par le pafTez înviol- 
lablcmenc gardez , mais comme avec le 
temps les dé(brdres fe gltfl'enc en tous 
êftats 1 on voit aujourd*huy tous les droits 
de la noblefle comme pervertis ^ car il 
n'y a fils d avocatz , tréforierit , marchans^ 
f ecepveurs ^ & autres gens de petite con* 
dicion qui ne s'attribuent faulcement le 
nom & titre de noblefle , & prennent la 
qualité d'efcuier , portant armoiries tim« 
hréci 6t font tellement imprudens que de 
comparoir en toutes aflemblccs de no- 
ble/Te. 

S'il y a quelque conté , baronnie, 
chaftellenie ou aultre terre & fcigneurie à 
vendre ^ elle fera achaptée par telle ma* 
nîere de gens , de forte que les feigneurs 
&: gentilshommes de mal (on , font va A 
faux de gens de baiïe condition ^ Icfquets 
par traiâ de temps ufurpent le nom des 
ferres schaptées qui a tousjours eftd porté 
par gens illuftres & Hgnaîez au grand regret 
de ceux du nom & d^ la race. 
La noblefle a ung aultre fujet de ce 
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plaindre ^ c'eft de veoîr les priitcipaux e^ 
tacs de la Maifon du roy lefquels fonc 
deftinés pour la noblelTe eftre poflfedez 
par gens ignobles & aufli de reftabiide- 
ment qu'a faic Sa Mzjcftë dès quarentc 
cinq , au prcîjudice des gentilshommes de 
fa chambre , en quoy le roy a grand intd* 
rêc pour eftre mal fervi de beaucoup de 
gentilshommes de maifon^ privez des grâces 
qui leur appartiennent. 

La gendarmerye & infanterie Françoife 
eftoic antiennement compofée de gentils- 
hommes fî braves & généreux qu'ils ont 
fait craindre & redouter nos rois par toiu 
le monde mais depuis que Ton a mal paie 
lefd. compagnies de gens de guerre , fie 
que Ton a remply les compagnies d'ordon- 
nances de fermiers ôc de gens de petite 
quallitéjouitre que nous avons reçeu beau* 
coup de defaftres aux guerres qui ne fuif- 
fent advenus fi les troupes eurent été 
fournies dé gentilshommes ^ la noblefle 
s'en efl entieremcnc dede/gnée qui ed 
caufe que nous fupplions très-humblcr 

Lîv 



ment $. M. qu'il luy plaife y reftabfir Tor*» 

<ionnance que notis jugeoas y pouvoir 

«flbre bientoft fy lui plaid que lefd. compa- 

'^tncM (btênt paiées par quartier comme 

eHet êtoient par le pafTé que dorefnavanc 

ting (eul gentilhomme de quelque malfon 

€jail foie ne folt admis en au Icune charge 

publique foit de gouvernement ou de 

^pttainerie n^ receu en aulcun eftat en 

la Maifon du roy foiâ de gentilhomme de 

fa chambre , maîftre d*hoftel , efcuier n'y 

gentilshommes fervans , même parmi les 

-Iirandes des cent gentilshommes ny archer 

de fès gardes s'ils n'ont efté crois ans con* 

tiiluels de fes ordonnances pour le moings 

du capitaine de gens de pied ^ & au cas que 

pzr faveur ou faulx donné a entendre aut* 

ctms fuflfent reçus auxd. cftats fans pre- 

inierettrent avoir cftd auxd. ordonnances 

ne jouiront des prîvîîcges affedés auxd. 

eftats ainis fera permis de débattre leurs 

privilèges à qui bon leur femblera. 

Et d'autant que par les Provî-îces il fb 
voK tttlg grartd nombre de noblefFc qui 



( ftfp > 

demeure tnuttlle en leiir.^ maifons les ungs 
fervans i leur avarice les aultres à leur 
p!aifîr & aucuns mefme à ciramPcr le peu- 
ple il feroit befoin que Sa Majefté y pour- 
▼euft en rendant celles gens taillables leur 
vie durent feullement & fans prdjudîce de 
leur poftéritd sy ne font fervice à Sa Ma* 
jefté en fcs ordonnances ou a fon infanterie 
ou s'ils ne fe trouvent fur les cornettes du 
Roy , des Princes ou de Tarriere-ban. 

•âge Ton donnoit aux gentils* 
hommes les Eftats pour loîer de leur vertu 
de forte qu'il ne fe trouvoit point de vieille 
noblefle qui ne feuft emploîée & qui 
n*euft moyen de vivre honneftement fur 
fes vieux jours mais maintenant les eftats 
ne fe donnent point a lefgard des me- 
rittes 6c des races mais font venduz a 
beaux deniers contants de manière que 
4ens de peu ayant de Fargent font pro- 
meus de grandes charges fie de la vient 
que Ton recongnoit beaucoup d'infiddlités 
entre aulcuns gouverneurs de ville fie ca« 
pitaines de châteaux lefquels pour ung 
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léger mécontencemenc qui fe forgeront en 
rencendemeiK ou pour aulcre raifon frî* 
yolle^ s'émancipent de la fiddlicé qu'ils 
doivent au roy prenant le party de qui plus 
leur donne ^ & le moyen de remédier a 
cela feroit de mettre lefd gouvcrnemens 
<6c capitaineries entre les mains de perfon* 
lies qui fuflTent gentilshommes bien expéri- 
mentes aux armes & recognus gens de 
bien Sr< catholiques adin d eftre retenus en 
la: fidélité & obeiflfance qui ell due au roy 
/Seau pais. 

... Il y a ung aultrepoinâ fort confidéra* 
jble a favoir , la pluralité des eftats incom* 
{>atibles conférez a nng feul eftant bien 
jtial aifé qu'il s'en puiflc bien & digne- 
jnçnt acquitter d'aultant qu'il n'y a fi petite 
charge qui ne requière fon homme en* 
jder ^ par quoy il plaira à Sa Majefté or- 
donner que dorefnavant il ne foit permis 
^ux feigneurs 6c gentilshommes de plus 
.tenir 6c exercer d'aventage qu'ung eftat 
^d'autant que par ce moyen S. Majedé en 
leroitnûeulx 6c plus fidellement fervie 6c 
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^uflt que plufîeurs gentilshommes feroienc 
rendus contans en quoy feroic fort requis 
que les gouverneurs des pais envoiafienc 
des liftes a fad. Afajeftd ^ contenant les 
noms & mérites des plus notables ieigneurs 
& gentilshommes de leur Province affia 
que advenant vacation des eftsts ils en 
feuflent pourveuz félon leur rang ôc 
fcrvice. 

La nobleflfe (e reflent aufli fort incom- 
mcdde en ce que s'occupant au fôrvice de 
S. Majcfté en divérfes charges où elle eft 
députée ne reçoit aulcun argent de fes ga« 
gcs & pendions en forte que leurs moiens 
en diminuent beaucoup , en quoy (eroic 
à deHrer que les gages des gouverneurs , 
capitaines de ville Se châteaux ^ des geu- 
di«rmcs & gens de pied deftînez aux Pro- 
vinces Tuflent paies fur les finances des 
tailles j aydes & du domaine qui lui font 
deu2 auxd. Provinces. 

Et mcMiie la nobleiïe fait de grandes 
plaintes fur ceulz qui commandent aux 
villes 6c châteaux iefquels s'attribuent tous 



te nom & iiicre de gouverneur , de ma- 
nière que foubz celle calictcS veulient corn* 
mander ab(blumenc en Teftendue de pais ^ 
qui eft ez environs de leurs villes enquoy 
le paîs eft fore cravaiiid pour les encrepriles 
qu'ils fbnc fur le peuple en les faifanc tra* 
vailler aux fortifEcarioas de leurs places 
quand bon leur (emble fans en avoir 
le commandement du roy & d'avantage 
prennent fur eulx bled ^ foing , avoine ^ 
t^eufs ^ moutons & leur font faire tous les 
ckarîages de leur provifion de vin ^ bois & 
mitrref leurs commoditez par quoy il 
plaira à S. M. interdire ce tiltre de gou ver* 
mtur ft contentans du nom de capitaine & 
.du pouvoir qu'ont tousjours eu leurs prédé- 
ceiTeurs qui commandoient dedans leurs 
places & non fur le pais. 

Nous ne nous pouvons taire de veoir 
f aifriere-ban qui eftoic anciennement la prin- 
Cipale force de nos rois fervy maintenant 
pour la plus grand part de vallets & rotu- 
riers en quoy feroit expédiant dy com- 
mettre ung capitaine général qui feufl ung 
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iêignetir de marque & ât conimandemenc 
pour le reftablir en (on ancienne dignité 
affin que la noblelTe ne fe dedefgnac plus 
de faire fervice au roy en ceftc callicd &c 
ieroic aufli raifonnabie que Ics.gentilshom-- 
mes fexagenaires ayanc fervy le roy en 
Jeur temps fulTenc exempts du fervice per-- 
fonnel &'de ki contribution dud. arrière- 
ban , il (eroit auflt fort requis que perfonne 
ne feuft admis auic eftats de baillifs qui ne 
feuflenc de noble race & gens d'honneur 
affin que (bubz leur auâorité la juftice 
feuft mieulx adminiftrée en temps de paix 
& durant la guerre ^ leurs cornettes loienc 
bien accompagnées en la conduite dud« 
arrière- ban. 

Entre nos doléances il ne fera obmî^ que 
la plupart des feigneurs & gentilshommes 
i*eftans appauvris au fervice de S. M« de* 
meurent chargés de beaucoup d enfans qui 
croupirent miférabics aux mailbns des 
pères , faulre de moiens & (eroiâ ung 
œuvre fort charitable qu'il y euft aux egli- 
fcs cathédrales & abbayes quelques places 
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aflFeâées pour lefd. cnfans qui pre idroî jnt 
^ f!&cty de Teglife qui feroic un eguillon 
pour exciter les parens a faire fervîce de 
meilleure afifeâton à Sa Majefld 

Lune dt$ plus grande ruifne de la no- 

t>lcfle procède des fomptuofîtés d'accouf* 

créaient en quoy s'oublient tant les hom* 

mes que les femmes pour tenir ung 

équipage excédent à leurs moyens & quai- 

lité tant en grand nombre de (erviccurs 

~&.(ervantes que pour Tufage de pierrerye^ 

drap d or d'argent & de foye qui ce fait 

avec tel excès que plufleurs maifons qui 

'ëtcnent grandes & honorables fe voient 

-du tout perdues & ruineez qui e(l chofe 

fôrt a regretter que pour une fumé^ de 

gloire ib meâent toute leur fubdance en 

abis qui ne font milles ni profitables & fe- 

rotent trop mieulx d*ap!icquer leurs moicns 

en chofes plus néceffaires en quoy il fe- 

roit fort requis que S. M. interdis telle 

profufion de veftemens en leur limitant ce 

qulls doivent porter pour eftre feant à 

leur .qualité ^ & par même moien faire ung 

/ 
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feiglemenc fur les gens de ville qui font 
eflfrenez en magnificence de leurs meubles 
& habits en quoy les veullent imiter les 
patfans lefquels bien qu'ils foient pauvres 
êc miférables ne font difficulté d^ porcer 
foye £c draps & autres eftoflfes de haute 
couUeur eftant fort ncceflaire de prefcrire 
a ung chacun Taccoudrement qui lui eft 
convenable & qui foit du tout différent à 
ceulx de la noblelfe & ne debvroit eftre 
permis aux femmes des advocats ^ procu* 
reurs , tréG3riers ^ bourgeois & aultres 
femmes ignobles de porter plus chapperon 
de velours ny robbes & cottes de foye dont 
la &çon debvroit eflre remife a Tufage des 
antiennes bourgeoifes^ ôcparce moien Ton 
verroit une différence entre les nobles & 
les ignobles. 

L on voici aufll les roturiers s'émanciper 
d'avoir chiens oy féaux ^ de porter arque^ 
bufc de tenir chiens couchans & tendre 
toute forte de fîlets .tant au champs ^ bois 
que fur la rivière ^ par quoy la noblelTe 
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requiert que tels droits où ils s'exercent 
te prennent plaifir leur fuit refervés. 



£ XT RA IT dts nmontranceSf plainte% 

i éC dolèancts des manans éC haùitans 

du Bailli a^ de Blois de r ordre du Tiers-- 

Etai ^ pre/eniés aux Etats * Généraux 

.du rqy atone ^ convoqués par S. Aï. en 

:^ iad, FUlje^ le i ; janvier i ; 8 S. 

N O B L E s s C^ 

w 

J^ E privilège de la noblefle a (emllé (i 
doux qu'il n'y a cellui qui ne defire y eftre 
compris de forte qu'il n y a pour le 
jourd'huy que le fîmple peuple qui de« 
meure contribuable ayant les ungs par 
achapts,^ autres par ufurpacion emprunté 
ce titre fur le peuple qui demeure foullé 
de l'exemption de fes prétendus nobles ^ 
la recherche deiqueis apportera un grand 
foulageinent fi tous ceux qui fe calUfienc 
tels ^ font contraints de rapporter parde* 

vant 
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vant les baîlKft & fenechaux des Provin- 
ces les moyens fur lefquels ils fondent leur 
nobleflè dedans (rois mois lequel en con<- 
notftra appelle le findicq qui p.ir eux fera 
nommd a cette fin dont ils délivreront cer- 
Ctfirac auxd. nobles & a faulte de ce feront 
compris aux roolles des tailles & cotiifcz 
comme taillabies. 

Que defTenfes feront faites à tous gen- 
tilshommes & autres vexer ne travailler 
aucunemeht les pauvres gens ni iceux fe 
tranfporter en leurs maifons & héritages 
outre leur gré & exiger d'eux aucu- 
nes corvées es journées de charrov ou 
autrement fur peine deftre dégradez de 
nobleflfe & de grofles amandes applicables 
aux partyes intérelTées & autres tels que 
les cas requereront , enjoignant a tous ju- 
ges a la première plainte defdîts pauvres 
gens informer fie procéder contr'eux fans 
que les pauvres gens foîent tenus à leur 
rendre partyes formelles. 

Et à ce que efd. gentilshommes ne fit, 
cent faire par leurs fervîteurs ce qu'ils craîn* 

M 
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deront faire eux-mêmes qu^ils foienc ref* 
ponfables civillement de leurs ferviceurs« 

£t d'autant que les jugemens de fenten* 
ces contr'eux données demeurent pour la 
plus part iilufoires & fans effet pour à quoi 
remédier feroit befoin qu'ils esluflent do« 
micile en la ville capitale de la Province 
£c bailliage où ils feront demeurans , lequel 
ils feront ^^^^ut faire inférer en tous con- 

*ont & en cas de procès en 
ia|.-.. ^-^^ation fur peine de 

nullité deidusac... t^ard , leP 

quelles eleâions feront enregiftrées es 
greffe du bailliage ^ pour y avoir recours. 

Tous adjournemens fommatious & re* 
quelles qui feront faites aux procureurs 
fifcaux des feîgneurs pour le regard de ce 
qui concerne ladite feîgneurie feront vala- 
bles en la forme & manière qu'ils feroient 
slls eftoient faits aux feigneurs mefmes. 

Il y a plufîeurs gentilsHdmmes qui pour 
déguifer l'ufurpation /ifu'ils font fur les 
cures fie marelles çrtipruntent le nom des 
baux a rentes lefquels ils fe font faire pour 
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longues annde a cel prix qu'il leur phtft ; 
duquel encore le plus fouvenc ils ne payent 
rien pour ofter donc touce couleur de 
fraude feront tous baux faits auxdîcs no* 
blés & autres qui fc fonc dits tels depuis 50. 
ans ) caflfés , avec deffenfês à Fad venir de 
prendre rien du bien defd. églifes à quelque 
titre que ce fuit. 



£ XTRA IT du cahier des Remontrait^ 

ces hu Tiers - Liai. 



De la Noblesse. 

^UE le bon plaifîr de Votre Majefté 
foiâ de vouiloir régler votre maifon conv 
me le plus excellent fejour de Noblefle 
& ce faifant faire redudion des officiers 
d*icelles & des roynes à certain nombre 
pour ^ en oftant les fuperfluz ^ d'autant def- 
charger votre Etat» 

Aufly vouiloir oiler une infinité de 
Gouverneurs fupermundraires & particu- 

Mij 



liers qui ont efté eflablys en vos' villes 
slutrés que frontières & iceux réduire au 
itômhtc qu'ils eftoienc du temps du feu 
Roy Henry pour le fouflagemenç de vos 
finances & defcharge de votre pauvre 
peuple. 

' Ordonner que ceiilx qui tiennent plu« 
lieurs charges en vofire Royaume autres 
que les Princes en oftent Tune pour ef- 
tre les autres baillées & diflribuées félon 
que votre prudence coghoiftra & au de& 
£iut les déclarer vaecantes & impetrables , 
& outre fubje£lz a rapporter & repre« 
iênter lés gagés qulhs en auront re« 
ceuz. 

Les capitaineries & goùvernemens ne 
ibieht plus venduz àc les achepteiirs ly 
aucuns k trouve foit par voye direâe 
bu indiréâé priuéz dlceulx^ & deffen* 
dre par éûx ou perfbnriës interpofées ef* 
ère pris àucuiicf chofe fur vos fubjeâz 
outre les gages ordinaires. 
i Et d'aultant que par la licence ''du 
temps aulcuns feigneurs ont fy mal traie* 
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té leurs fubjeâs que d*avoir exigé âf 
faiâ exiger liir eux deniers^ grains^ cor- 
vées jfic 9ucres chofes donc ils n'onc pzé 
faire plainûes plaile à V. M. enjoindre 
a vos procureur; géndraulx & leurs fub* 
jeûz en faire faire la recherche & faire 
procedder par punition exemplaire cpn^ 
tre les convaincuz par privation de leurs 
fiefs outre la punition extraordinaire* 

Que cous feigneurs & gentilshomme;s 
foienc tenus reprefenter à juftice leur^s 
lerviteurs dommeftiques ou advouez en 
prevenrion 6c accufation publicque ^ a fâuj« 
ce de ce qu'ils en fcient déclarés reP* 
pon(ables en leurs propres èc privez noms 
a tout le moings civillement. 

Que les feigneurs ayant droit de pea* 
ge foient tenus de mettre a deue répa* 
ration les chemins , ponâs & paflages 
fur les quels ifs lèvent ledit péage au 
défTaut que leurs terres & feigneuries 
donc dsppendenc lefdits péages foient fai- 
fis à la requefte de vos procureurs & ne 

Mîj 
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leur en Cola fait main levcfe quen jufiif* 
fîaxic deuement defd* réparations. 

Que cous annobliiTemens faits par ar^ 

gent ou a perfonnes fans mérice foienc 

revocqutz & les jmpetrans déclarez ro- 

curiers comme auparavant & foient ne* 

antmoins rembourfez de la finance quen 

îuftiffiront eftre entrée en vos coffres^ 

& fans deguifement deduâion fai£te des 

caOles £c creûes qu'ils nont par vertu 

dudiâ annobliflement & ce nonobftant 

toutes lettres I arrefts & jugementz a ce 

contraires. 

Que tous gentilshommes & autres fui- 
vant les armes foient tenus de faire ef- 
leâion de domicilie en la ville ou eft le 
liège prezidial du bailliage ou fenefchàuf* 
££e fous le reflbrt duquel ils refident & 
les affignations y données déclarées àufli 
vallablesj foi£l en caufes civilles ou cri* 
minetles comme fy elles eftoient faiâes 
.à leurs perfonnes ou domicilies y laquelle 
efleâion ils font tenus faire trois mois 
après la publication de votre edi£l & jcel- 
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les fiure enregiftrer es greffes des baillia- 
ges 6c (ènerchaulTées fans qu'ils la puif- 
fenc revocquer finon en fai(anc autre 
nouvelle efleûîon en la forme fufdice* 

Que les ièigneurs gentUshommes Ôc 
tous autres foienc tenus faire expreflion 
de ftimom de leur fiunille & leur figna-- 
cure & en lettre filât fans y pouvoir ap- 
poiêr le nom des (clgneurie^ & villages 
delquelz ils fe difent feigneurs a peyne 
de fauz« 

Que auldits fdgneurs & gentilshom- 
mes foie de/Tendu fe méfier de la cot« 
fiûtion des tailles qui ie lèvent fur 
vos fubjeâs apeine de prévation de iio« 
blefle. 

Comme àufiy & fur les mêmes peines 
eftablir leurs domefticques pour juges^ pro« 
cureurs , (êrgens ^ notaires ^ greffiers ny 
fermiers des amandes de leurfdites juf- 

tices. 

Que lefiiits gentilshommes & feigneurs 
qui fouflfnront les hereticques pafifer 11"- 
bremênt en leurs terres fans leur donner 

Miv 



cmpefchement & logeront iceux foîcnc 
deciartz lauluurs d'herccicques & fubjcts 
a mefmes peines. 

Ceux aagcz de vingt ans jufques a 
ciuquance qui ne femploiront a voftre 
Icrvice foiâ en vos armées ou ailleurs 
par vos commandemens ou de vos gou- 
verneurs en temps de guerre foient prî* 
vez des privilleges de Noblefle & de leurs 
fiefi & jurifdiâions. 



ASSEMBLÉE 

TE NUEA ROUEN, 

Sous te Rpr Henry IJ^ ^ éC par fort com-- 
mandement en Fannie 1 5 66. 

Remontrances de la Nobles e« 

U* AUTANT y Sire , que de votre Nobleffe 
dépend la principale force & appuy de 
votre Eftac ^ eûant la vraye colomne d*ice* 



( «8î ) 

luy f slle Aipplie très-humblement Votre 
Atajtfld la conferver ^ te ks immunités , 
droits & franchifes , & libertés anciennes 
£c accoutumées j & faire obferver pour 
cet eflfet les ordonnances des Eftats d'Or^ 
léans , Biois & autres ^ des Rois vos pré*^ 
décefleurs (ans aucunement y déroger. 

Qu'avenant vacation des archevefçhez^ 
évefchez , abbayes te prieurez ^ foronç 
pourveus â iceux par nomination qui (êra 
faite par V. M. des perfonnages d'intégrité j 
de vie^ doârine reconnue 6c autres qua.- 
lités requifes felen la fprme fainte &ç 
canonique ^ inftitution en l'Eglife ^ 6c en 
cas de concurrence & fufiîrance requis fe^ 
ronc les Gentilshommes préférez à tous 
autres. 

Plaife à V. M. ordonner que Ton ne 
pourra cy*après eftre annobli que par ré« 
compenfe de longs & (ignalez fcrvices y te 
exploits djB guerre connus de V. M. 

Deffenfes feront faites à tous Gouver* 
neurs 6c Lieutenans-généraux^ faire fortin 
fier aucunes villes ou places ^ ne fembla* 



blemenc conftruire en icelles aucunes cU 
caddies fans l'exprès commandement de 
Votre Majefté. 

' Que les Gentilshommes qui fe voudront 
retirer aux villes de Votre Royaume ne 
puiflent cftre fujets ni impofez aux em- 
prunts p fubventions ^ garde des portes , 
guets 9 n'y autres taxes auxquelles font or« 
dinairement taxés les habitans des villes* 

La première 6c la plus (ignalde nourri- 
Cure & inllruâion de vertu ^ à laquelle ceux 
de votre NoblefTe défirent appeller leurs 
eniâns ^ c'eft d'avoir cet honneur à ceux 
qui y peuvent parvenir^ d'eftre nourris^ 
payés au (ervice de Votre Majefté > laquelle 
en cette confîdération ^ ils fupplient très- 
humblement en vouUoir recevoir le plus 
grand nombre qu'il vous fera poflible , 6c 
ordonner femblablement de la dépenfe 
qu'il conviendra faire , pour les faire exer* 
cer à tout ce que leur profeflion & Thon* 
neur qu'ils ont d'approcher dé votre fervice 
peut defîrer ^ & tout ainll qu'ont ufé les 
roys vos prédécefleurs. 
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Soient les ordonnances de Bloys^ con^ 
cernans la qualité ^ âge & capacité des 
baillis & fénéchaux inviolablement obfer- 
véz^ 6c la réJuâion d'iceux au nombre 
ancien. 

Qu'en toutes commldions , fentences 
& jugemens civils 6c criminels^ tant provl- 
foires quedeffinitifs^feront les baillis 6c féné- 
chaux deftituét de leurs noms 6c qualitez^no- 
nobftant leur prétendue pôfleflion^d^aucuns 
lieutenans*généraux d'aucuns fièges. 

Deffenfes foient faites auxdics lieutenans* 
généraux 6c particuliers defdits baillifs 6c 
fénéchaux ^ aux procureurs 6c advocats du 
roy ^ 6c en chacun defdits fièges de faire 
ouverture des paquets de dépefches 6c man- 
démens qu'il plaît à Votre Majefté envoyer 
dont FadrefFeed efdics baillifs fcnéchauXj 
pourveu qu'ils foient réfidens ou furvenus 
par occurence aux lieux où font cfiablis les 
fièges principaux defdits bailliages 6c fièges» 

Qu'il foit deflfendu à tous non - nobles 
roturiers^ privilégiez 6c nobles annoblis qui 
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luiront açhepté & achepteronc terres & Tel- 
gneuries d'aucunes des plus anciennes fa- 
milles & notables maifpns du Royaume de 
s'attribuer le nom & armes d*icélles ^ ains 
qu'ils continueront le nom de leur père 
lyeul 6c prédéceiïeur. 

Que les ordonnances des roys vos pré- 
déceflfeurs concernant le ban & arriereban 
feront entretenues. & néanmoins ordon* 
ner que les fexagenaires , & ceux qui au- 
ront fait (êrvice 1 efpace de vingt ans aux 
compagnies de Tes ordonnances & autres 
charges publiques en feront déclarés 
exempts. 

Plaifc auflli à Votre Majeflé avoir agréa- 
ble qu'il (bit procédé à la réformation des 
coutumes des provinces de ce Royaume 
non réfbrméez comme il a été fait de celle 
de Paris ^ Orléans & autres^ & à cette fin 
députer commifFaîres. 

Après la réduâion des ofEces de Judica* 
cure au nombre porté par vos ordonnances 
de Bloys , foit la vénalité d'iceux entière- 
meatrévoquée ^ fie néanmoins plaife à Votre 



Majefté ordonner qu <:n cas de fuf&faiicd 
requife les gentilshommes (bienc préférés 
à tous autres 9 même aux états des lieute- 
nans ^ des baillifs & féncchaux* 

Vacation avenant des offices de prélî* 
dens & confeillers de vos cours fouveraincs 
foient audit cas cie fuffifance requife des 
gentilshommes préférez à tous autres. 

Les compagnies de vos ordonnances qui 
feront par Votre Majefté entretenues fui« 
Vant la réduâton qu'il lui plaira en faire ne 
foierit compofées que de gentilshommes* 

Plaife à Votre Majefté ^ pour ôter le 
luxe infupportable qui croit eh ce royaume 
d'entretenir rancienite modeflîe des fran- 
<çoîs , renou veller lés édits & ordonnances 
faites pour le règlement des habitz , & les 
deffenfes de porter foye fur foye , pafle- 
ment d*or & d'argent & d'ufer de brode* 
ries^ pierreries & perles, & amplifiant 
icelles prefcrire à chacun état tel habit que 
pour icelui ^ on puiffç faire diilinâion de 
la qualité de toutes perfonnes. 

Que l'ordonnance faîte à St.- Germain 
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en Laye en Tan 1$^^$ concernant le rc- 
^lemenc des vivres & dépenfe des hofteU 
leries foie inviolablement gardde, & que 
pour cet efl&c les juges des lieux feront faire 
le taux des vivres de trois en trois mois ^ à 
peine de privation de leurs eftats. 

Lts (alaires des avocats & procureurs 
en vos Cours fouveraines ^ foient s'il plaît 
à Votre Majefté , taxez 8c réglez, 

Plufîeurs gentilshommes ont eu cet hon- 
neur de commander pour le fervice de 
Votre Majelld en divers lieux de votre 
royaume pendant les derniers & préfens 
troubles ^ & fous leur commandement plu- 
iiéurs garnifons eftabiies pour là confer-- 
vation des villes 6c places en votre obéif* 
iance , lentretenement & folde defquelles 
jgamifons de des appointemens defdics gou- 
verneurs leur ont efté payez psr le tréforier 
de l'extraordinaire des guerres^ en quit* 
tances à prendre fur les infolvables^ & 
des deniers moins priviidgicfs , néanmoins ^ 
Sire^par le cahier général de cette aflembléc 
V# M. ':ft fiippliée vouîloir remettre à fon 
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peuple toutes les tailles & impoficlons dues 
& efchues jufqu'au dernier jour de lannce 
1 yi>5>enquoy plufieursgentilshommes rece- 
vroient grande incommodké , mefme ceux 
qui ont fidellenient fervi V.M. (ans foy eftre 
départie de Ton obéilFance pour avoir faîc 
avance de leur propre , en efpérance d eftre 
payés en deniers comptans , & néanmoins 
avoir elle réduits à prendre fous quelques 
confidéracions lefdites quittances , plaiie 
à V. M. ou elle aura agréable ladite re- 
mile au préjudice de ceux qui y font faifis 
deldices quiccances qui leur ont été don- 
nées pour argent comptant^ voulloir or- 
donner que la vérification faite par méllîeurs 
de votre Confeil & tréforiers de France 
en chacune province^ de ce qui' fera jufte- 
ment 8t loyalement du auxdits gouverneurs 
£c capitaines des provinces^ villes^ places Se 
autres ^ leur fera pourvu par Votre Mzr 
jefté d'autres aflignations valables. 

Plaife à Votre Majefté & à la très- 
humble fupplication de tous le corps de 
votre Noblefle , voulloir terminer les pro* 
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tes & ({ébats meus & intentez tant en votre 
£ônfèil-privé qu'ailleurs parle Tiers Eftat 
âe Datiphiné à Tençontre de la Nobleflfe 
dudit pays ^ pour à quoy parvenir ils vous 
feifiontrent très-humblemenc qulls ont de 
de tous tehis joui des mêmes privilèges 
(qùc jouiflfent les autres gentilshommes de 
Vôtre royaume f dont ils ont arrêt donné 
tontradiâoirement à leur proffit par le def- 
iiint rôy Henry en fon Confeil , duquel 
tant s^en faut que ledit Tiers Eftat en aie 
icfôiitredit la polTefllon au contraire ils ont 
tfànfigé avec lefdits nobles de la province 
pour Tentiere obfervation 8c exécution d 1- 
beliii ^ outre lerquelles fufdites raifons qui 
lie regardent que le particulier de la pro« 
vince ^ vous repréfente humblement la 
Nobleflie ^ Sire ^ que tout le corps général 
dicelle a particulier intérefl à cette afiaire , 
pour eftre par ce moyen leurs privilèges 
êc imrfiùnités anciennes du tout éteintes ^ 
joint la périlleufe conféquencc à quoy les 
autres provinces de V. M. terminez peu- 
vent apporter beaucoup d'incommodités à 

fon 
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fon Ccnrlet,Sc fous prétexte dlceux courent 
des monopoles par ceux dudit Tiers Eftac 
pendant la mifere de ce tems avec les enne- 
mysde votre Couronne^ même avec le duc 
de Savoye & autres* 



ÉTATS 

TENUS A PARIS; 

En itfi4 & i(?iy. 



EXT A IT du cahier des remontrances de 
la Noblejfe , préferuées au rqy par Mre, 
Henry de Beauffremont , Chevalier ^ S ei'-^ 
gaeur âC Baron de Senecy , Préjident, 

A U R O I. 

I 

S I R E> 

Comme Votre . Majefté n'a iamaîs riea 
eu de fi cher 6c recommandé après l'hon» 

N 
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neur de Dieu ^que le bien de votre ièrvice 
£c repos de votre Ecat, aufli en l'afTemblée 
générale des trob Ordres de votre royau- 
me^ convoquez en cette ville par le com- 
mandement de V. M. nos defleins^ nos 
travaux & nos propofîtions n'ont buté & 
Cendu qu'en cela même , ainfî qu'Elle jugera 
s'il lui plaît ^ par ces cahiers que nous lui 
prélentons en qualité de confeil y remon« 
trances & fupplications trcs-humbles aux- 
quelles ^ Sire ^ nous attendons une réponfe 
d'aucant plus prompte & favorable que 
nos demandes font pleines de juflice & 
conformes au bien public ^ c'efllà où nous 
avons portés nos vœux ^ c'eft-là où nous 
afpirons ^ âc là où nos confciences ont 
travaillé avec le même amour dont nous 
avons accoutumé jde fervir nos rois & no- 
tre patrie j n*y ayant pas un de nous qui n'y 
ait contribué le zèle & la franchife à quoy 
le devoir des fujets & la qualité de gen- 
tilshommes nous oblige; fi bien^ Sire^ 
que V* M. pourra remarquer que fa No- 
bleflfe né diminue en rien du coucage 
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qu^elle a toujours fait paroure^ (bit en pair i 
toit en guerre ^ portant en Tun Terprit 6c 
raflfcâion ^ & en Fautre rép<5e & la rie ^ 
& en tous les deux la fidélité des flrani^ois. 
Les rois vos prdJécefTeurs , Sire ^ onc 
éprouvé cette vérité dans les travaux , les 
places & les fervices de nos ancêtres , 6c 
votre devancier^ Henry le Grand ^ votre 
crès-honoré père de très-digne& Iieureufe 
mémoire j ayaut reçu de nous ces mêmes 
devoirs ^ a reconnu & confefTé que la No- 
blefle françoife étoit (on bras dextre j 
comme il écoit celui de la chrétienté ^ Tes 
combats & fcs batailles autorifent notre 
dire ^ & (es viâoires la confirment glo- 
rieufement pour Ton nom & honorable* 
ment pour le nôtre , bien que nous ne 
prétendions autre honneur que celui d'à* 
voir combattu près de fa perfonne pour 
maintenir 6c conferver les droits de fa 
soyauté ; les hommes & les hiftoires , Sire ^ 
nous paroiflfent bien apprendre le prix & la 
valeur de votre NobleiTe , mais V. M. con* 
noitra mieux ce que nous fommes par nos 

N i) 
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^'ffjofrts fêrvices lorfqu'ElIe voudra mettre 
en exercice nos fidélitds & nos courages^ 
ce que nous efpérons & qu'Eile Aiccédera 
i la bienveillance dont vos prédccefleurs 
nous itonoroient comme leurs fujets ^ te 
1 Teftime quHls faifoienc de nous^ comme 
la Npblefle qui les avoit fuivis & fervis en 
toutes leurs fortunes ^ dans leurs peines , 
dans les fatigues & dans les périls^ & à la 
fin les avoîent accompagnés dans leurs 
criomphes« Ce foûvenir nous feroit encore 
ibupirer après la perte du grand roy Henry , 
fadis notre prince & notre conduâeur^ 
fout lequel & dans les armées nous avons 
appris notre métier ^ fi nous ne refpirions 
Ibus la lumière d'un fuccefleur qui eft fon 
lils 9 & fera fon image pour être imitateur 
des âits Ce des vertus du père ^ relever plus 
que jamais Thonneur de fa noblefle^ & 
ajouter de nouveaux ornemens à fa renom* 
siée; nous efpérons cela de vous ^ Sire ^ 
&: vous recevrez , s'il vous plaît ^ de nous 
coût ce qui peut (ervir à votre gloire ^ à la 
grandeur ft ^lendeur de votre Etat ^ c'eft 
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runique but de notre ambition Ac le lapriec 
que demandent nos courages y c'cft fur cette 
elpérance i Sire , que nous avons grande- 
ment rai(bn de louer Dieu de ce qu'il vous 
a donné à la France pour reflburce & cou* 
Iblation de fa perte > 6c la France vous a 
pour vous mettre à la main le plus illufire 
ic floriflane fceptre de la terre ^ & à tous 
deux une grande reine qui nous a (i pru« 
demment 6c heureufement régi 6c gou* 
vemé^ que lui dénier les louanges 6c 
aâions de grâce qu elle mérite j feroit une 
ingradtude publique ^ comme c^eft une 
jufte reconnoiifance d avouer que la reine 
6c (es travaux ont profité au public 6c fervi 
au falut de la France. Or^ Sire> votre 
Nobleflfe en ce qui touche le général 6c 
Je particulier de fon ordre n'eft ingrate 
des (pins 6c des peines de çtttc grande 
princefle % a déclaré 6c déclare de nouveau 
à V. M. qu'elle fe f ent fi obligé à b ficnne 
que joignant cette obligation conune fujets 
de V. M. à celle que lui avez comme fiU ^ 
elle vous prie très^humblement d'agréer 

Niîi 
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qu^eit ce reflenctmtnc nous lut offrions 
coninîe nous faisons nos vies & nos cou* 
rages pour les employer au bien de Ton 
lervice ^ tout ainfi que naturellement ïli 
font confacrez au vôtre ^ reconnoiflance 
qu'un des prémices fignaiés de fa fngefle 
& de fa bonté j ctû d'avoir voullu per- 
mettre à une aiïemblée d'Etats Généraux 
le (bîn de pouvoir remédier aux défordres 
Se déreglemens qui fe font gliATés dans 
votre royaume pendant votre minorité > en 
laquelle , Sire , la reine a beaucoup fait 
d'empêcher quil n'en foit fait de plus 
grands & de plus périlleux à la chofe pu- 
l>lique ^ ce que nous connoiflfohs procéder 
d'une grande prudence , fous 1 aide & (e- 
cours du Tout-puiflant qui a eu pitié de 
cette monarchie , vous ayant infpiré d'à* 
Toir fait choix de la reine pour chef de 
Totre cônfeit ^ faveur qui nous afTure que 
iâ prudence ja connue^ continuera dans 
votre Etat toutes fortes de profpéritez y 6c 
noui donne un jufte Aijet de vous fupplier 
trt!i8*humblement ^ Sire j de vouloir conti« 
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nuer i vous aflîfter de Tes bons & utiles 
confciis 9 & y defierant faire connoîcrç que 
V. M. les tienc pour oracles infaillibles 
au bien de vos royaumes ^ & que vous ne 
pouvez éloigner de votre fouvenir les foins 
qu'EUe en a eu. Voici , Sire^ ce que votre 
Noblefle apporte & contribue de fon côté 
au remède de fes maux. Voici un labeur 
en (es cahiers qu'elle préiènte très hum* 
blemenc a V. M. pour y donner» s'il vous 
plaît j la réponfe £ivorabIe qu'elle & la 
reine nous a fait efpérer y c'eft votre intérêt 
& celui de l'Etat, nous avons travaillé pour 
l'honneur de votre Couronne y pour le ré« 
ubliflement de votre Etat ^ &c. 

Ckapitrt de la NobleJJe. 

Qu'il plafte a V. M. conferver & main- 
tenir la Noblefle en fes honneurs , droits y 
privilèges > franchifes , îmmunîcés, préroga- 
tives^ tant perfonnelles que réelles comme 
elle a été de tout tems que leurs fidelles 
& ordinaires fervices leur ont fait mériter, 

Niv 
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Que toutes charges de la guerre ^ gou« 
vernemens de provinces ^ places^ ambaf* 
iades £c états de votre maifon & de celle 
de la reine & de monfieur ^ ne purflent 
éne tenus que par gentilshommes de race 
comme de toute ancienneté » & conformé- 
ment aux ordonnances de Bloy ^ art. 276 y 
Àant la feule & plus digne recompenfe 
de laquelle ils peuvent être obligés « dont 
fefperance leur fait méprifer leur vie pour 
•'en rendre dignes y & pour ôtcr le courage 
à ceux qui ne font de qualité d'importu** 
ner V. M« de la pourfuite^ elle efl très* 
humblement fuppliée vouloir depoflfeder 
ceux qui s en trouveront faifis ^ & remplir 
leurs places de gentilshommes d extrac- 
tion. 

La vénalité qui s*eft glifTée dans telles 
charges ôte le courage à tout le monde 
de bien faire , & delaifTe aux hommes le 
ibin de fe faire riche par toutes fortes de 
moyens y raviffant Tefperance à ceux qui 
par fervices fe font voulu rendre dignes de 
celles recompcnfcs. 
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C*cft [K>urquoy V. M. cft crès-humhic- 
mène fuppliéc d*en ôcer entieremccc Tu- 
fage 9 & déclarer indignes d'en pofTeder 
jamais ceux qui par celles voyes y vou* 
dront parvenir. 

Les furvivances rendent les charges hé- 
réditaires & ôtenc le moyen à V. M. d'at* 
cacher par de nouvelles obligarions les 
enfans de ceux qui ont dignement fervi^ 
s*en étant rendus dignes y & refperance à 
un chacun d*y pouvoir jamais parvenir, 

Oeft pourquoy V. M. confîderant le 
préjudice que tel abus apporte à votre fer- 
vice & à TKtat^ cft très-humblement fup* 
pliée de révoquer toutes celles qui onc 
été par cy devant obtenues & n*en plus 
accorder à Tavenir. 

Cet abus eft futvi d'un qui n'eft pas de 
moindre confîderation , c'eft que plulicurs 
par importunité ^ obtiennent des brevets 
pour fe prévaloir avant vacation de quel* 
que charge , ôtant par ce moyen le choix 
des hommes à V« M. c'eft pourquoy elle 
eft crc8*liumbiemenc fuppliée de révoquer 
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tels brevets^ & déclarer nuls tous ceux 
qui par cy après en pourroienc par furprife 
obtenir/ 

V. M. eft crès-humblemenc fupprK^c de 
conlerver en honneur Tordre du Sc- 
Hipric ^ & remplir les places de feigneurs 
d^excraûion & de nierice^ & les confcrvcr 
en tous leurs privilèges & prérogatives p 
employant les derniers pour les gratifier 
zui cérémonies & félon Tinteation du feu 
Henry m. 

.. Et que nul ne foit honoré de Tordre 
<le Su Michel qui ne foit gentilhomme 
d'éxtraâion. 

: V* M. eft très-humblement fupplîde de 
rétablir le nombre des gentilshommes de 
la Chambre pour y fervir en la manière 
fulls faifoient cy devant^ & les honorer 
de cette clef dorée , marque de la fidélité 
inviolable que pour fon fervice nous vou- 
lons aâuellement conferver. 

Que les loo Gentilshommes de votre 
Maifon foient rétablis^ entretenus & con- 
lêrvez en leurs anciens privilèges^ & ceux 
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qui ne ibnt de la qualité ^ enibrte qu^à 
Tavenir on n'y reçoive perfonne qui ne 
foie gencilshomme de race ^ & les capi* 
taines deftitués s'ils en abufent. 

La nourriture augmente lafTeâlon aux 
gentilshommes ^ où peut être mieux élevée 
une jeune nobleflfe que dans la maifon de 
leur roy ? 

V. M. eft fuppliée très-humbîement de 
tenir le plus grand nombre de pages qu'elle 
pourra ^ & ordonner qu'ils foienc tous de 
qualité requife , conformément à l'art» 
lia des ordonnances d'Orléans. 

Que pour donner moyen à la Noblefle 
de fervir V. M. aux occafîons qui fe pre* 
Tenteront , elle c(t très-humblement, fup* 
pliée de remettre vos compagnies d'or- 
donnances à pareil nombre qu'elles étoient 
du tems d'Henry II , & qu'autres que gen- 
tilshommes n'y pourroient écre reçus ^ ou 
foldats qui auront commandé de capit2ines 
en chef j & que pour le bien entretenir 
les deniers du taîllon y ibient employés 
fans être divertis, ' 
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Que Ici comtniflaires pour les compa* 
gnies y treforiers j controlleurs ^ commir- 
fiires provinciaux des guerres , receveurs 
& payeurs fupernumeraires > foienc recran* 
cbez^ afin que lefdics deniers pafianc par 
moins de mains il en entre plus grande 
fiimme dans les coffres de V. M & que 
les art* 307 & 308 des ordonnances de 
Bloys (oient gardés & obfervés. 

Qu'aucun ne puiiïe être commîflaire 
des guerres qui ne foit gentilhomme de 
race aiant fervi dans les compagnies con- 
formément au 114^ article des ordonnant 
tes d'Orléans ^ & qu'ils foient réduits au 
nombres ancien conformément a rart, de 
Bloys 328 ^ étant ridicule & infupportable 
que des gens qui ne firent jamais profcf* 
iiôn des armes ^ &flent faire ferment fie 
ibient juges des perfonnes de marque ^ 
de qualité. 

Et que les ordonnances faites par Char- 
les DC 1574 9 fur le règlement de la Gen* 
damierie & de Henry IL i;^p ^ pour 
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rinfanterîe ibtent inviolablcfflent obiênréet 
& entretenues. 

Que toutes les compagnies de Chevaux- 
Légers foient caflfées & licentiées comme 
inutiles pendant la paix. 

Que nul ne puifle tenir deux compa- 
gnies ni deux charges incompatibles con- 
formément ï 1 art. 115 ^^s ordonnances 
d'Orléans. 

Que les ordonnances touchant la police 
militaire ez 2S6 art. des Etats de Bloys 
jufqu'au } I ; ^ foient obfervées , fie def* 
fenfes de loger aux presbytères ny aux 
maifons fie fermes des gentilshommes. 

Que ceux qui par la licence du tems fe 
font injuflement attribué la qualité de gen- 
tilshommes fie ne le font pas ^ jouiflent 
néanmoins des privilèges^ en foient dé- 
chus fie déclarés roturiers , fie que pour 
cet effet foient députés trois ou quatre 
gentilshommes de chaque Bailliage ou Se- 
nechaulTée^ nommés par la Nobleffe des 
Bailliages du pays en la préfence des bail* 
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lUs & fenechaux, ou pardevanc les Etats 
aux provinces où H y en a pour en avoir 
la connoiflance & en faire preuve par 
contrat ^ (ans qu'aucun n'étant de cette 
qualité y puiHe être reçu , & fera fait 
lidele regiftre des gentil5hommes du relTort^ 
enfèmble du blazon de leurs arir.es & an« 
fiquîté de leurs races qui fera enregiftré 
au greffe dudit Bailliage ou SenechaulTée 
des lieux qù Us feront , fans qu'autres y 
puiflent être enroUés que ceux qui feront 
nobles de quatre races. 

Et que par cy après nul ne pourra pren- 
Hre la qualité d'écuyer quil n'ait fait ap- 
paroir de fon extraûion & qualité par titre 
avec la diftinâion. 

Néanmoins qu'il plaira au roy de faire 
diftinâion entre les gentilshommes de qua- 
tre races ^ 6c les nouveaux annoblls par 
leurs charges & pour être par eux porté 
tout honneur % refpeâ & révérence» 

Et pourront les bailiifs fie fénéchaux fie 
gentilshommes condamner en amandes ap« 
plicables à Votre Majellé ceux qui fe 
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trouveront ufurpant ledit titre de noblcile 
laquelle amande ils payeront par privifîon £c 
ou il y auroît appellation de leur jugemenc 
elle fe relèvera pardevant Mrs. les Marer- 
chaux de France aux frais & dépens du 
condaoïfié en cas que le jugement foitcon-- 
firme. 

Qu*à Fairenir aucunes lettres de cheva« 
lerie ne feront données qu'a perfonnes de 
valeur & qui aient grandement méricd du 
public. 

Que les bâtards te ceux qui en font ifTus 
£c defcendans ^ feront contraints de porter 
la barre en leurs armes pour defigner qu'ils 
font illégitimes en leur première excrac* 
tion ) & qu'ils ne puifTent porter le nom 
des familles donc ils font fortis , mais ou 
celui de leur mere^oubien qu'après iivoir 
leur nom , ils mettent enfin bâtard de 
telle maifon & ceux de leur poftérité. 

Que roole fera fait en chacune Pro- 
vince dts vieux capitaines & foldats & en* 
tre iceux par préférence les gendlshom* 
pies pour s'en fervir lefquels en cas de 
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rêcrancliemens ferone preferds aux autres 
& entretenus & fouldoyés. . 

Qu'aucunes penfîons j charges ^ états & 
autres dons ne fbient à 1 avenir donnés par 
finterceflion des princes fie feigneurs de 
▼otre royaume y affin que Tobligation de 
ceux qui les auront demeure toute entière 
à \. NL fie les obliger a ne dépendre que 
d'elle. 

Que nulz fous prétexte de leurs offices 
ne fe puilTent prévaloir d'aucun avantage de 
perfonne (ur les gentilshommes d'extraâion^ 
uns au contraire lefd. gentilshommes pré* 
céderont les préfîdens des Cours fouve<» 
taines fie tous autres officiers fi ce n'eft que 
la Cour fera en corps. 

Que les gentilshommes qui fe voudront 
retirer aux villes de votre royaume ne 
puiflent être contribuables aux impofitîonsj 
entrées ^ guets fie autres taxes efquelles 
Ibnc ordinairement compris les habitans 
des villes. 

Que les non nobles ayant acquis des 

terres 



terres 6c felgneurics dés plus nobles & art«^. 
ciennes maifons de votre royaume ^ ne le. 
puiflena attribuer le nom ni les armes delcl* 
terres j ains porter celui qui eft le propre 
de leur (àmille à peine de conFtfcacion de. 
lad. terre. 

Et ne pourront les gentilshommes être 
abftraints de faire hommage en perfonne a 
caufe des terres qui relèvent des ki^ 
gneuries êc fiefs pofledés par perfonnes 
ignobles & feront re^us à la faire par 
procureur. 

Que les feigneuries & anciennes terres 
ne feront a Tavenir érigées en titre de Du- 
chés & Pairies ^ At en cas que V. M. pour 
juftes occafions a elle refervées en veuille 
créer de telles dignités qui font à Top- 
prefiion de plufieurs maifons illuftres fe« 
ront attachées aux perfonnes & non aux 
terrés j (ans y comprendre ceux qui en 
auront lettres préfentées Se adrelFées au 
Parlement pour y être vérifiées. 

Et que nul ne puifle ufurper la qualité 

O 
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marquis , comte & baron ^ «il ne l'a en 
cSkté 

Que cous droits ^ privilèges prétendus 
par les habitans des villes de chafTer aux 
terres de V« M. & des feigneurs voifîns 
de leur ville foient reuoquds & chaflfés & 
defTenfês a toutes perfonnes roturières 6c 
non nobles de porter arquebuzes ny pid^ 
rolecs y ny avoir chiens a chalTer ni autres 
qui n'aient le^ jarets coupés , fuit payfans 
ou bourgeois , fous couleur de quelque 
ofBce que ce foit à peine de punition cor- 
porelle (ans y comprendre les domeftiques 
des gentilshommes avouez d'eux , & (era 
la connoiflfance des contraventions au pré- 
lenc article attribuée pour ce qui eft de 
Ibréts tu buiflbns èz terres du roy aux ca^- 
pkaines des chafles ou il y en aura d'établis 
6c èz autres lieux aux baillis £c fénéchaux 
affiftés de quatre gentilshommes du lieute* 
nant de roy de la Pronnce & es terres des 
gentilshommes de haute juftice pardevant 
leurs juges & par appel k la Cour de 
Parlement* 
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Que les anciennes ordonnances milîcai*' 
res (eronc entretenues & que chacun puifle 
monter aux grades fie dignités de degrés en 
degrés* 

Que lefd. deffenfes fbient faites k toute 
ibrte de gens non nobles de race de pren- 
dre la qualité d'écuyer^ & timbrer les armes 
ibus quelque prétexte que ce ibit. 

Que defTcnfes (oient &ites k toutes fortes 
de perfonnes qui ne font de la qualité re- 
quife de s^attribuer la qualité de M eifire ny 
Chevalier ni leurs femmes le nom de Ma- 
dame & en faire une ordonnance & règle* 
ment pour être exaâement obfervée. 

Que nul ne puilFe tenir deux offices en 
la Maifon du roy ni deux gouvernemens ou 
autres charges incompatibles conformé* 
ment aux ordonnances. 

Que tout corps de juftîce ou des finan- 
ces ^ le tiers des juges ou officiers foient 
gentilshommes. 

Que les prévôts des maréchaux ne puiA 
fent prendre connoiflance des â^ons 

Oîj 
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des gentilshommes finon au cas des ordon- 
nances^ 

Que tous les prévôts des maréchaux ^ 
les batilifs & vice - fenechaux foient gen- 
cikhommes d*extraâîon & enjoint a ceux 
qui ne feront de cette qualité de s en défaire 
dans trois mois à fatite de quoy la charge dé- 
clarée vacante & impétrable. 

Que les gentilshommes fexagenaire? ^ 
cnfemble les veuves & mineurs de ceux 
qui une (ait le fervice perfonnel pendant 
4eurs vies (eront exempts du ban & arriere- 
ban 9c que tous les deniers qui auront été 
levés pour farriere-ban depuis 20 ans d, 
ceux qui fe lèveront cy- après le compte 
,cn foit rendu par-devant le baillif & fene- 
chai & quatre gentilshommes uiïiitans avec 
le procureur de V. M. 6c s'il y a quelques 
reftes les reftitutions en feront faites fans 
pouvoir être diverties à d'autres ufages ^ & 
où ils avoient été données par V. M* le don 
en foit révoqué ^ & ceux qui ont eu lefd» 
ictA^n contraints de les reftituer pour être 
employés aux affaires de la nobleflTe. 



Que ledit des quatre mois par corps nç 
puifle avoir lieu contre les gentilshommes 
fi ce n'eft pour obligations faites par eux** 
mêmes portant obligation par corps & que 
l'ordonnance qui defTend la faifie des armes 
& chevaux foit obfervée. 

Que toutes lettres d'annobliffement don* 
nies depuis 50 ans foient révoquées 6c 
annullées & ceux qui les ont prifes décla- 
rées être comme devant ^ finon ceux qui 
par de grands ^ (ignalés & recommanda- 
blés fer vices aux armes auront mérité cet 
honneur lefquels feront tenus faire véri- 
fier leurs lettres pardevant les baîllifs & 
fenechaux appelles avec eux fix des plus 
anciens & qualifiés gentilshommes defd. 
bailliages & fenechaufTées , Qc fera V. M. 
fupplîée de n*en accorder cy-après qu'avec 
grande connoifTance de c^ufe. 

Comme la jaloufîe & émulation , Sire , 
eft une des choies qui nous portent ordi- 
nairement à bien faire ^ auffi porte-telle 
bien fottvent & fait defirec ce que fouvent 

Oîij 
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BOUS (croie indiflTérent ^ les penfîons que 
les vieux cavaliers pour récompenfe de 
cane cfanitées employées au fervice de 
Votre Majefté ont obtenu font de la qua« 
Cré de ceux qui nous chatouille refprlt & 
Texcite ï bien faire celles que d'autres 
obtiennent tous les jours pour fe vouloir* 
rendre néceflaires ou par la faveur de leurs 
amis ou par la longue iniportunicé tourne 
votre defir en envie , & fait rechercher à 
pliifieurs ce qiills ne penfent mériter que 
par comparaifon. 

C'eft pourquoy ^ Sire ^ la nature de la 
rdigion & le devoir nous obligent en 
toutes fortes à votre fervice , V. M. eteîn* 
dra & fupprimera tant de pendons équita* 
blement s'il lui plait defquelles le peuple 
peut être grandement foulage £c fuppri* 
mera entièrement celles que pofTedent les 
officiers de juftice fie de fi-tances fie de tou* 
tes autres du Tiers-Etat , leurs gages étant 
fuffifante rdcompenfe de leurs fervices. 

Que toutes preuves de chevalier do 
Malte fe faflent par titres fie non par ca-z 



qiiêces & par tcmoms & feratit les prîvi- 
Icges accordés au(L Ordre confirmés. 

Et fuivanc l'Ordonnance de Blois j art. 
a7tf. nul ne fera pourvu aux charges de 
fieucenâns généraux des Provinces & gou- 
vernemens des places qu il ne foie naturel 
François. 

Qu'aux charges de maîtres de camp & 
capitaines Sa Majefté y pourverra & qu'a 
celles de lieutenans & enfeignes y fera 
pourvu par les capitaines. 

Que les regimens entretenus èz garni* 
fons feront payés pour dix montres à la 
banque par les mains du payeur & que les 
gentilshommes foient préférés aux charges 
par gratification généralement en toutes les 
Provinces de votre royaume. 

Que Tordonnance touchant TétablifTe* 
ment de ta gendarmerie aux garnifons foie 
étroitement obfervée ^ que tous privilèges 
qui en exemptent les villes clofes foicnc 
révoqués. 

Que déformais les baillifs 6c fenechaux 

Oiv^ 



nt pourront être que de robbe- courte 
£c gencilshommes dextra£tion & non au-^ 
cres fiiivanc 1 ordonnance de Biois ^ arc. 

Et enjoint à ceux qui ne font de la qua- 
lité de s'en défaire dans trois mois , à faute 
de quoy fera déclarée la charge vacance 
êc impétrable & que par- tout le refte de 
le France ii en foie établi dans le pais (c 
duché de Bretagne , mais pour y être tenues 
& poflfédées lefcl. charges par gentilshommes 
dextraûion. 

Que les états des prevofts généraux ne 
puiflent être tenus que par gentilshommes 
d'extraâion aux lieux où il y en a d'établis j 
& qu'ils foient de la Province. 

Quil foit permis aux gentilshommes de 
rentrer dans les terres vendues^ par décret 
depuis 40 ans par force ou payement de 
rançon ou autrement fervans les roys ^ 
rembourfant les acquéreurs ou poflefleurs 
du fort principal ^ réparations , frais & 
loyaux couds & ce dans le tems de cinq 
ans après. le privilège accordé conforme^ 



à la grâce obtenue par Meflieurs du 
Clergé du feu roy Henry d'heureufe mé* 
moire. 

Que les grandes maitrifes & mairrifes 
particulières des eaux & forêts ne ibtenc 
données qu'a gentilshommes & qu'il (bic 
enjoint i ceux qui ne font de la qualité 
de s*en défaire dans trois mois k faute de 
quoy la charge demeurera vacante & ira* 
petrable. 

Que le premier conful ou mayeur des 
villes & baftides foit pris du corps de la 
Noblefle^ à peine de nullité de leleâion 
qui pourroit être faite au contraire aux Pro- 
vinces où il y dès'confuls. 

Quil ne foie impofé à Tavenir aucune 
(brte de deniers fur les gentilshommes qui 
ont acquis des hautes juftices de votre 
domaine . attendu que telles acquifî- 
cions ont été faites fans aucune refer- 
vation. 

Que toutes Provinces feront maintenues 
& coiifervées en leurs privilèges générale* 
ment en ce qui regarde laNobleiTe. 
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Que tous les baillifs fie (enechaux qui 
n'ont attribution de gages jouiiTent des mô- 
mes gages & émolutnens que les autres 
pourvus des mêmes charges. 

Que Fordonnance de Bloy ^ art* 26p. foit 
cxaûement ob(êrvé touchant Topcion que 
doivent faire ceux qui ont deux oHîces en la 
Maifon du roy & ailleurs. 

<^e Fart. 18} & Tart. 278 des Ordon- 
nances de Blois foient exaâement ob- 
lêrvées/ 

Qu^ fbit permb à la Noblefle de (aire 
k grand trafic (ans déroger à la noblelTe 
& ce (ans préjudice à la coutume de 
Bretagne. ' ^ 

Que vaiflTeaux foient entretenus félon 
que Votre Majefté le trouvera raîfonna* 
Me & que nuls que gentilshommes ne puif» 
lent avoir la capitainerie & gouvernemens 
de((i. navires. 

Que nuls annoblis ne puifTent prendre 
armoirie ni timbre qui ne leur foient don« 
nés de V» M. conformément aux Ordon« 
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nance de Blois ^ arc. a; 8. Se d'Orléans , 
arc. po. 

Et pour cec effet V. M. s*il lui plaie tnge 
un juge d*artnts lequel dreflfera un regfftre^ 
inenc univerfel des (àmilles nobles de votre 
royaume dans lequel il employera les 
noms te armes & ce avec les baillifs & fe- 
nechaux. 

Et que recherche fera faîte de ceux 
qui en ont ufurpé le titre ^ le tout en pré* 
lence de quatre gentilshommes du bailliage 
à peine de nullité. 

Qu'autres que les roys ne puiflent avoir 
gardes enFrance^ que lesPairies tant ecclé- 
fiafliques que laïques foient maintenues aux 
privilèges , prééminences & droics qui leur 
font attribués £c dont ils jouiflcnt de tout 
tems tant en ce qui eft de leur juftice qu'ap* 
pellations dlcelle. 

Qu'en vos confeils de guerre les deur 
tiers y foient de gentilshommes attendu 
que c'efl un fait particulier de leur profef* 
fioa 6c expérience t9nt en fentreprife 
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qu'en rexécution où ils hazardent leurs 
▼îcs. 

Les offices de maréchaux dé France va- 
cation avenant feront réduits à l'ancien nom- 
bre de quatre. 

Eft aufli fuppHée S. M. ordonner pour 
la confervation du bien & honneur de la 
Koblefle » que fi après les filles de noble 
cxtraûion majeures de vingt-cinq ans ne 
pourront fe marier à perfonnes de ville & 
abjeâe condition que par le confentement 
de quatre parens plus proches autres que 
^héritier , à peine d'être privez & leur pof- 
cérité de leurs partages & fiicceflions col- 
latérales qui feront acquifes dès le jour de 
leur mariage à leurs aînds ou a leurs fue« 
ceJTeurs. 

Que lés deux tréforiers de France qui 
demeureront félon la fupprelfion qui en eft 
demandée l'un foie gentilhomme de race & 
he puifle être d'aucre qualicé. 

Sa Majefté n'aura s'il, lui plaît aucun 
égard à' tous tes articles qui lui feront prd- 
lêntés dans les caliiers du Tiers-Etat au 



préjudice des juftices des gentilshommes ^ 
lefquels ont acquis & mérité ce droit au 
prix de leur fang £r par longs & fîgnalés 
fervices rendus au roy de tems en tems p 
attendu que lad. chambre étant trouvée 
compofée pour la plus grande partie de 
lieutenans généraux & officiers aux bail* 
liages y leur principal deflfein n'a été que 
d'accroître leur autorité & augmenter leur 
profit au préjudice de ce que la Nobleiïe a 
fi dignement mérité. 

Que V. M. eft très-humblemert fupplîée 
de permettre aux liabitans de la ville d'Ye- 
xes mal faine pour la contagion de leurs 
marais contigus transférer leurs maifons , 
demeures & habitations dans la peninfule 
de Gycn , qui eft de leur territoire à leurs 
frais & dépens y avec leurs privilèges & 
jurifdidions dont ils jouifTent « préfent & 
pour la dépenfe des murs de clôture & au^ 
très édiffices publics de lad. ville ^ que 
fad. Majei^é contribue telle fomme qu'il lui 
plaira fur des moyens extraordinaires qui 
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lèronc jugés en fon confeil ^ à qùoy fe font 
oppofës les députés de Marfeille. 

D'autanc que parmi les défordres de la 
France celui d'avoir méprifé les principales 
charges pour exalter les inférieures , tient 
le premier rang 6c qu*il eft très-néceflaire 
d*y pourvoir pour fervir de baze à un 
T^ablilTement entier de l'ancien ordre qui 
écoit pratiqué dans cet état ^ lequel le ren« 
dant autant admirable qu'inimitable à fts 
voifins 5 S. M. fera très-humblement fup- 
pliée de commencer par les baillifs & (e- 
aechaux ôc mettre en confidération que 
lorfqu'ils furent infiitués leurs charges Ac 
attributions écoicnt des plus grandes & 
lelevées de la France^ car ils commandoient 
iiir les armes & fur la police de leurs Pro* 
winces ^ ils avoient la charge & autorité 
fur la noblefle & fur la juftice , bref toute 
autorité leur étoit attribuée dans les Pro* 
ifinces , mais depuis peu à peu toute Tau- 
torité & prééminence leur ont été ôtés 
par les gouverneurs & lieutenans de roy 



par leurs Ueutenans & officiers de leur» 
bailliages 8c autres moindres officiers nou- 



Yellemenc créés comme commiflaires 
femblables gens ^ de quoy le fervice de 
V. M. & Imtérêc du public eft bleflfé , il 
plaira donc à V. M. d'ordonner que 
kfd baiilifs & fenechaux foient rétablis 
aux honneurs & prérogatives qui leur 
furent données lors de leur Infiitution à 
iavoir. 

Que nul put (Te être pourvu de Fécac 

de baillif ou fenechal qui ne foit de 

robe -courte , gentilhomme de nom fie 
d'armes. > 

Qu'ils (oient tenus faire refidence dans 
leurs provinces la plupart de Tannée. 

Qu'il foit inhibé & deflfendu à tous ca- 
pitaines ou conduâeurs de gens de guerre 
d'entrer dans les provinces ^ fans attache du 
gouverneur oit lieutenant du roy & du 
bailli£ 

Que tous les pacquets & adreflfes des 
gouverneurs pour les affaires de la prâ: 



vince I folent adrenfés aux baillifs on leur$ 
lieutenans^ & qu'il ne foie permis auxdics 
lieutenans de les ouvrir fi le bailiif n'eft 
plun d a 6. lieues de leur capitale. 

Que les baillifs ou fenechaux alTiflcronr^ 
û bon leur femble^ £c prelîderonc à Tau* 
dicnce tancdu Bailliage que du Prefîdial^ 
6c Jk la chambre du Confeil au jugement 
des procès auront voix délibérât! ve ^ 6t 
prononceront s'il leur plaît ^ faute de quoy. 
faire leurs lieutenans prononceront par ces 
mots: Mr. le bail lif ordonne. 

Que les baillifs & (enechaux feront leurs 
clievauchées es feront, leurs alTifes une 
fois tous les ans & lieux accoutumés^ & 
y recevront les plaintes du peuple même 
contre les officiers , en faflent leurs pro- 
cès-verbaux ^ informent & inftruifent le 
procès jufiju'à (entence pour être r;:iiVoyés 
pardevant la Cour. 

Que tous les differens qui interviendront 
entre les officiers foient réglés par le 
l>aillifou fenechal^ avec tel noniibre d'af* 

fefleurs 



fdfleurs non fufpcâs qu^il voudra appeticr 
le jugement defquels rdTortira direâemenc 
à la Cour. 

Tous entdrînemens de grâces ^ pardon 
& abolition adreflfés aux Bailliages ^ ap- 
partiendront aux baillifs^ & comme auflfi 
la connoUTance du port d'armes contre les 
ordonnances ^ de quoy leidits baillifs pour* 
ront juger fi bon leur femble fans raflif- 
tance de leurs lieutenans. 

Que les monftres des prévôts des ma-> 
rechaux & leurs archers fotent faites par les 
baillifs & fenechaux. 

Que les prévôts des maréchaux (bienc 
tenus d'exécuter les jugemens des baillifs 
£c de les afliifter lorfque par eux ils feront 
pareillement mandés^ & feront tenus de 
rendre compce de leurs charges une fois 
tous les ans devant lefdics baillifs. 

Que les baillifs ou fenechaux feront la 
diftribution des procès , fi bon leur femble 
lorfqu^ils feront fur les lieux. 

Que les baillifs & fenechaux reçoivent 

P 
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le ferment des ofllckrs , 6c les iaftallent en 
leurs charges fur les provifions obtenues 
de V. M. 

Qu'ils règlent le nombre de$ procureurs 
& en pourvoient par vacance lorfqu'il y 
^hera. 

Que la vérification des hommages tenans 
du roy des lettres de fouffrances & de coi> 
Ibrtemain ^ qui font prifes par les vaflaux 
pour raifoni des fiefs & hommages tenus 
ai mouvans d'icetix ^ & la réception des 
foi & hommage par main fouveraine ap* 
pertîenne aux baillifs & fenechaux. 

Que toutt convocation d'aflemblce gé« 
oérale ou particulière de ville ou de la 
province appartienne aux baillifs ou fcne* 
chaux, (ans que les lieutenans y afllftent 
qu'en cas d'abfence dts baillifs & qu'ils 
n^y foieot par eux appelles. 

Que les baillifs ou (ênechaux affiliés du 
fyndic de la NoblèfTe & de quatre gentils* 
hommes de la province , prennent con^ 
noiflancô de tous les differehs qui inter* 
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vîendrone entre les nobles en première 
in (lance ^ 1 appcilacion defquels refTorcira 
pour le fait de querelle pardevanc le gou- 
verneur 6c lieutenant de roy de la pro- 
vince y ou meflieurs les maréchaux de 
France ^ & pour le fait des procès direc- 
tement à la Cour. 

Qu'en toutes requefies ^ fenteoces ^ corn* 
millions^ appointemens & autres aûes de 
juftice, les baillifs & fenecliaux y foient 
intiçulds par leur nom ^ titre & qualité ^ 
& non autrement de même en tous con« 
trats j obligations & aâes publics. 

Et d'autant que plufieurs baillifs & fcne- 
chaux ont peu ou point de gages ^ V. M. eft 
très* humblement fuppliée de leur oâroyec 
le quart des amendes qui feront adjugées 
dans l'étendue de leurs Bailliages , tant 
pour les officiers d'icelui que des prévôts 
de maréchaux y châtelains & autres juges 
royaux pour quelque caufe que ce foit > 6c 
la plufpart des articles cy defTus comme 
ileft porté par les ordonnancer de Mou- 
lins \sS<i y art. 21. Aux Etats de Blois^ 
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art. atfj. & 264. Sous Charles Vit , art. 
^S^ & ïOf. François I, chcp. xii. Aux 
Etats d'Orléans , art. 48. A Moulins isC6 ^ 
art. XI. A Paris lytf?. A Blois^art., 266. 
i8j. ou 8. Henry III. lyStf". ^Henry 
II. iyy7. Charles IX. iyj8. Henry III. 
If 8^. François I. A Cremieux in^- ^i"^* 
1^8. & 30. A B!oiS|art. 1 15. François I. 
A Cremieux iyj(J'. art. 27. Henry IL 
A Paris lyyp. Henry IH. iJ4J. Henry 
II du Focaniboy. 15 p. art. 3. François I. 
1(20. art. 2S. & 50. art. 2;. & 2^. A 
Farrs^ art. 1. & ; . ISS9* ^^ois , art. 2(^8. 
François!. ip8. art. 1;. 1;;. Charles IX. 
Moulins 1^66. Biois, art. 24;. 

Attendu que par les cdits cy devant 
£dts fur la ddfenfe des duels ^ tant par les 
roys vos uredecefleurs que par V. M. il 
n'a été jufqu'icy fuffifamment pourvu ^ 
touchant les réparations & fatisfââions 
des injures & offenfes qui font faites à 
notre honneur ^ néanmoins fi nous cher- 
chons d'en tirer raifon par nos armes ^ 
nous fommes fujets à la rigueur des peines 



civiles & criminelles ^ portées par IcfcHtç 
ddics. Nous fuppKons très • humblcineat 
V. M. nous donner une loix & règle cer* 
gle certaine ^ félon laquelle nous puiffions , 
étant ofTenfds en notre honneur & repu* 
ration ^ recevoir réparation conforme à 
Finjure & diffamation que nous avons re« 
^us j & ou loffenfe feroit telle que Mrs. 
les maréchaux de France & autres , qu'il 
plairoic à V» M» comettre par Fexecution 
de lad. loy , n y trouveroienc de répara- 
tions fuffî(ântes ^ ainfi qu'il peut arriver en 
ces cas , il platfe à V. M. nous permettre 
d*en tirer raifon par les armes ^ fans en* 
courir pour cela aucune peine civile ou 
criminelle > & afin que la loy qu'il plaira 
à V. M* nous donner^ puifle avoir fon 
effet ôc fon exécution certaine y inviolable > 
nous fupplions très-humblement V. M. de 
la faire obferver exaâement & fans excep* 
tion n'y acceptation de perfonne de quel- 
que qualité qu'il foit. 
Que nul office de prefident^ coufeilkr 
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ni autres quelconques Je judicature où 
finstnce puifTenc annoblir les perfonnes qui 
les pofledent. 



£ XT R A IT du cayer du Tiers- Etat. 

De la Noblesse. 

Jtarce que leftat de la Noblefle eil celui 
d'entre les ordres^ auquel a efld coniife 
la force & le manimenc des arntes pour 
]« proteûion Acdcffenfe du royaume ^Plai(c 
^ V. M. vouloir maintenir & conferver 
cet ordre en Tes honneurs ^ droits , fran* 
chifes & immunités j & néanmoins de ne 
lui attribuer autres nouveaux droits ^ même 
contre les édits & ordonnances fur le fait 
de la juftice y d'autant que ce ne pourroic 
être qu'à la charge 6c oppreflion de vos 
autres fujcts. 

Mais qu'il ne foit loifible à aucun de 
prendre la qualité d'écuyer & porter ar- 
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moîries cinibrces^ s'il n*cft véritablement 
noble & dcuyer^ & qu'il foie informé 
par vos baillifs 6c fenechaux^ à la requête 
des fubfticucs de vos procureurs généraux 
contre ceux qui ont ufurpé cette qualité^ 
pour eftre condamné en amende ^ moitié 
au dénonciateur & Tautre moitié aux pau* 
vrcs des lieux. 

Pbi(ê aufli it V. M. ordonner que tous 
les annobliflemens faits depuis le roy Hen« 
ry II. par argent , ou fans eau (es vata* 
blés , foient révoqués^ enfcmble les intc« 
rets qui ont été donnés ez Cours de 
Parlement , Chambres des Comptes & 
Cours des Aydcs pour les annobliflemens , 
d'autant que lefd. arrêts ne font donnés 
que pour l'exemption du payement des 
tailles • & à l'advenir ne donner lettres 

^ m 

d'annobliflementj fi ce n'eft pour caufe 
légitimes & grands fervîces, & déclarer 
qu'il ne fera procédé à la vérification di« 
celle par les officiers auxquelles l'a^ 
dreffe en fera faite ^ que les fyndics ou 

Piv 



eCchevins des lieux ^ de là refidence de 
Vimpecranc n*ayanc été cuis ou legkîmemenc 
appelles pour pouvoir articuler 6c vérifier 
laies contraires à ceux fur kfquelles lefd. 
lettres auroient été fondées & obtenues ^ 
& que les jugemens & arrêts qui feront 
autrement donnés n^auront aucune force 
êc vertu ^ & demeureront fans tflets. 

Deflfenfes foient faites à tous gentils* 
liommes de prendre la qualité de cheva* 
liers p s'ils ne font honorés de Tun des 
ordres de V. M. ou pourvus d'une ch:;rge 
qui leur attribue lad qualité à peine de 
looo liv. parifis d'amende^ applicable les 
deux tiers à THotel Dieu de Paris ^ & 
Fautre tiers au dénonciateur ^ & qu'aucun 
ne puifle prétendre de Tordre de St.-Mi* 
chel ^ lans avoir préalablement fait preuve 
de Noblefle en la forme requife par les 
fiatuts & conftitution dud. ordre ^ & que 
ceux qui feront trouvés n'eftre de la qua* 
lité ^ ou Tavoir obtenu par argent & illcgiti* 
mement^ en foient privés comme indignes 
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& condamna tn pareille amende^ appli- 
cable comme deflus. 

Plaife à[ V. M« éteindre & abolir à jamais 
la charge de Connétable pour eftre trop 
puiflfant , iervant tant à bilTer du danger 
en dedans qu a aporter de la crainte au 
dehors y & qull n'y foit çy après pourveu 
en faveur de quelque perfonne 6c pour 
quelque caule que ce foie. 

£c avenant vacation des états de ma- 
réchaux de France , gentilshommes de la 
Chambres fie autres états & offices fuper* 
numéraires^ qu'il n'y foit pourveu jufqu'à 
ce qu'ils foient réduits au nombre de qua- 
tre^ fie que îefd. états fie offices demeurent 
(upprimésj fie lorfqulls auront efic réduits 
aud. nombre ^ il n'y foit fourni que d'ori* 
ginaires françois. 

Que nul ne foit admis aux charges de 
maiftre d'hofiél ^ gentilhomme ordinaire fie 
fervant, d'efcuyer en la compagnie des 
cent Gentilshommes fie autres charges qui 
requièrent la qualité de noble ; s'il n eft 
d'extraôion fie originaire françois ^ fie u 
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autres s'en trouvent pourveus ^ qu'ils foient 
privés de leurs charges & déclares tailla- 
bles 1 nonobftant quelque dirpenfé qu'on 
puifle obtenir au contraire à laquelle Ton 
n^aura aucun égard. 

Les charges de lieutenans & enfeignes 
des Gardes du Corps de V. M. ne foienc 
baillées qu'à gentilshommes de mérite & 
de b qualité fufd, & qui ayent en corn* 
mandement aux armées ^ ou fervi V, M. 
long tems auparavant en autre charge mi- 
litaire. 

Qu'èsd. compagnies des Gardes du Corps 
ne foit receu aucun qui n'ait porté les 
armes cinq ans auparavant pour le fervice 
de V^ M. 

Que dorefnavant les eftats ou offices 
tant de la couronne que de votre maifon^ 
capitaines , lieutenans £c places de foldats 
de vos Gardes tant du Corps ^ qu'autres 5 
gouverneurs de provinces > capitaines de 
villes & places ^ & généralement toutes 
charges militaires de votre maifon ne foient 
vendues ^ & qu'aucun ne puiflent prendre 
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^ prefens ^ ou autres chofes dîre£te* 
ntttc ou iiKfircâcincnc j même par forme 
i5s fccompodle ou autremenc^ & (ans 
çi aucune tcfignadon^ reftrrve & furvî* 
tances «icCl ofBccs & charges foxenc 
*irrv«<s ^ atns vacadon advenant qu'elles 
KàCxc Gaulées gratuitement à peribnnes de 
«çx«uk^ âk <2e mérite , fran^ots de nation , 
çit sVsi Ibot tendus dignes par Hgnalcs 
^[rnitos» à petDie contre toutes perfonncs 
^ .rttcTv^ie ^oa&é qu'elles foîent qui au- 
^^^tic TTsfî QK ba£!Iê argent ou recompenfe 
purrecùr auxi charges , d'eflre de- 
nc^ables dobtenîr icclles 
^^^^•^!«> ^ cctKbmnces au quadruple dt 
^ jtti aurait e4c haîllc par eux ou par 
^ w<s J^^^ y p^nrenîr, applicable moitic 
jj^HTtcdBCiii'KW & iautre moitié aux pau- 

^ !t K^ùïxce <îe Tcs Gaitles ne foîc 
^ ^crrr >N * ^ ^ M* qui pourvoira tant 
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vous referver la nomination & pro- 
%îfion gratuite de tous les offices Ac char- 
ges de votre maifbn^ efcurie'^ vénerie > 
fauconnerie^ lieutenans^ en feignes^ exempts 
te archers des Gardes de votre corps ^pre* 
vot de votre hotel , enfemble tous offices 
& charges de Tartillerie ^ cavalerie^ infan^ 
terie ^ de marine £c autres^ qu'aucuns 
officiers de votre Couronne & chefs des 
charges prétendent avoir droit de nommer 
& pourvoir. 

Plaife à V. M. de régler & modérer 
la depenfe de fa maifon ^ de laquelle les 
ordinateurs & direâeurs foient tenus faire 
drefTer les dtats & les faire certifier par 
quartier^ & que lefd. états enfin de chacun 
quartier | foient veus , arrêtés & fignds au 
Confeil pour former la reddition des 
comptes 9 fans que les chefs ordinateurs 
êc direâeurs puiftent prétendre autres 
droits que ceux qui leur font attribués 
d'ancienneté , à peine du quadruple de ce 
qui fera tourné à leur profit , fie de ce qui 

aura edé pris par leurs commis fie domef- 
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tiques > donc le tiers appanleime au de« 
nonciaceur & les deux autres tiers aux 
pauvres. 

La depenlê de Tartilierle ^ vénerie ^ iâu* 
connerie ^ marine ^ réparation & autres 
charges de votre mai(bn foient aufli mo« 
derdes & réglées. 

Que les gouverneurs des provinces de 
votre royaume foient réduits à la forme 
ancienne au nombre de douze ) &: qu'ea 
chacun des gouvernemens il n'y ait qu'ua 
gouverneur & un lieutenant^ & que tous 
gouverneurs & capitaines de viile non 
frontière ^ eftablis durant & depuis les 
guerres dernières ^ même depuis le décès 
du feu roy votre père ^ foient cafTds 6c 
révoqués. 

Qull plaife à V. M* ordonner que tous 
gouverneurs & capitaines des villes ^ pla- 
ces frontières ^ enfemble les foldats y te - 
nans garnifon foient changés de trois ans 
en trois ans & envoyez eh autres villes fie 
places f fie pendant qu'ils ferviront ezd. 
garnifons ^ que le nombre des compagnies 



Ibic ttxci^^ fans finance j à peine d*eftre 
lefd. gouverneurs 6c capitaines privds de 
leurs charges ^ & que les capitaines defd. 
villes frontières ne pulflenc prendre en 
vertu de cette qualité ^ prefeance quelcon-- 
que fur vos juges eftablis efd. villes. 

Que tous gouverneurs & lleutenans de 
V. M* 6c provinces feront tenus refider 
aâuellement en iccUes pendant le tems 
de leurs charges > fans qu'il leur foit loi- 
fible de s'en abfenter ou de venir en Cour ^ 
linon lorfqu'ils feront mandds par V. M. 
pour rendre raifon de leurs charges. 

Et d'autant que plu (leurs n'ofent fe plain- 
dre des violences 6c exactions faites par 
les gouverneurs 6c lleutenans y qu'il foie 
permis à ceux qui s'en voudront plaindre 
d'envoyer leurs plaintes avec le nom de 
leurs témoins , clos 6c fcellcs à vos juges 
ordinaires des lieux ^ Icfquels feront tenus 
\ peines de privation de leurs cfGccs d en 
informer 6c d'envoyer les informations 
qu'ils en auront faites au procureur géndral 



du Parlement de leur reflbrt , pour y être 
poifTveu Ac y être fait juftice. 

Que deflfenfes foient pareillement Eûtes 
a tous gouverneurs & capitaines j leurs 
lieutènans ou autres commandans en leur 
ab(ence 9 de prendre fourniture , lever au« 
cun droit d aveiiiage & autres exactions in- 
dues fur les habitans du plat-pays ni de 
leur faire faire aucune corvde foit pour 
réparation de ville , citadelle ou forterefle 
que pour quelqu'autre caufe & occadon 
que ce foit ^ ny de les y contraindre par 
logement de gens de guerre ou autres à 
peine de rcllitution & de tous dépens « 
dommages & intérêts contre eux £c leurs 
héritiers. 

Soit audi défendu à tous gouverneurs 
leurs iieutçnans^ capitaines 9. foldatsfic au- 
tres gens de guerre tcnans garnifon , de 
prendre ni exiger de quelque perfonne que 
ce foit , aucunes denrées 6c marchandifes 
entrans èz villes ^ comme vin , fruits , 
foin 9 gerbes , poiflfons & autres chofes 
quelconques fous quelque prétexte 6ç occa* 



iioh que ce foie ^ à peine de la vie. Pour 
le regard des A>Idats & defd. gouverneurs 
Se capitaines de privation de leurs charges^ 
r^ftitucion du quadruple & répondre civi^ 
Icmenc du fait de leurs foldats. 

Que defTenfes foienc auflî faites à tous 
gouverneurs de places f gentilshomcnes & 
«ucres j d'appliquer à leur profit les com- 
munes des villages & de les vendre^ en* 
^ager bu bailler à cens aux peines portées 
par les ordonnances ^ & foit ordonné 
que celles qui ont été ainfi ufurpées foienc 
refiituées promptement avec les fruits , à 
quoy Je fubditut de votre Procureur gé- 
néral tiendra la main* 

Et d'autant que les gouverneurs & ca« 
pîtaines des places frontières & leurs lieu- 
tenans entreprennent de bailler palTeport 
èc affifiance pour Tenlevement hors de 
votre royaume ^ de Tor , de Targe.nt ou 
autres marchandiies defquelles le tranf- 
port eft prohibé par vos ordonnances y 
quirietir foit fait deffenfes de bailler à 
lavenir aucun paflfeport ou afiiflance fur 
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peine de privation de leurs charges & de 
condamnation du quadruple de ce qui aura 
été tranfporté , ce qui fera exécuté fur 
eux ^ leurs veuves & héritiers dont le tiers 
appartiendra au dénonciateur ^ & (bit en- 
joint à tous juges d'informer des contra* 
ventions Ac punir les contrevenans. 

Deflfônfes foient faites à toutes perfbn* 
nés m6me aux gouverneurs & gentiisbom* 
mes d'apporter aucun empêchement que 
la juftice ne foit diftribuée en toute liberté 
& de s'entremettre aucunement au fait 
dlcelle ny du département des tailles quils 
laifleront libre aux habitans des paroilFes^ 
ny de troubler & empêcher la nomina* 
tion libre des procureurs ^ fyndics ^ aflfefr 
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feurs & colleûeurs defd. paroifles, ou les 
outrager en faifant leurs charges, à peine 
d'être déclarés perturbateurs du repos pu« 
blic f privés de leurs charges & dégradés 
deNoblefle. 

Soit aulli défendu à tous gouverneurs^ 
capitaines , feigneurs te gentilshommes de 
retirer en leurs fortereffes , châteaux ôc 
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maifons ^ gens mal vivans , inconnus ^ va* 
gabonds & accufds en juftice , ains les 
déclareront & rendront incontinent ^ à 
peine en cas de refus d'être tenus comme 
-complices j i6c d en répondre en leur nom 
privé y àL foient aulll tenus quand befoin 
fera de représenter en juftice leurs fervi-» 
ceurs ^ domeftiques & advoués, en cas de 
prévention ou accufacion ; & à faute de 
xe fiiire foient déclarés refponfables ci- 
vilement & en leurs propres & privés 
'.noms* 

• , Qu^aucune ne puifTe tenir qu'une feule 
.charge 9 foit gouvernement ^ capitainerie ^ 
lieutenance ou autre & que par Timpétra- 
tion de la féconde , la première foit dé- 
'clarée vacante & impétrable y èc que les 
^ages & appointemens de la première cC- 
xheus depuis Hmpétration de l'autre foienc 
rayés 6c repétés fur lui. 

Que les réglemens pour la conduite des 
gens de guerre foient renouvelles & ob«- 
iervés fans qu'il foit loilîble a aucunes 
troupes foit de cheval ou de pied d'aller 
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par la campagne fans un ccmmlflfaîre ou 
cqntrolleur ^ lequel avec le chef qui cani-> 
mandera à la troupe empêcheront le dé- 
(ordre qui fe pourroit commettre tant es 
vivres que logemens , mettant taxe raifon* 
nable auxd« vivres félon la commodité des 
lieux y & faifant payer fuivant la taxe ce 
qui fera bailla par les hôtes auxd« gens de 
guerre » lefquels feront log^s de proche 
en proche (ans que lefd. compagnies pui(^ 
fent tout au plus féjourner en un lieu 
qu'un jour ^ auxquelles fera très-exprefle^ 
ment deflfendu de prendre aucuns chevaux^ 
charrettes ^ jumens ^ bœufs & autre be(^ 
tail pour faire porter leur bagage , à peine 
de la vie. Et répondront lefd. chefs ^ corn* 
miffaires & controUeurs des ddfordres qui 
feront faits par lefd« troupes 8c pourront 
pour raifon de ce être pourfuivi par-de- 
vant les juges royaux du Heu ^ où les 
excès auront été commis fuivant 1 ordon^ 
nance. 

Que les maréchaux & fourriers des corn* 
pagniés foient tenus nommer les vrais 
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noms & pais de$ foldats ^ & bulecîns qu'ils 
leur donneront pour leurs logemeng ^ lef- 
quels bulecîns lefd. niaréfchaux & fourriers 
leronc tenus figner^ à peine d*ôcre privés 
de leurs charges ^ & que deffenfes foient 
^icés à cous foldats de changer ou al* 
c^rer & làlfifier lesd. buletins à peine de 
la vie^ 

. Que les compagnies des gendarmes 
Ibient remplies du nombre ordonué de gens 
nobles d'extraâîon ou anciens foldats ayant 
£itt fervice du moins cinq ans es compa« 
l^es de gens de pied. 

Que les compagnies de gens de pied 
Ibient aufli remplies de leur noml>re (ans 
qu'en tcelles & lors des monftres y foit 
aucun paflTe- volant employé y à peine de 
la vie contre led. paffe* volant fie de la 
perte des charges pour le regard des chefs ^ 
commiflTaires & controlleurs. 

Que cous ceux qui mettent gens de 
guerre en campagne fans permiflion ex* 
preSe de V. M. bieç £c duement enre* 



giftrde aux greflTes des Âfti^chauflfdês £c 
bailliages foienc tenus criminels de Jesc- 
majefté j permb au peuple de courir deflfus 
par aflfemblées à fon de cocfainc & au^ 
trement. 

Puis quil a plu à Dieu bénir ce royau- 
me de fa paix ^ laquelle continuera Ion* 
gués années moyennant la grâce de la di« 
vine bonté ^ V. M. eft très-humblement 
fuppliée de réduire les garnifons des 
châteaux èL places fortes au nombre aa* 
cien des foldats fie mortes payes qui y 
ibuloient être avant les troubles & pren* 
dre les deniers néc^flfaires pour leur eatre« 
tenement aux receptes générales de vos 
finances ^ félon qu'il fe pratiquoit avant 
lefd« troubles ^ déchargeant dud. entre*, 
tenement les Provinces d'Eftats^ aux* 
quelles on fait à préfent fupporter lefd. 
payemens. 

Que les capitaines foicnt tenus de faire . 
réfîdence aux lieux où ils feront en gar* 
nifon fans quïh s'en puiflenc abfeater 
qu'avec la permiflion du gouverneur de 
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ÎA Province ou de la ville , te que le gou« 
\rerneur ou capitaine ne puifle advouer 
pour foldat ou gendarme de leur compa- 
gnie & garnifon , s'il ne faic la fa£lion & 
iervice a£tuet , à peine d'Ctre punis fuivant 
les ordonnances^ & pour ddcouvrir les 
fraudes & abus qui s*y pourroienc commet- 
tre qu^l (bit ordonné que les commiflTaîre» 
éc contrôleurs des guerres ne puifTent 
faire mônftre fans y appcller les Maires & 
Echevins des villes , auxquels lefd. capi- 
taines entrant ez garnifons , feront tenus de 
donner rooUe contenant hs noms & fur* 
noms de leurfd. foldats pour en (avoir le 
nombre. 

Que lefd foldats ayant commis quelque 
crime & délits hors la faâion ^ le gouver- 
neur & capitaines foient tenus d'en laiflTer la 
connolfiance aux juges des lieux. 

Qu'il foit fait deffenfes à tous gouver- 
neurs i leurs lieutcnans ou autres leurs com- 
mandans en leur ablence de prendre con- 
noiATaoce des fautes que pourront commet- 
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tre les habicans des Villes falfanc la garde 
d'icelles de jour ou de nuit. 

Que cous châceaux & fortercfles appar* 
Knans tanc a V» Mi qu'autres qui ne (bac 
fur les frontières foienc razées & démo- 
lies fans que celles qui ont ctd démolies 
puiflent être rétablies » ny les capitaines 
des fbrterelTes 6^ citadelles qui ne feront 
razées (e puifTent attribuer aucun pouvoir 
dans les villes ny prendre qualité de 
gouverneur ny icelles fortifier de nou«. 
veau & que toutes commidions décernées, 
même de V. M., pour la fortification defd» 
places fbient révoquées & qu'il foie or* 
donné c^u aux châteaux appartenans aux 
princes , (eigneurs & gentilshommes ny 
puiflFe être à l'avenir fait jpzr eux aucune 
fortification ^ & que ceux qui ont àcaufe 
de leurs fiefs ^ droit de motte & pont levis^ 
ibient tenus fe contenter de !a meure en 
la forme ancienne lelon qu'il efl porté 
par les adveux & dénombremens vérifiés^ 
fans les pouvoir aucunement fordHer de 
fofTés p cours & rem|«ans ; & (i aucunes 

Qîv 
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Ibrtificadons ont été faites pendant & c!e« 

puis les troubles ezd. châteaux elles foient 

raizées & démolies trois ans après la publi- 

espion de votre ordonnance fans qu'il 

leur (bit loifible ny à aucuns de vos .fti- 

îets de quelque qualité qu'ils foient de 

Kârir de nouveau aucuns châteaux qui puif* 

lent endurer le canon ^ à peine de acco 

liv* d'amende , dont le tiers appartiendra 

au dénonciateur & Taucre tiers aux pau* 

mrct des lieux ; & (bus tes mômes peines 

ibic deflfêndu à tous vofd» fujets d'avoir 

es villes , châteaux & fortereflTes à eux ap« 

partenans , aucune pièce de fonte ou fur 

To^i^ 9 ou capable d'y être mi(e , armes 

ofTenfives ou deflfenitves pour armer plus 

grand nombre que leurs domeftiques ordi- 

siaires (eulement Ce plus de deux cent H* 

vres de poudres ^ & foienr tous les autres 

canons^ armes » poudres Ce falpetre trou* 

vez es villes ^ maifons ôt châteaux defd. 

feigneurs & gentilshommes portez es ma* 

galins de V. M. 

Que les portes des villes de votre 
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royaumo qui ont été bouch^fey pendant & 
depuis le$ derniers troubles arrivas en l'an- 
née ifSS« foient ouvertes & rendues K« 
bres entre les . manans & habitans / (ans 
que tes gouverneurs & capitaines s'en 
puiflfenc (ervir & foient toutes fortifica* 
tions faites depuis led. tems démolies. 

Que lés garnifons & places qui ont 
été laiifées en depoft par le traitd de Sainte* 
Menehout foient préfentement remifes en- 
cre les mains de V. M. 

Qu'il (bit ordonné que tous (eîgneurs & 
gentilshommes qui auront joint ou enclos 
dans Tenceinte de leurs châteaux & for« 
cerefTes les églifes paroifliaies de cimetiè- 
res des lieux à Toccafion des guerres paf- 
fées foienc tenus de les remettre en leur 
premier état & deub ^ afin que les paroif-- 
(iens & autres puîflent avoir accès en 
toute liberté ^ fans être contraints de pafler 
par les fortifications ou ravelins ^ ce qu'ils 
(eront tenus d'exécuter dans le mois après 
la publication dans leurs terres l enjoint 



à vos bailiifs & fcndchaux cl y tenir Linialn 
à peine de fufpenfîon de leurs charges. 

Que les gentilshommes & officiers de 
juftice tant de vos Cours fouveraines qu'au* 
trcs, enfemble les officiers de finance & 
autres 9 qui tiennent tùzts & charges de 
votre maifon ne fe puiflent mêler d'aacun 
parti ^ ne faire ou faire faire par commiflaire 
^u autrement , trafic de marçhandife ^ 
banque^ change , ny tenir baux à ferme 
de V. M, ou autre ^ par eux ou perfonnes 
interpofdes ^ & ou ils le feront ^ leur foie 
toute aûion déniée pour avoir payement 
de ce qui leur fera deub ^ à caufe dud» 
trafic & baux à ferme. Et outre foîent 
lefd. gentilshommes privés de nobleffe & 
unpoz(5s aux tailles^ & lefd. officiers fie 
ceux qui leur prêteront leur nom ^ con« 
damnés en 3000 liv, d'amende y le tout 
avec confifcation de la marcliandife , fie 
nonobftant toutes difpenfes qui pourroient 
eftre oâroyées au contraire fie au regard 
des ecclefiaftiques , que le 48^ art. de lor- 
donnance de Blois ^ foit obfervé* 
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Qull foie enjoint à tous gentilshommes 
de figner du nom de leurs familles & noa 
de leurs feigneuries en cous aâes & con- 
trats , fur peine de faux & d'amende ar^ 
bitraire. 

Que les bâtards des gentilshommes ne 
puiflTent jouir des privilèges de noblefle^ 
conformément à la déclaration du feu roy 
Henry le Grand ^ du mois de mars 1 600* 

Qu'il ne foit loifîble qu'aux princes ^ 
ducs & pairs ^ officiers de la Couronne , 
lieutenans- généraux de province^ clieva* 
liers des deux ordres de V. M. d'avoir 
pages I fie que defenfes foient faites à 
tous autres de quelque qualité qu'ils 
foient 9 même ecclédaftiques & officiers 
.d'en avoir ^ à peine d'amende arbitraire ^ 
dont moitid appartiendra au dénonciateur^ 
& l'autre moitié aux pauvres ^ comme aufli 
nulle dame ne puiflfe avoir damoifelle fui* 
vante j de laquelle le mary ne foit bu n'ait 

été de la qualité fufdite. 

* • . - * 

Que tous gentilshommes & autres ne 
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puiflent dorefnayant faire faire aucunes 
corvées j gardes ^ ou guec aux laboureurs 
ou autres perfonnes y s'ils n'ont titre va- 
lable pour ce faire ^ dont ils feront ap<- 
paroir aux juges des lieux dans Rx mois 
après la pubiicaticn de l'ordonnance^ à 
peine de déchéance de leurs droits ^ & (ans 
qulls iè puiflfent aider pour la preuve 
d'iceux de leur polTeflion & jouiflancc^ 
ails n'ont titre. Et foit ordonné dès à pre** 
lent que les droits de guet ^ gardes & cor- 
vées fe prefcrivent par an & }our j & ne 
puiflfent iceux droits de garde & de guet eftre 
exigés qu'es tems de guerre, fans les pouvoir 
abonner ou convertir en taxe de deniers 
ou preftatîon annuelle. Soit encore en- 
joint à vos juges & procureurs d'informer 
d'office ^ des impofitions qui feront faites 
iiir les paylâns 6c autres , & faire reparer 
les ofienfes fans que les oiFcnfés foient 
tenus (e rendre parties^ (i bon ne leur 
lemble* 

Que pour l'exécution 6c ampliadon des 
art, 107 & io8 de l'ordonnance d'Orléans^ 



aSa & 3St àc celle de Blots ^ fiûfant 
mendon des droits de péages ; il foie eni 
joinc à cous (eigneurs ^ gentilshommes 6c 
autres pretendans droits de péages , de 
rapporter au greffe des bailliages des reG- 
forts ou lefd. péages font établis ^ les 
titres en vertu defquels ils les lèvent pour 
y être enregiftrez es prefencc de vos pro- 
cureurs: & où ils n'y fatisferont un mois 
après la publication de l'ordonnance qui 
en (era faitfe ^ que la levée du droit de 
péage foie interdite ^ & qu'il foit permis 
aux marchands, voituriers & autres de 
pafler avec leurs marchandifes & harnois 
ians pouvoir être moleftez ni arreftez à 
peine de tous dépens^ dommages & in< 
terets, & foient tenus ceux pretendans 
lefd, droits^ avoir tableau à l'endroit que 
iè fera la recepte defd. droits , auquel ils 
feront déclarés par le menu* Et foit led« 
tableau figné par vos baillifs & fenechaux 
£c leur greffiers ; & outre foienc lefd, 
feigneurs de péages contraints entretenir 
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le(Hics chemins I ponts & paflagcsj qui 
leroncaux deftroits où ils lèvent les péages , 
& ce par latfîe du rerenu de la terre de 
laquelle dépendent lefd. péages.^ 

Que defifenfes folent faites a tous gen- 
dishommes ÙL autres de contratncire d'aller 
moudre en leurs moulins , cuire en leurs 
fours & preflbirer en leurs prelToirs^ n'y 
d*ufer d'autres droits de banalité ^ ains foie 
loifible à chacun d'aller moudre, cuire & 
preflbirer à tels moulins, fours flc preflbirs 
que bon leur femblera quelque jouiflance 
& poiTeflion que lefd. gentilshommes ou 
autres puiflfent alléguer au contraire , slls 
n*onc titre valable dont ils feront tenus 
Êire apparoir fix mois après la publica« 
don de l'ordonnance , & icelui Êiirc 
enregifirer pardevant vos baillifs 6c fene^ 
chaux y autrement Ton n'y aura aucun 
égard '^ le tout fans prejudicier aux cou« 
fumes des lieux. 

'':\ Que les feigneurs & gentilshommes qui 
ont droit de tailles & aides fur leurs 



vaflatix te c&nancîers , ne les pulflent ezl^ 
ger finon en cas de mariage de leurs filles ^ 
chevalerie du St.-Erpric, ^prife pour le 
fervice de V. M. & voyage d outremer , 
efquels cat ou le droit ne fe trouveroîc 
limit<5 à certaine fomme ^ qu*il foit défendu 
à tous feîgneurs & gentilshommes^ & m 
leurs officiers de faire aucune afltete ou 
département de vos deniers fur vos fujets ; 
aîns qu'il leur foit enjoint de fe pourvoir 
pardevaat vos lenechaux pour la liquida* 
tion defd. . droits ^ & qu'il vous plaiie re« 
trancher tous autres cas j comme chevale- 
rie de St.* Michel ^ acquifition & autres 
extorqués par dol ou crainte ^ le tout 
(ans prejudicier aufli aux coutumes dcM 
lieux qui ont réglé led. droit & icelui H* 
mité au cas de mariage & chevalerie feu- 
lement. 

S'il eft vérifié qu'aucuns feîgneurs ou 
gentilshommes ou autres 5 aient procuré 
direâement bu indiretlement de faire Io« 
ger des troupes de gens de guerre ou 
compagnies de bohémiens en leurs terres 
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êc iêtgneuriesi pour travailler les hzhU 
tans , qu'ils foienc déclarez privez de leurs 
terres & juftices ^ fî aucunes ils ont ^ qui 
feronc aud. cas reunies à votre domaine , 
A lefd gentilshommes dégradés de no* 
blefle. 

QuTû foie défendu aux (êigneurs & gen- 
tUshommes de s'entremettre aucunement 
du mariage des filles de leurs vaflaux &c 
tenanciers ^ à peine d'être privés du titre 
de noblelTe Ac privés des droits feigneu^ 
riaux qulls pourront avoir fur les bérita«> 
ges defd« filles 6c de leurs pères 6c mères 
te de tout droit de juilice qu^ils pourrojenc 
avoir. 

Que les ordonnances Air le fait de la 
chaife I mefme celles portant defenfes 
d'airoir chiens courans ^ & de chaflfer fur 
terres emblavées , foient eftroitement gar* 
dées 6c obfervées aux peines portées par 
icelles* 

Que les laboureurs ne puiflent s'obliger 
^ pour 8c avec les fergneurs 6c gentilshom* 

mcs^ 
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mes ^ fok comme principaux preneurs ou 
cautions^ 6c que telles obligations foient de- 
clarées nulles comnfie prcfumées faites par 
force pour le regard defd. laboureurs feu- 
lement^ fi toutes fois ils n'dtoient leurs 
fermiers auquel cas ils fe pourront obliger 
jufqu'à la concurrence de leur ferme* 

Que les defenfes faites fur le port d'ar« 
quebufes ^ piftolèts ^ batotis à feu & autres 
armes ^ foient eflroîtement gardées 6c ob« 
iêrvdes. 

Que les ieigneurs jufticiers tant eccle- 
fiaftiques qu'autres ^ ne puiflent dellicuer 
leurs officiers finon pour forfaiture. 

Et d'autant que nonobftant les rigou* 
reufes defenfes tant de fois réitérées ^ les 
combats exécrables des duels n'ont point 
cefTé^ qu'il plaife à V. M. ordonner que 
cous ceux qui fe batteront en duel^foit qu'ils 
appellent ou qu'ils foient appelles 9 ceux 
qui les conduiront & afllfteront encore 
qu'ils ne mettent la main à Vépâc , ceux 
qui les appelleront ^ porteront lettres ou 



«^i>illets p ou diront parolle enfuice derquelles 
le fera duel ou rencontre ^ foîenc declards 
eriminêls de ieze majefté au premier chef 
À comme tels punis de mort y £c leurs 
biens acquis & confîfqués à V. M. mefme 
aux pays oh confifcation n'a point lieu > 
& néanmoins que tant defd. confifcations 
que des amendes (qui feront adjugées, 
nVn appartiendra qu'un tiefs è V. M. un 
% tiers au dénonciateur te Tautre tiers aux 
pau vres. 

Que tous combats qui (e feront à la 
fiiite de la Cour ou dans la ville de Paris 
te banlieue d'icelle y foient prefumez duels 
& punis de mêmes peines , fauf aux ac« 
cufés ft reprefentaht , de vérifier par 
preuve ctâir'e & certaine que la rencontre 
ï été faite fortuitement 8c non préméditée. 

Que le bruit commun foit tenu pour 
preuve^ non feulement pour décréter^ 
inais àufli pour condamner fi les accufés 
lie fe juitifîent : fie que la moitié des Biens 
^ de ceux lefqucis èftans accufés ne fe 
îerorît repréfeiités datis Tan de rajourne* 



ment ï trois briefs jours ) , demeure irre* 
vocablemenc acquife & confifquée à V. M. 
applicable comme deflfus y encore que par 
après ils fe foienc repréfencds & purgés 
du crime. 

Plaife à V. M. de déclarer les oflîces 
& appointemens des accufds vacans & 
itnpecrables aùffî-côc que le crime aura été 
commis 9 6c qu'il lui plaife en faire don à 
ceux qui les demanderont les premiers ^ 
s'ils en font trouvés capables ^ donc leur 
feront expédiées lettres en vertu de votre 
ordonnance qui interviendra fur le pre« 
fent article : & que le crime ne foit pref* 
crit que par trente ans Ac Ibit raccufadon 
publique permife^tant aux communautés 
des lieux ou le crime aura été commis , 
qu'à chacun des habicans des villes avec 
Tadjonâion de votre procureur général. 

Que le crime ne foit éceint par la mort^ 
& foit la fepulture déniée aux condamnés 
& aux accuf<^s qui ne fe feront reprefencés 
s'ils meurent avant qu'eflre purgés^ & de* 

Rîj 



( 26e ) 

iénCcs faites à tous juges d*accorder aucune 
«permiflion de hs enterrer. 

Que ceux qui retireront les accufés ea 
leurs maifons foien: punis de pareille peine 
Ôc les maifons où ils auront été retirez 
razées. 

Que tous les Princes & feîgneurs Jure* 
ront de tenir la main à Tcxécution de Tor- 
donnance qui interviendra fur Icd. article , 
de ne retirer chez eux aucuns dcfd. accu* 
fés , nî porter aucun aide ou faveur , ni 
întercdder pour eux fie demander abolition, 
remiflicn^ grâce ; pardon , ni commutation 
de peine. 

Que les vefves , enfans ou parens des 
deffunts accufes qui ne fe feront rcpré* 
fentds, ou de ceux qiii fVtant préfent<5s 
auront été condamnés , foîent déclarez in- 
capables de polfeder les biens defdirs def* 
fiints , à quelque titre que ce foit ; encores 
que V. M. par împortunîté en euft dîfpofd 
à leur profit , ou que ceux à qui V. M. 
en auroit fait don leur enflent rétrocède': 
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lefquels biens ferœic iinpctrables comme 
tenus en main de perfonaes mjii^nei^ &c 
folcnt diclardes niiîfcs coures promeHos 
ou déclarations palTdus à Itur prcfîr. 

Plai(ê aufli à V. M. de proivie.trîî fo^em- 
nellemenc de garder ôc cbfcrver IVdit: , fie 
ne bailler aucune aboUcionni difpenfc peur 
quelque caufe ou occafîon que ce foie , 6c 
déclarer nulles couces celles qu'elle pour-» 
rok bailler cy*aprcs» 
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ASSEMBLÉE 
DES NOTABLES, 

Tenue a Rouen, 

£n f année i6ij, 

MXTRAIT des pTopofitions envoyées 
par Sa Majejlé en cette ajfemblée avec 
les avis par elle donnés Jur choc une • 

SixiEMB Proposition. 

X^ ES exemptions qui ont été ancienne- 
mexit données aux officiers de la Maifon 
du roy que des Enfans de France & pre* 
mîers Princes du fang ont été oâroye's 
lorfque le principal revenu du roy conHf* 
folt en fon domaine & que les tailles n'd- 
coient qu'une petite fubvention que le peu- 
ple donnoit au roy & bien fou vent à temps. 
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Davantage les officiers defd.Princes écoîenc 
lors en nombre modéri5 , mauiccnanr il eft 
grandement excelufôc rcniply de perfoxities 
inutiles qui ne prei:nenc cette qualité que 
pour jouir de Texeiription , & le revenu du 
roy neconfifte quafi qu'en Tes tailles^ Ton 
domaine étant aliéné & fes iinances grau* 
dément engagées. 

S. M. doncques defîre que raflTcmLIée 
avife â quoy on pourroit équitablemenc 
modérer lad. exemption ^ & quant & quanc 
limiter le nombre d'ofiiciers qui doivent 
jouir d'icelle. 

L'AflTemblée eftdavis (bus le bon plaiQr 
du roy que toutes exemptions de tailles 
accordées aux officiers des éleâions fie 
autres personnes pour finances (oient ré- 
voquées dès à préfént* 

Que toutes lettres d'annobiriTement im^ 
pétrées depuis 50 ans pour finance payée 
ou fous faufTe caufe foient sulfi dès à pré* 
iënt révoquées , 6c pour éviter quil n'en 
foit abufé ^ S» M. permettra à fes Proca^ 

Rîv 
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rcurs généraux ^ leurs fubftitucs & habitaiis 
des lieux qui onc incdrôc auxd. exemptions 
de faire informer des faux faits ôc prétextes 
fur lefquels lefd. lettres d'annobliffemenc 
ont été bâroyées encore qu'elles foienc 
vérifiées aux Cours fouveraines. 

Que S. M* n'accorde à l'avenir aucun 
annoblilTement , fî ce n'ed pourreconnoif^ 
iance de grands & ngualcs fervice faits à 
S. M. & à fon Etat. 

Que S. M. révoque tous abonnemens 
de tailles accordez a aucuns particu- 
liers j comme francs taupins & autres, pa- 
reillement toutes exemptions de tailles à 
ïbmmes limitées comme de xx\ x\ c\ & ix\ 
accordées aux aflerves des caîîles , gardes 
de varennes , archers des prévôts A^s ma- 
réchaux ^ provinciaux ou par:icu!iors , VIS- 
bailiifs leurs lîeutenans, autres mortes payes 
& autres & ce pour ôter les abus qui fe 
commettent fous prétexte de telles exemp* 
tîons , fauf à fad. M, à les récompenfer 
d'aiileura félon fon bon plaifir , (bit par 



augmentation de gnj;^es ou autrement ainfî 
qu'elle verra eftre riifbnnable. 

Que S. M. n'accorde à l'avenir aux 
maires y confuls & efchcvins des ville^l 
aucuns ennoblilTemens ^ exemptions ou 
abonnements de tailles ny à quelques per« 
fonnes que ce foie ny créer officiers avec 
droit de jouir de lad. exemption. 

Que les oiiiciers commenfaux de la 
Maifon du Roy , des maifons des Reynes 
& de MonHcur^de T^^curie^ vénerie^ faucon* 
nerie , admirautd , artillerie & des* autres 
grandes charges du royaume ^ enfémble 
des maifons des Princes fie Princeffes qui 
jouîflent de l'exemption des tailles, foîent 
réduits pour le regard de ladite exemption 
au nombre qti'îls écoîent du règne du roy 
de France François 1er. du nom , dont la 
vérification fera faite fur les eftats qui fe 
trouveront dud, tems , 8c les officiers dtCd. 
maifons & charges qui fe trouveront ex* 
céder led. ntuiibrc, (c contenteront des 
gâge« qui leur feront ordonnés fans jouir 
d aucune exemption. 
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' Que S. M. fera fuppliée d'apporter tel 
règlement pour les charges de fa Maifon 
des cent Gentilshommes ^ archers des 
gardes de fon corps , membres defd. com* 
pagnies & autres que toutes celles qui 
portent le titre de gentilhomme dans ces 
efiats qui par leur infticution doivent eue 
tenus par gentilshommes foient à ravemr 
remplis de perfonnes de cette qualité^ Se 
que les per(bnnes qui ne feront de la* 
dite qualité ^ ne jouiffent d'aucune exemp- 
tion de tailles^ ains feulement de leurs 
gages. 

Que deflTehfes foient faites a toutes per- 
fonnes (bus de rigoureufes peines de ven. 
dre ny achepter aucune defd. charges fie 
autres de la Maifon de S. M. & des 
Reynes. 

Comme aufli qu'aucun ne foit admis 
aux offices dependans des charges de trJ* 
Ibrier de la vénerie ^ fauconnerie , admi- 
rauté fie artillerie qui ne foie de la condi* 
tion requife pour tenir tz exercer Tofllce 
dont il fera pourveti fie pour y ftrvir 
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aâttellcment ièlon les ordonnances p êc 
que ceux qui fe trouveronc dès mainte* 
nanc employés èz états defd. charges fana 
être de lad. condition rcquife , en (bienc 
rayés ^ le tout à peine de privation de 
l'office & reftitution au proflit du roy des 
gages re^us avec le double d^iceux. 
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Tenue a Paris, 
Le 2 Dccembre 1626. 

*JE XT RA IT des fropofînons envoyées 
par Sa Majefzéeri cette Ajjetiiblée , avec 
Us avis donnés Jur chactute. 

Septième Proposition* 

». 

Touchant Pê:ablijjement <£un nombre 
de Gentiishorntnes dans le Conjeil du 
Rqy. 

xJon demande s'il n'cft pas à propos que 
le roy choIfifTe de fagcs gentilshommes 
l'Our les fiiîre fervîr par quartier dans fes 
ccnfiils p^rmy plufieufs de Meflîeurs de 



( a<fp ) 

robbe-longiie qui y font, afin d'honorer par 
de fi dignes occupations Tordre de la 
noblefle , former leurs efprits aux affaires 
& les rendre capables de fcrvir à des plus 
hauts employS) quand le roy le jugera im- 
portant au bien de fon fervice. 

Avis de tA£emblée» 

m 

L'aflfemblde eflime que c'eft chofe digne 
die la juftice du roy de donner part aux. 
honneurs , dîgnltds & emplois à ceux de 
iâ noblefle qui rdpandent leur fang & ex« 
poient fi librement leurs vies pour le bien 
de fon (ervice & de l'Etat , c'eft pourquoy 
elle ne peut aflfcz louer la propofition que 
fiiic S. M. de choifir de fages gentilshom- 
mes^ pour les faire fervïr en fesconfciis ; 
mais afin de leur donner moyen d acqudrir 
cette expérience âc cr.paçltd que S. M. 
defire pour les porter à de plus hauts 
exploits 9 raflTemblde eil d*«: vis qu'il plaife 
à S. M. les étaMir en fes confeils privés , 
de dircélion & des finances^ non feulement 
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lettre ceux qui doivenc fervîr par quar- 
^cr ^ maûs aufli encre les ordinaires & 
ieineftres# 



JÊR TIC L E Spréjentés au roi par les No- 

m 

iaèles du corps de la Noblejje^ 

m 

Article Premier» 

V OT RE Majesté eft très^humblemeot 
liippliée ne (oufTrir à Tavenir que les gou- 
▼ernemcns ^ charges de Votre Majefte Ce 
les tniiitaires foienc vénales^ ni rendues 
héréditaires par furvivance.j ni ténues par 
autres que par les nobles , & pour obvier 
uux défordres introduits par la vénalité ^il 
.plaira à V^M.fâirâtrès-expreiTes defFenfes 
k toutes perfonnes de vendre ni achepter 
lefd. gouvernemens & charges ^ à peine 
aux coatrevenans d*être pour jamais déda-^ 
rés incapables de tenir aucuns eftats & de 
rendre par les vendeurs les deniers defd. 
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ventes pour être employés aux nécelfîtés 
des pauvres foldats ellr optez 6c des ho^ 
pitaux. 

Art. 2. 

* 

« 

Et comme les nobles tiennent un rang 
honorable en FEtat eftant doués des qua- 
lités néceflaîres , ils femblent mériter la 
préférence aux charges les plus relevées 
en Téglife & en la juftice j aiio de les 
convier à s en rendre capables ^ il plaira à 
V. M. de les préférer à tous bénéfices^ 
6c ce d'autant plus qu'une bonne partie 
le trouve eftre de la fondation de leurs an- 
cêtres 6c ordonner que le tiers de toutes 
les chanoinies 6t prébendes tant ez églifes 
cathédrales que collégiales de ce royau- 
me ^ iêra affeâé aux pauvres de noble 
çxtraâion. 

A a T. 5. 

Il n'y a rien de fi raifonnable ^ que d ob« 
ferver 6c fuivre rintention des patrons 6c 
fondateurs ^ mefme celles quiredondene 
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& rhonneur diviu 6c à la bîenfaiTance cU 
vile & politique comme font les ibcuts 
anciens de quelques dglifes & monade* 
res> de ny admettre d'autres qu^ ceux 
dont la Nobleflc de fang eft indubitable , 
<6c parcanç pour convier à Tordre & voca 
tien eccléfiaftique y les perfonnes de noble 
extraâipn ou de mdrite & littérature émi* 
Jiente , /es dignius , prétendes &* places 
^^ ^S^\f^^ ou monafleres qui ont Jlatuts 
ou coutumes ^ de iCy admettre que les no- 
bles ou favans feront conferve\ ÔC con- 
ferds par préférence à ceux de lad. qua« 
licé privativemenc à tous autres^ôc en défaut 
de nobles de race y fera pourveu de per- 
Ibnnes de mérite ôc littérature reconnue 
& véritable j fans qu'on leur puifle o£troyer 
lettres de Bachelier ou autre degré en quel- 
que faculté que ce foit pour faire fraude 
auxd. flatuts ou. coutumes anciennes & 
louables , à quoy (era enjoint à vos procu-' 
reurs généraux d'y tenir la main & empê- 
cher qui! n'y foit contre venu, 

A R T. 
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Art. 4* 

m 

Ec afin que les gentilshommes puIfTenc 
être plutôt pourveus du tiers dcÇd. Lenefi* 
ces I li plaira à Votre Majedc deff^ndre 
à tous vos fecretaires de figncr aucuns dons 
.& collations des dignités , prt^bendes 6c 
bénéfices fujets au droit de regale , ier* 
Qient de fidelitd 6c joyeux avènement qu^en 
faveur des nobles d extraction , jufqu'à ce 
que lefd. gentilshommes ayent remply le 
tiers defd. bénéfices ^ 6c fi par mégarde ou 
furprife il en étoit expédié aucune , h dér 
clarer dès à prélent nulle 6c de nul effet. 

Aux. y. 

Et pour le regard des monafieres des 
religieufes il plaira à y. M. ne pourvoir 
aux abbayes , prieurés 6c places dts relî-* 
gieufes que des filles de noble excra£tion 
pour les monafteres de fondation royale 6c 
£uis argent. 

S 
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A R T. ^. 

-Que la quacriemc partie de tous les re- 
gitiiens & compagnies de cavderis encre* 
tenus en cems de paix fera remplie de 
gentilshommes , ou. rétablir les compagnies 
de gendarmes félon les anciennes ordon* 
nances. 

Art. 7. 

Et d*autanc que votre royaume y Sire ^ 
eft aujourd'hui remply d'un nombre infini 
de collèges lefqucls au dommage de TE* 
cat fubflrayent au public une indnitd de 
gens qui abandonnent les arts ^ le corn- 
merœ , le labourage & la guerre ^ tour- 
ne!it à charge au public y & qui pour avoir 
pa (Te leur jeuneffe dans loifivcté des lettres 
deviennent pour la plupart incapables de 
lêrvîr , V. M. eft fupplice de retrancher 
le nombre excefiîf defd. collèges, & au 
lieu d'îccux d'avoir agréable d'ordonner & 
faire établir en chaque archevêché ou 
Province des collèges militaires pour l'inf* 



cruâion de la jeune NobjefTe depuis la 
douzième année jufqu'à la dix-feptiémejdans 
kfquels les enfans des pauvres gentilshoPii- 
mes foienc clevds en la connoiiTance 6c 
crainte de Dieu , nourris , entretenus 6c 
inftcuits aux , loix 6c ordonnances de la 
guerre ^ aux exercices de corps autant qu'il 
fera befoin pour lufage d un foldat , 6c 
que Ton y drefle leurs eipritz félon la force 
£c le talent qu'ils auront de la nature 
aux parties des mathématiques fervans à 
la guerre ^ à Thidoireâc morale ^ 6c por- 
teront lefd. collèges ic nom de V. M. fans 
que nul y puifle être reçu ^ foit pour chef 
& gouverneur que pour écolier , (inon 
par le choix 6c provifions de V. M. fur 
Tattention de leur noblelFc 6c feront vos 
lettres de proviiions aderilées au gouver- 
neur de la Province qui fur icelles baillera 
fon attache , 6c fera pour Técabllflemenc 
defd. collèges pourveu des lieux conve* 
nables en Tune de vos villes la plus corn* 
mode à chacun defd. archevcchcs ou Pro- 
vinces i en attendant qu'il fe trouve fond 
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pour led« dcabltflentene ^ fera 
pris & employé le 20e. denier de toutes 
& chacunes les penfîons ou tel autre fonds 
qu'il plaira à V. M. dcftiner ou qui lui fera 
dénoncé par la noblefFe. 

Art. 8. 

Conformément aux ordonnances d'Or*» 
léans & de Blois iS79 $ V. M. eft très- 
humblement fuppliée d'accorder pour 1 en* 
tretehement du gouverneur & précepteur 
delHîts collèges militaires ^ les revenus des 
prébendes préceptoriales & places des 
religieux des abbayes ou monafteres con- 
ventuels qui ne font point employés pour 
l'entretenement des collèges des Jefuires où 
autres effeâivement établis fans préjudice 
des oblats. 

A R T> j). 

Votre Majefté accordera en outre s'il 
loi plaît pour feivir de fonds auxd. collèges 
militaires û utiles pour fon fervice deux 
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mille écus de rcncc .pX)ui chacun defJ. col* 
leges à prendre fuf un certain fond donc 
aucuns de la Noblcde donneront avis ^ & 
duquel n'eft faic aucun écat ny reccpte an* 
nuelle dans vos finances. 

■ 

A R T. 10. 

Qu'en tous les bailliages & fenechauf- 
f(fes feront choifis ^ nommc^ & pourvcus 
par V. M. deux anciens gcncislbommes 
vertueux & de mdrite reconnu pour y 
6tre en titre de cenfcurs des nobles & 
contenir fous votre autorité chacun dans 
le devoir de fon ordre £c bienfôance ^ 
fans aucuns appointeniens ni gages , & 
fera par eux drefré un dénombrement de 
toutes les maifons & races nobles ^ qua« 
lltcs des pères & nombre des enfansj leurs 
qualités 6c conditions & la valeur de leurs 
biens & revenus par commune tllimation 
pouf donner avis de ceux qui devront 
ctre reçeus 6c entretenus ezd. collèges 

militaires avec pouvoir d'avertir les autres 

S, ••.• 
"1 
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gentUshomnies plus ayfcs & leur remontrer 
s'ils nourriflfenc mal leurs enfans ayant de 
quoy les entretenir aux coHcges & acadé- 
mies & les envoyer dans les Provinces 
étrangères apprendre les langues ^ acquérir 
des habitudes^ fuivre les armdes & s'inf- 
truîre des formes , des maximes & des 
vfages de nos voidns , & ou lefd. chefs des 
maifons nobles viendroient à rejetter ou 
* négliger les remontrances ou admonitions 
des* cenfeurs ils feront ohligds d*en faire 
plainte au gouverneur de la Province pour 
y pourvoir après que V. AI. en aura été 
advertie & quand il fera mîceflTaire de faire 
des levées de gens de guerre de pied ou de 
cheval , Ton pourra avoir par ces avis & 
mémoires dsfd. cenfeurs le nombre de la 
noblefle , leur âge , les charges qu'ils au- 
ront eus 5 leurs moyens , leurs mœurs & 
réputation pour erre employez félon leur 
capacité au fervice de V. M. 

Art. II. 
Votre Majefté cft auflî fuppliée de ccm- 
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mettre éc ddputcr en chaque gouverne- 
ment de Province auacre confeîHcrs de 
guerre des plus expcfrîmentez , feigneurs 
& capitaines de la Province , lefquels 
ayant provifion de V. M. feront appelles 
par les gouverneurs aux aHaires de la guerre 
& autres importantes Je fcrvîce de V. M. 
& bien du public y & auront le loin en 
temps de paix de prdvenîr & errîpecherles 
différens à naître entre les gcntiislionimcs 
& pacifier ceux qui feront arrivez mcme 
les contenir en leur devoir 6c dans le f;:r-> 
vice de V. M. avec pouvoir ds leur faire 
des deffenfes fe les affembler chez eux, ou 
en un troiiieme lieu après en avoir donné 
avis au gouverneur de la Province , afin 
que s'il veut y mettre la nvain celadépcîide 
de fa volonté , ou bien les renvoyer auxd. 
confeillers de guerre. 

Art. 12. 

Il plaira auHi à V.M. aflembler quelque 
nombre de gentilshommes dts plus favans 

S IV 



èc mieux nourris dans les affaires pour 
avoir entrée & voix ddlibérative dans vos 
Parlemens ^ rang & fJance félon qu'il 
plaira à V. M. Tordonner ^ fans gages ny 
emolumens & ce pour leurs perfonnes & 
vies feulement après avoir été examinez 
par M. le Chancelier ou M. le Garde des 
Sceaux^ afin qu'ils n ayent Thonneur d en- 
trer en ces compagnies fans la capacité & 
fuffifance rcquife. 

A RT. IJ. 

Que tout gentilhomme au-defTus de i yoo 
livres de rente fera obligé d'avoir un cheval 
de fervice , des armes complettes & de 
iê rendre en état près des gouverneurs 6c 
fénéchaux pour être par eux cohduicz ou 
les commandemens de V. M. Tordonne- 
ront en une prefTante néce(It:é y 6c qu'à 
cet effet les gouverneurs des Provinces , 
l:eutenans généraux ou capitaines dts pla* 
ces feront faire vifîtes à ce qu'il n'y aie 
aucune contravention à cette or don r 
Dance« 
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Que le tiers de vos confeifs de iinance, 
de direâion 6c des parties fera compofé 
de nobleflfe , & de ce tiers en faire une 
partie d'ordinaire ^ & Tautre qui fefve 
par femeftre ^ ainfî qu'i! e(l porté par un 
des articles de la dernière aiTçmblde. 

Art. i;. 

Qu'il plaife à V. M. établir un confeii 
de guerre compofcde maréchaux de Fran- 
ce y principaux oflicicrs de la couronne 6c 
plus expérimentez capicaines de votre 
royaume. 

Art. 16. 

Il plaira aufll à V. M. d'infticucr un ordre 
nouveau pour la pauvre noblefîe ^ fous le 
titre de St. Louis , qui conlîfte en cheva- 
liers & commanderies dont la plus baHe 
foitde ;oo liv. ôc la plus haute de i^ooo 
liv. à prendre fur les béactices vacans à 
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proportion du revenu par forme de pen- 
lion à vie avec les brefs Je Sa Saintet<5 re- 
quis Ac ndceffaires co!nme il e(l pratiqué 
ailleurs qui fera décharger autant vos fi* 
nances des penfions qu il plaît à V. M. leur 
donocr & employer les chevaliers de cet 
ordre dans vos armées de mer ou fur terre 
ou autrement comme il plaira à Votre 
Majefté* 

Art. 17. 

Que les chevaux & armes des gentils* 
liommes & capitaines des regimens entre- 
tenus ne pourront être faifis ^ A ce n'ed 
par les marchands même ou autres qui leur 
en auront fait la vente. 

Art. 18. 

Ec pareillement que l'ordonnance des 
quatre mois qui fe trouve univerfellement 
trop rigoureufe n*auia point lieu contre 
les nobles d*extraâion & capitaines en- 
tretenue. 



'A R T. ip. 

Qu'en cas de crimes les cxcjutions des 
condamnations a more ordonuccs contre 
les gentilshommes de nom & armes fc* 
ronc furfifcs pendant quinze jours pour 
éviter les précipitations prccddentes des 
haines & paflîons d*aucun$ juges à Icndrok 
des criminels au préjudice de V. M. bien & 
honneur de la nobleflfe hormis les crimes 
exceptés. 

A R T. 20. 

Que conformément aux anciennes or- 
donnances aw.cun roturier ne pourra ac« 
quérir (îefi ou terres nobles , fur peine de 
nullité des contrats fans pcrmiflion de S. M* 

Art. 2u 

Que les gentilshommes pourront avoir 
part & entrer au commerce fans décheoic 
de leurs privilèges. 

A r t. 23. 

Et afin de couvier un chacun d^em- 
|)raiïer avec plus de courage la condition 
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de fotdat , fulvre vos armées & en Icellcs 
ïervîr gdncreufement TEcat • V. M. eft fup- 
pllée de faire bien & paifiblcmenc jouir 
cous les geatilshommes , capitaines & fol* 
dats eftropicz des raaiaderyes ^ hôpitaux ^ 
oblats ôc autres ccncefllons qui leur ont été 
faites^ & ce fuivant la (îiince intention du 
feu roy votre pcre. 

Noun fupplions très-humblement V. M. 
recevoir en bonne part ces propositions^ & 
qu'il lui plaife nommer des commiffaires 
choiHs entre les plus fages de Ton Ëtat^afia 
que par leurs avis elle rctablîfle Tordre de 
ia noblefle y prote£leur de tous les autres 
par fa valeur y néanmoins ddcheu de tous 
fe3 avantages 9 diminué de nombre , dé- 
cheu de Tes biens , & dans lequel il ne s'efl 
confervé que ceux que la grandeur de.Ieurs 
tnaifons a défendu d'une chute entière^ 
encore que (î V. M. jette lès yeux fur 
coûtes les plus grandes & illuftres de fon 
royaume , elle les trouvera toutes affo!* 
blies^ ébranlées & comme proches de leur 
ruine» 
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DÉCLARATION DU ROI, 

Du itf Février 1(^27^ 

PotiT te ritablijjenicnt de tous les Ordres 
du royaume, fy Joulagenicnt du peuplé. 

Pu&liée en Farletnent ^le \ Marsfuivam. 

Li O U I S j &c. Le foin que nous avons 
du bieii de notre Ëcat ^ & de reparer en 
«celui le defordre que les longues guerres 
ioteftines £c étrangères y ont apporté , le 
munir contre les deffeins & entreprifes de 
cous ceux qui pourroient plonger de nou« 
veau notre peuple dans les miferes ^ def* 
quelles à peine commence- 1* il de (brtîr , 
Ibulager nos fujets & les faire jouir d'une 
paix (blidè & aflfurée , nous a fait convo- 
quer en notre bonne ville de Paris une 
aflfemblèe de plufieurs notables perfon« 
nages tant de l'Eglife que de la Noblefle 
fa de nos Cours fouveraines^ pour nous 
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donner avis fur les pritici^'aux points que 
nous leur avons fait propofer pour parve- 
nir aux effôts d'une fî bonne intention ^ à 
quoy lad. afTemblde ayant travaille par 
plufîeurs diverfes fcances ^ il a été pris en 
icelle des refolutions telles que nous avons 
iujec de reconnoitre la bonne & (îucere 
aflleâîon qu'ils ont eus tous de correfpon- 
dre au defir & deflein que nous avons de 
la grandeur de cet Etat^ dignité de notre 
Couronne yCtablifTement de tous les or« 
dres en leur luftre animé 6c du foulage- 
ment & enrichifrement de notre peuple , 
ce que nous faifons état de témoigner 
plus expreflfôment par Téait que nous fe- 
rons faire !k envoyer en toutes nos Cours 
ibuveraines fur les avis de lad, aflcmblée 
& autres points de la juftice & police de 
ce royaume > & tous les ordres dont nous 
avons voulu donner par ces prefentes Tàf- 
iurahce à toute ladite affcmblée avant la 
rupture d'icelle , mais d'autant qu'en atten- 
dant cette parcîcalisre déclaration & ex- 
preflioa des chofes que nous eràCjndons 
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ordonner & dcablir par les fins fufd. il eft 
befbin de faire connoifre à tous nos fujcts 
le bien que nous leur procurons & au« 
quel nous entendons acheminer & con-^ 
duire le gouvernement de cet ^cat^afin que 
chacun fâche quel mal caufcront ceux qui 
entreprendront de troubler le repos , 6c 
que Ton tienne 6c traître comme ennemis 
communs dignes de la haine & indignation 
publique tous ceux qui prétendront priver 
nos fujets de fi grands biens y fa voir fai- 
(bns 9 &c. Déclarons que notre intention 
& le but principal auquel nous tendons 
& a quoi nous defirons & efTayerons par 
tous moyens de parvenir & d'obtenir de 
la grâce & mifdricorde divine que fa gloire 
(bit plus que jamais éclatante en toutes 
les parties du royaume, reunir tous nos 
fujets en l'unitd de rdglife catholique ^ 
apoftolique & romaine par toutes les 
bonnes voyes de douceur j d'amour , de 
patience & de bons exemples j rétablir la 
fplendeur & dignité de Téglifc par lexaâe 
obfervation des conditutions ecclefiafti* 
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que générales & parciculicres & de nos 
ordonnances qui les concernent ^ main« 
tenir nos fujets de la religion prétendue 
reformée en couce la liberté que nous 
leur avons accordée ^ les faifant jouir tran- 
quillement de leurs biens offices & du 
bénéfice des editz & grâces qu'ils ont obte* 
nus de nous , attendant qu'il plaife a Dieu 
illuminer leurs cœurs flc les ramener au 
giron de Ton églife ^ afin que nul .d eux 
fie prefte Toreille aux faufles perfuafions 
de ceux qui cherchent leur propre bien 
dans la ruine publique les vont feduifans 
£c pervertiflants pour les précipiter dans 
les rebelllions fie perduellions infâmes \ re« 
mettre les bonnes mœurs en toutes les 
parties de notre état fie le bon ordre en 
toutes les fondions publiques , avantager 
notre noblcfle de plufieurs grâces fie prî- 
irilegespour entrer aux bénéfices^ charges 
fie offices tant de notre maifon que de la 
guerre fie autres félon qu'ils s'en rendront 
capables > faire inftruire gratuitement aux 
exercices propres a leurs conditions les 

enfans 
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